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Révolution 
introuvable 
en Éthiopie 

La révolution éthiopienne a 
deux ans. Après tant de péripé- 
ties entrecroisées, de décisions 
radicales et de retours en arrière 
brutaux, les militaires du « Ders * 
(comité provisoire), qui ont jeté 
à bas le vieil empire d’Abyssinie, 
cherchent encore la vole d’on 
introuvable « socialisme ». Cette 
marche en zigzag qui a tait alter- 
ner les mesures les plus révolu- 
tionnaires, comme la réforme 
agraire, avec rantorïtarisme on le 
nationalisme le pins « droitiers », 
ce socialisme « chinois » soutenir 
par les Etats-Unis, tont cela 
déroute non seulement f opinion 
africaine mois les Ethiopiens eux- 
mêmes. qui avouent avoir du mal 
à définir le régime qui leur est 
imposé. Les militaires bénéfi- 
ciaient pourtant, an départ, d’un 
fort capital de sympathie et, en 
Ethiopie, du soutien d’une popu- 
lation traumatisée par la famine 
de 1973 et les injustices de l’an- 
cien régime. Us paraissent aujour- , 
d’hui totalement isolés. 

Le grand « débat idéologique » 
qu’a du engager la presse offi- 
cielle, témoigne, en tont cas, d’une 
singulière fragilité du régime. Le 
20 février dernier, le principal 
quotidien en langue amhariqne 
« Ad dis Zemen > ouvrait, pour la 
première fois, ses colonnes & des 
opposants de gauche que la veille 
encore, la police pourchassait. Les 
partis et les organes clandestins 

— « la Vole des masses », « De- 
mocratia » — hier Interdits ont 
aujourd’hui droit de cité. La 
création d’un . ,on . de plusieurs 
partis politiques qni Associeraient 
enfin les civils, an pouvoir est 
désormais débattue au grand jour. 

D'ores et déjà les : militaires, qui 
ont paru parfois désorientés, ont 
accepté de. créer nue sorte de 
« bureau politique » consultatif 
rassemblant des Intellectuels de 
formation marxiste. Mais tont ce 
que. au-delà de Tannée, le pays 
compte comme « forces vives » 

— étudiants, enseignants, syndi- 
calistes — réclame anjoardlnti 
de participer de pins près à une 
révolution que les militaires ont 
• confisquée » sons en avoir été. 
de loin, les premiers inspirateurs- 

lis reprochent surtout au» Derg » 
dont les membres n’avaient au- 
cune expérience politique, une 
longue série de maladresses qui, 
de mois en mois, ont précipité le 
pays dans un profond désordre. 
L’application brutale de là ré- 
forme agraire, dans le Nord a 
suscité une quasi-sécession de 
plusieurs provinces. Le grand 
effort d'alphabétisation qui devait 
mohflîser soixante mille étudiants 
dans les campagnes a fait fiasco, 
et nn millier de . jeunes gens 
auraient éié tués à cetto occasion. 
1 a nationalisais on maladroite des 
rares entreprises dû pays a aggravé 
UÙe situation ' économique déjà 
précaire. Quant' & la politique de 
force én Erythrée, elle est pins 
que J amais dans l’impasse : les 
concessions qu’il faudra bien faire 
nu jour aux fronts de libération 
risquent d’être fort coûteuse*. 

A. la faveur de cette confusion, 
de nouvelles résistance* années 
se. sont tait Jour — en pays afar, 
dam tes provinces galtas, dans 
le Tigré — qui soustraient « do 
facto .» une bonne -partie du pays 
à- l'autorité .du pouvoir central. 


tiens * réactionnaires », et font 
grand cas de l’agi talion des émi- 
grés de Londres on d'Allemagne. 


même été arrêtés voici quelques 
semaines, « à titre préventif », 
que de nombreux cadres 
de l’année étalent mis à. la re- 
traite. 

En Invoquant, avec «ne nou- 
velle vigueur, leurs « droits d'an- 
cienneté » sur la révolution, les 
intellectuels pourtant se gardent 
encore, dans leur majorité, de re- 
jeter en bloc l'expérience mili- 
taire. Mais, én réclamant le 
rétablissement des < droits démo- 
cratiques». en imposant pour la 
première fols nn débat de fond. 
Ils lancent une ultime mise en 
garde an « Derg ». Vieil empire 
féodal, ans Structures sociales 
d’une extrême c o m p leri ^r Bihlo- 


M. Giscard d'Estaing entend 
« définir la ligne politique » 

Avant de réunir les journalistes à l’Elysée, jeudi 2 2 avril, à ; 
15 heures. M. Giscard d’Estaing a terminé mardi ses entretiens 
avec les députés de la majorité. Recevant les réformateurs, il leur 
a indiqué qu’il ne faillirait pas à sa responsabilité personnelle, 
qui est de - définir la ligne politique ». 


Le VII e Plan 
prévoit 
vingt-cinq 
programmes 
prioritaires 


La taxation des plus-values 
est assez mal accueillie 

M. Fourcade souhaite un vote avant F été 


M. Giscard d’Estaing. qui avait Gains indépendants, le 20 pour les I par M. Jean Ripert, commis 


confié à M. Chirac, le 24 mars. - le réformateurs et les non-inscrits - ma- 
soln de coordonner et d’animer rac- Joritelras », lui ont fourni autant d’oe- 
tion » des formations de la majp- casions de rappeler que le vrai et 
rité présidentielle, a depuis lors le seul patron est le président, que 
multiplié les Initiatives et les - Jamais rouvre de rètorme n'a 6t6 
contacts pour bien montrer et bien autant au centre de la vie polh 
faire comprendre qu’il n'entendait tique ». et que quiconque bb réclame 
nullement abandonner à son premier du chef de l'Etat a l'impérieux devoir 


Le projet gouvernemental du 20 avril par M. Fourcade à la commission des finances de l'An» 

Vlr Plan devait être examiné semblée nationale — le ministre souhaite le vote du texte avant 

ce mercredi 21 avril en conseil fété, — a été assez mal accueilli. Si M- Papou lU.D.R-1 a loué 

des ministres. Ce texte, rédigé |* « effort d’équité» entrepris, les commissaires de la majorité ont 

par M. Jean Ripert, commis - multiplié les critiques, cependant que M Labbé. président du 

saire général au Plan, et revu groupe UJXR. à l’Assemblée nationale, se montrait - très réservé 

nnr fJTM rüwvFrvi iTR*tarnn . . 


nullement abandonner à son premier du chef de l'Etat a l'impérieux devoir économique d’ « allure soute- 

ministre le monopole d'une aussi d'y concourir activement. nue » feutre 5,5 G et G % par 

lourde tâcha an) pour améliorer la situâ- 
tes déjeunera de députés qu'il a RAYMOND BARKILLON. tùm de remploi ; ralentisse- 

successivement organisés le 9 avril ment de F inflation ; rééqüül- 

pour l'U.D.FL le 15 pour [es républh (Lire la suite page 8J brage des comptes extérieurs 


par MM. Giscard d’Estaing. soulignant que ce document - paléolithique - n’avait trouvé 

Chirac et Fourcade, définit la «aucun défenseur» parmi ses amis. Les députés socialistes ont 

politique économique que le signalé plusieurs contradictions internes au projet, cependant 

président de la République que m. Pînay. consulté, disait que. s’il était encore député. Il ne 

propose au Parlement de sui - voterait pas le texte. - L’Humanité » est, elle aussi, hostile au 

cre Jusqu'en 1980 : croissance projet. 


nus » feutre 5,5 *1 et ff % par Le patronat français ne formule pas pour l’instant d'avis 

an) pour améliorer la situa- officiel, comptant apparemment sur les députés pour réduire la 
tion de remploi ; ralentisse- portée, déjà minime, du texte gouvemementaL La CTJ5.T. parle 
ment de l’inflation ; rééquül- d* - alibi - et de - mystification » : la C.G.T. regrette qu'on ne 
brage des comptes ’ extérieurs « touche pas au grand capital ». La C.G.C., quant à elle, assez 


pour IUD.B. le 15 pour lu républl- (Uri la mite rage SJ brage des compta 'extérieurs .touche pas au grand capital.. La C.C.C. quant à elle, assez 

du pays ; réduction des inéga- favorable, demande une imposition moins systématique des resi- 

; Otés, tout en préservant la dences secondaires. 

situation des cadres et des __ I • • 

L'inflation et les communistes T-SrST. w ** Trop ambiguë pour convaincre 

qui est aussi sa partie la plus 

originale, est constitué par Voici donc, enfin, ce projet à entre l’Elysée. Matignon et la Rue 
par MICHEL DEBRÉ me liste de rtngt-ctag < pro- l'étude depuis wès de déni ans de BWoli. 

^ mmmfR d’actions nriorttai- et qui avant d’avoir vu le jour. Les arbitrages ont dû être dif- 

a déjà fait couler tant d'encre! ficiies. Ainsi l’exonération totale 
« Faute d’avoir maintenu à péens. not a m m e nt de ceux qui se res * V“ e *- Gouvernement ren- Elaboré sur des bases définies par accordée aux plus-values sur les 

l’intérieur du monde occidental sont inclinés en sachant qu’ils gage a réaliser co&teqw conte. ^ commission Monguilan, qui ventes de terrains agricoles porte 


du pays ; réduction des inéga- 
lités, tout en préservant la 
situation des cadres et des 
classes moyennes. 

Le noyau dur du V1I % Plan, 
qui est aussi sa partie la plus 
originale, est constitué par 


une discipline monétaire qui ne avaient tort de le faire. La longue 
pouvait subsister qu’en respe c- litanie des conférences monétaires 
tant le rôle déterminant de l’or ; internationales figure déjà dans 
et emportés par leur conviction l’histoire comme une page de 


intérieurs, les dirigeants des 
Etats-Unis ont trop longtemps 
accentué la vague d'inflation . , 
Certaines démocraties européen- 
nes-- purent ' endiguer le flot et . 
limiter les dégâts. D’autres n’eu- 
rent pas cette chance ni cette 
volonté et. Vinflation non maî- 
trisée eut pour conséquence r arri- 
vée des partis communistes au 


(Ltre la suite page 3U 


Ces programmes représentent remettait son rapport en Juil- la griffe de M. Chirac, qui l'avait 

une dépense d’environ 200 mü- lefc 1975 après douze mois de tra- déjà promise par avance aux 

Harde de francs (en valeur vaux. Il avait été examiné, dan* exploitants. En revanche, le pro- 

cons tante) sur cinq ans, dont ses grandes lignes par le Conseil 

rrmnla moitié at attribut* économique et codai en décembre JSS à) 

aux postes et télécommumca- dernier, avant de faire la navette dæboursiers et du patronat ; les 

fions. pendant tout le premier trimestre millions de Français propriétaires 


La crise chinoise continue 


frisée eut pour conséquence Tarn- La crise politique qui vient de secouer 
vée des partis communistes au Pékin a eu des répercussions importantes dans 
pouvoir. » les provinces. La radio de 1 a capitale a donné. 

En mettant ce pa ss a ge entre mar di 20 avril, des précisions statistiques sur 
guil l e m ets, j fantidpe laudat^use- ^ campagne dirigée contre l'ancien vice-pre- 

SU AÆVT 4 SS Ï - ** *»“; 

résumer l’époque que nous vivons. ^ ensemble du territoire.^ Ainsi, en nue 
H est une erreur considérable, semaine, plus de sept cent vingt réunions ont 
et aux Incidences inouïes : c’est eu lieu dans la région minière de Kailnan, dans 
parler de la monnaie comme s’il 'je nord du pays. Les ouvriers et les cadres ont 
s’agissait d'un mécanisme tech- 
nique lié aux seules Activités éco- # , , , |»j IPJ 

Mmfrn eL L a monnaie mt tont L camp ag ne antirevisionmste bat son plein dans le aud 

politique, donc un instrument du 

pouvoir, dès lors cause de puis- Kunmlng (province du Yunnan). — De notre ei 


boulet et les professions libérales 

_ _ eu assimilées font la grimace. 

Z M. ^ Z mém. m m a Mis à part les agriculteurs, qui 

al f fj ■■ I . I ■ ■ B Hff* n’ont vraiment aucune raison de 

” ■ wo ■ ■ se plaindre, les réactions sur tout 

„ l’éventail politique sont plutôt 

rédigé plus de mille quatre cents articles pour fraîches : M. Pînay g est contre », 

critiquer la «période Teng », a affirmé la radio. l'Humanité assure que les * gros 

La campagne bat aussi son plein dans la fffiHSS'JS 
province méridionale du Ynnnan. rapporte com^iondej finances!, S pré£ 
notre correspondant Alain Jacob, qui vient de gurela pluie d’amendements qui va 
visiter la région pendant une semaine. De s'abattre au cours du débat par- 
nombreux cadres, de rang supérieur ou lemen taire. M. Jean-Pierre Four- 
modeste. sont soumis à une vive critique, mais cade s’y attend, prêt & de nou- 
conservent leurs fonctions. De toute évidence, veaux compromis. _ 
la crise n’a pas été dénouée par l’éviction de . * , P* 0 ?*’ Jépond a un besoin 
w ÏLL, F de plus grande justice fiscale et 

len S- un effet moralisant est attendu 


pouvoir, dès lors cause de puis- Kunmlng (province du YunnanJ. — 
$ance ou provocation d’anarchie Des murs couverts d’affiches — les 
selon sa bonne ou sa mauvaise dazlbaos — et d’inscriptions en 
qualité. caractères géants, des passants qui 


De notre envoyé spécial 
ALAIN JACOB 


i»ni unuo ai» uuu confiscatoire r. a affirmé le mi- 

nistre mardi soir. Voire, estime, 
vigilance contre « ceux qui sabotent ^ j e fa m i * le ’ 

(actuellement) la fampagne conlre mSéSK 

la vent divlathrmlala de droite .. à tanJt ple i n de la plus-value en- 

Plusieurs inscriptions font allusion régis trée sur sa maison de caxu- 


calne, aux yeux ae certains, c est gens montés le soir sur le toit a un . horrent des façades de bout . « 

critiquer i le Ms l'Ancien et le au ,ecer pour coller de nouvelle, ,^ripS ,om tadï- -JjnM» M "5lwi Mo » d*”' e^iedufnntde nmtra- 

Nonvean qiestament. Cependant, amenés, des «unions décore, te 9 ,o„nées à ls peinture rouge eu noiie Pol'HW»- FRANÇOIS RENARD 

elle est très grande, la responsa- drapeaux rouges dont les occupants ^ |gg trottoirs ou sur ^ murg _ __ nwiçuis KfcNAKD. 

bilité des hommes qui ont dfeli- battent gongs et tambours. dB'cons- u nDfn dB Tefl _ Hs i aD j,i ng ^ par - fLtre la suite page 2.) (Lire la suite page 33.1 

bérément détruit les accords de tantes références dans les conver- tQut Qn caractères renver- 

Bretton-Woods et se sont ente- aaBons aux répercussions locries ^ r exprimer ndéo d’un al 

tés à les remplacer par dra appa- dB ja « lutte contre le vent dévia- condamnation aann appel- Mate l’an- 

S E r rt '* , ’p.ï 8 ^'»:'5pSfdu ^ UN ESSAI DE JEAN BORIE 

pmirit. La récente annmee des Vunnen. donne une Idée de, profond, d e nombreuse, Imcrip- 

nouveaux status du Fonds mont- remous qui agitent encore les pro- b - Dn3> qu , B . en pren nent ainsi au 

taire international laisse rfiveur. vlnces depuis le lancement de ia p0raonriagB numéro m du Yunnan, *Ê) m É) M. 

Je reprendrai volontiers à tour campagne « antKôyisionnlste -, secrétaire du comité du 1 0. 

sujet la réflexion que fit en da dont la destitution de M. Teng Halao- ^ Q( prés j denl comité révo- 

temps difficiles un des maîtres pj ng , te 7 avril, a marqué, à Pékin. iutionnalrB d0 [a province (1). - 

de notre génération, le professeur le point culminant. Môme si 1 on fait D'autres dirigeants, occupant d'im- M & ma) star m bm 

AchEUe Mestxe. « C’est d’une ta part des tempéraments et des portoltes fondlous dans l’organisa- lUt CHAxYLi 

grande présomption que de oou- usages méridionaux, il y a ici. a te non régionale du parti, sont éga- 

ïoir institutionnaliser V anarchie. » nuit tombée, beaucoup de monde lement critiqués. U direction de la „ . „ ^ t . , 

Les rédacteurs des nouveaux sta- dans les rues. province, dans son ensemble, est ** ° a tt e^ ra la seconde ■ 


£e cétiâat 
eôJt-il un adme ? 


loir institutionnaliser l'anarchie. » nuit tom 
Les rédacteurs des nouveaux sta- dans les 
tuts du fonds monétaire interna- 
tional ont dette présomption 1 La ctui 


Le centre de Kunoiing est nttôra- 


MIROIRS 


le nouveau roman de 

SUZANNE PROU 

PRIX RENAUDOT 

CALMANN-LÉVY 


ttons A la tftto de rorgunlsatlon < 


idée, contenu» dent certain, Coco- ptr para, ne. don, les leftres dcns pour rovort s.l W cu ncn lareer 
nu combA central du P.a ,es •* Æ™.. 10 s 2 a " é ' ‘ 1“ c ^ ,b ?’°™ *=.t de jrote. 

Une affiche dénonce . ceux qof . P>°I>lême du celibcttine. On ovoit, Jean Bcne ncosjoree. à part,, de 

oppriment tes masses - et « s’op- depuis toujours, rangé le eélibo- ces simples prémices, à nous 

posent A Wang Hong-wan - (jeune t{ ? ire dons 4. ne “ té f orie , maI ^ à nous . étonner, 

vice-pcôsîdsnt du comité central et " Ie oon™se : les femmes, a Quoi ! La Déclaration des droits 
l'un des principaux représentants do Lacedemorte, en ressaient un, de l'homme n'a-t-elle point pour 

la gauche). D'autres appellent à la rituellement, une fois J an. nus centre et mobile I' « individu » ? 

tard, sous prétexta de s'en prendre Certes, mais si l'individu ainsi 

(1) VL. CM, CM-nra, gai fut ttrt- iï.'îî^ïSîüi ^i£T u , P ïl in “™i «* J" eêl! ^ rt ^ ire î_ 11 “ f 

rement ertaquë pendant la révo- ' 0l5 QU grtind seigneur libertin et aussitôt rejeté dans 1 Insignifiance : 

lut! on culturelle, n’e pria ses fonc- au prêtre : c'est lo position de c'est un suspect, sinon un cou- 

et . d , e *' * ^ pable. Jean Borie o ce trait juste: 
I97é et fait donc figure de paraon- cjopédîe ». Mais au dlx-neuvieme < |_e bourgeois, tel qu'il est vécu 

nagn fraîchement « réintégré ». siècle, tout change. En 1 875, au par la France du dix-neuvième 

- - ——h siècle, c'est l'homme au sein de la 

famille,- l'homme entouré de son 

aujour le jour LU TÉHOS ÉT OILÉE reconnu que sacré. Rien de plus 

" ■ enseignant, sur ce terrain, que la 

flous allons donc avoir dans puis, ce serait la preuve que lecture du grand s Larousse du 
notre armée une femme génê- - . M. Giscard d’Estaing tient ses dix-neuvième tiède », ou l'on voit 

TàL ■ promesses et que. les grandes succéder au sérieux avec lequel est 

Pourquoi pas? Nos soldats réformes de notre société res- traité l'article « Célibat » la façon 

avaient bien des pères du régi- tent à Tordre du jour : après humoristique et « gauloise » dont 

ment . vourauoi n’v aurait-il l’armée de la femme . nous i'nm>r» mivnnt : « Cfiii- 


AU JOUR LE JOUR LA VÉNUS ÉTOILÉE 


Pourquoi pas? Nos soldats 
avaient bien des pères du régi- 
ment, pourquoi n’y auratt-ü 
pas des mères du régiment? ■ 
Le matoise de Tannée en 
serait sans doute atténué. Et 


puis, ce serait la preuve que- 
. M. Giscard d’Estaing tient ses 
promesses et que les grandes 
réformes de notre société res- 
tent à Tordre du jour : après 
Vannée de la femme, nous 
aurions Tannée de la femme. 







Page 2 — LE MONDE — 22 avril 1976 ■ 


Vietnam 

Avant te étecfions générales Tribune internationale- 

du 25 avril 

M. PHM4 VAN DOMG 
DÏNONCï LE PHÉNOMÈNE 
BUREAUCRATIQUE 

Alors que la campagne électo- 
rale bat son plein au Vietnam — 
la population se rendra aux urnes 
le 25 avril, — le premier ministre 
du Nord, M. Pham Van Dcmg, 
vient de lancer une offensive 
contre la bureaucratie et l’auto- 
ritarisme des cadres. La « direc- 
tive du premier ministre * "* 
rédigée sur un ton sévère. 


contre la bureaucratie et l'auto- 
ritarisme des cadres. La * 
ttoe du premier ministre 
' ligée sur un ton sévère. 
st Actuellement, écrit M. Pham 
Van Dang. les phénomènes bu- 
reaucratique, paperassiers, autori- 
I aires sont constants et parfois 
proues, à tous les échelons, dans 


certain nombre de services de 
t, viàUmt ainsi les droits du 
le oui est le maître de la 


temps et d'argent pour les tro- 
- d'ici à la fin de 


tème de travail afin de déter- 


craite », d'organiser des réunions 
populaires afin d'améliorer le 
travail et critiquer les oedres 
animés d’un esprit bureaucratique. 

Cette nouvelle admonestation 
des cadres autoritaires est publiée 
alors que le processus de réunifi- 
cation de jure du pays approche 
de son terme. Elle devrait en 
effet suivre de peu l’élection de 


-a la patrie, au Sud, par le PJîi. 
et l’Alliance des forces nationales, 
démocratiques et de paix. Ï£S 
principaux dirigeants se présen- 
tent : MM. Pham Van Dang, Le 
T hiàn Tmong Chlnh, Ton Duc 
Thang, le général Van Tien Dung 
(au Nord) ; MM. Pbazn Hong, 
Nguyen Huu Tfao, Huynh Tan 
Phat, Trinh Dinh Thao (au Sud). 
Le nombre des candidats est su- 
périeur à celui des sièges. 

Le 25 avril, tous les rassemble- 
ments (religieux ou autres) seronl 
Interdite pendant le déroulement 
" i scrutin, afin que c h acun puisse 
î rendre aux tunes. D’autre part. 


du scrutin, afin que chacun puisse 
se rendre aux tunes. D’autre part, 
la bonzesse supérieure Huynh 
Lien (candidate à la députation 
dans le Sud) vient de lancer un 
appel à l’union entre les religions 
au sein d’un Vietnam réunifié 
et socialiste. Elle parlait devant 


de protestantes et de membres 
de sectes locales. 

Les élections n’ont pas fait 
oublier aux autorités l’urgence des 
problèmes économiques. Un vaste 
mouvement de mobilisation des 
jeunes sollicités pour se porter 
volontaires au travail dans les 
campagnes vient d'être déclenché 
& Saigon, ville qui. Jusqu'à pré- 
sent, était en retard dans ce 
domaine sur les autres agglome- 


sur les chantiers ruraux, et 
reçoivent "" ‘ ” 1 

d’entre 


salaire. Nombre 


_ nouvelles réglons économiques*, 
territoires qui furent particuliè- 
rement ravagés pendant la guerre, 
et dont la remise en état néces 
site d'importants travaux, _ 


o m 


• Un porte-parole de Af. Kart 
Waldheim, secrétaire général de 
l'ONU, a déclaré, lundi 19 avril 
à New-York, que « si les membres 


deuxième 

... moment sera alors 

venu pour lui de décider s’üest 
disponible pour ce mandat * 
M. Waldheim. dont le conta 
vient à expiration à la fin 
l'année, a ainsi ouvert otTicieu- 


sation pendant 


renouvellement de 


Chine 


OHE HATIOH, DH ETAT 

par TRAN VAN MINH O 

L -HISTOIRE du Vietaam. d«p»â m gêele. n. gd 

dW nation, à la Kcbacba d'n Mn Hnt. Tort n cnwninn a! en 
IRM, lafsqua la notion riataaaaaaaa. aa dépit fana riaama 
acharné., perdit son Etat La traité de protectorat çoosœrolt. ep dfcfj 
la sippmsibp da l’Etat rfetnoinien, et son ranpineenient per relut 

C °'°Zaélles qa-aieat pe dire les erraora et ta f mUaxma de eon aet 
anaanhiqae. la notion a dorment rrasaitt e n dhpan bca. Nmbre^de 
-ils, pendent Innptnmpi, ont n Bayé de le laraorar. Lears mdic a 
nirant in iaT:- la dynastie, en sa saaaKttaat a ratranger, rat daraaaa 
elle-métoa étraagéra à la notion. , ■ .. , 

Pus vint oont IMS. Do ne on «on de fan*» mdaBripWe. le 
notion retrouve ion Bot. Pas p uer taag taays. 
retentis en fana, lai imposèrent aussitôt aa Etal 
d’être national, dot prétendu nationaliste. 

Ce dernier, dressé de Nord, S 'rat installe aa Sad, pats orne la 
crac Zs fZÏÏÏÏ. Paissante, veera fradra AoTrara , .. .-h 
notion à feu et à sang, pour tenter de perpétuera dmvoo D« ornées 
durant, la de la nation a ams, sub, les Wenaa d'an Hat quelle 

cassé de repousser de tout son être. - -, , 975 

Ses efforts surianadins. fioeJenrart, ont pu abo uta, rat ami 1975, 
Pitranaer r embarqua précipitamment ses damiers soldats et ses atomes 
manJOnettes. L'Etat - nationaliste » ifest alors énmom devant faj»™- 
dable apparition de la nation. Il est aile rejosndre,davj les 
de rhiJldin:, c es créations artiïdelles qui jalonnent la vie tourmentée 
des nations : le Mandchoakono créé par fc Jflpw, fa StoapijcnBe 
par Hitler, la Croatie soutenue par Mussolini, aa début de la seconde 
guerre mondiale.- 

L a voie était dis fera litre pour la retour à l'imité. A quai Ooo msûte' 
sur les évident araatages pofftiqnra, écaaaauqaas et 
la réaaHiaadon ?. La mointira de doux Etats, qui sa 

. dZt gouttes dot m, est tort rânplenmrt mcamprd. eax.ble. Sera 

ingérante extérieure, tente notion doit U 

nnZn aa peut msoaaablaamt sa partager aube doux Etats. 

eSESUEEStSSi 

* des traditions, olms gae TOM d ait pr eaiaaxaajp^ 

r~. H . tr,-, ml service de la notioa, tiendra compte ae ces 

EtiV'JSJt JLttm '» *—• ** - 

aà^di^dZtbla pnrtiadnnsme. 
le particularisme cidtorel, on sens, loge du m° t..rtÿg 
géogrnpwTrt du Histoire, gni rendmt fe Sed si oaodnrt. ovort 

ssüyirïi! , ^S£;«- 

régiraollnae écranmi,en pmrnrt- 

-“fssï ss; * « «“—■* 

H en est de mémo de ^ aâurités natfomdei. 

Wfteï ^l- sjtï 

"s s etjss. ^ M 

SÎMjS'T.SÆi approprié de M 

unitaire. 

_ f -rabiéme fondamental, c'est rhrtégnrtien des irnditionj 

L ts nftt sïM g a.%aa .te 

wæx 1: =MW»a= 

Pœ f> ™ Iras du passé, c'est rasenliellemert pire certoine sngerae, 
bJd.Zjlé!La«de*lé«mca. d-.a cmmjr pn rfrad de le vre nIM 

- •^T , pSri la p^!. tsr - —te 

u SsSm'.ïsrs 

ce n'étart pas non plus la proscription sans résenne. 

En effet parmi les émigras, certains, trouvant rttat non 01 
1 ^ mtéréts, le confondent, dans une même * l<wn *' 

t52rss^irt« ü rsr. 

trouver ni dons rime, ni dans rautre. , 

Au sujet des autres, qui forment fa ma/orrté s* leur 
à le nation est p lus fart que leur retirera? â J^urd de jtW , . - 
pourrait envisager leur rémtigretion dans la n>K et 
Si insertion dans le second, après nn stage probatoire qui ne soumit être 

un , . général, m’o des raisons d'espérer que [Etat 

fera épreuve rf'nnn^gmnde sagesse donsfa rédisotron dn socmlmne. 
dont la notion escompte les bieafarts a brève échéance. ^ 

Un Etat qui réalise l'unité sans sacrifier la diversité dm «fa natmn, 
un Etat oui accomplit la révolution sans renier les traditions de la 
ZÜtJZZÏ»*. «— « et POOr cette naüan. la secret 

d'âne union féconde et durable? 

Ci Maltre-asaiatant à l'université de droit, 
sciences sociales Un PeUn. 


son 


fSutte de la première page.) 

Mais la gravité at le» circons- 
tances n’en sont pas préclsées. 
Quelques affiches d’un graphisme 
beaucoup plus soigné eL visiblement 
très officiel appellent à 1 soutenir le 
nouveau premier ministre, M. ■ Hua 
Kuo-feng. Tout à fait remarquable est 
le tait que les dazlbaos n’ont pas été 
collés en quelques jours. Certains 
sont datés du début de mars, époque 
â laquelle on n’en voyait aucun à 
Pékin sinon dans la cour des univer- 
sités. Plusieurs, en revanche, sont 
très récente, datant des 17 et 
20 avril. La campagne donne ainsi 
l’impression de se prolonger, m 
qui explique l’Intérêt qu’elle conti- 
nue de provoquer dans la population 
— alors que; dans la capitale, règne 
un calme complet et qu’un sentiment 
de quasMndüférence paraissait l’em- 
porter quelques Jours après las déci- 
sions prises le 7 avril par le bureau 
politique. 

Des cadres critiqués 

Kunmlng n’est pas normalement 
ouverte aux étrangère, et notre seule 
présence dans la rue provoque des 
attroupements de plusieurs centaines 
de curieux, bloquant pratiquement la 
circulation tandis que dans les Im- 
meubles voisins on se précipite **" v 



Se basant sur des documents d’époque 

RENE TAVERNIER 

le père du réalisateur 

BERTRAND TAVERNIER 

nous offre le dossier d’un fait divers 
exemplaire et tragique 


R. TAVERNIER/H. 6ARET 

Le Juge et l’Assassin 

PRESSES DE LA CITE 



fenêtres pour contempler le spec- 
tacle. Aucune hostilité n’est sensible 
dans cette foule qui serre parfois 
de très prés les visiteurs. Nos 
accompagnateurs — qui font obser- 
ver que la floraison des dazlbaos 
représente une forme de démocratie 
sans équivalent dans le monde — 
évoquent leur expérience do la révo- 
lution culturelle pour souligner que 
l’atmosphère de la ville n’a rien de 
comparable avec ce qu’elle fut en 
1966 et 1967. 

Au reste, noua assure-t-on, M. Cnla 
Chl-yun occupe toujours ses fonc- 
tions et n a môme pris la parole à 
la tribune officielle lors du meeting 
qui, le 10 avril, a réuni deux cent 
mille personnes sur la grande place 
de Kunmlng- On ne précise pas. en 
revanche, son rôle dans la jnani- 
fsstation qui, ravant-ArelIle, avait fait 
descendre près d’un deml-mHIlon 
de gens dans les rues de la ville. 
En toute hypothèse, le ton de l’ôdi- 
torial publié le 18 avril par le Quoti- 
dien du' peuplé fait penser qua son 
avenir politique risque d’être com- 
promis, et le climat général qui règire 
dans la capitale yurmapatse montre 
bien que. sur place, la- crise est loin 
d'être terminée. 

D’autres cadres, de rang plus 
modeste, également critiqués à leurs 
niveaux respectifs, sont encore en 
place. Ainsi, dans la lointaine pré- 
fecture autonome de Hslshüang- 
Pa4Ja, è 60 kilomètres à peine de la 
frontière laotienne, deux responsables 
l’une ferme d’Etat sont accusés de 
s'être laissé « Influencer par les 
thèses de Teng Hsiao-plng -, mais 
conservent apparemment leurs fonc- 
tions. Le grand problème, là, est celui 


des minorités nationales, qui repré- 
sentent k peu près les deux tiers 
de la population. La crise ne paraît 
pas se faire sentir eur ce terrain 
particulier et le débat, tel qu’il nous 
es! présenté, a pris un cours plutôt 
théorique. Les coupables ont cru a 
l’extinction dè la luttfadés classes, è 
la priorité du développement des 
forces productives— L’appareil de pro- 
pagande a en tout cas remarquable- 
ment fonctionné. Des affiches sont 
collées un peu partout dans le gros 
village de Chlng-Hong. sur les bords 
du Mékong (qui s’appelle ld ta 
rivière Lantsang). qui sert de capitale 
à la préfecture. On trouve même 
quelques caricatures de M. Teng 
Hsiao-plng, aisément reconnaissable 
à son visage carré. 

ri est bien difficile de dire Jusqu’à 
quel point te population paysanne 
de cette contrée du bout du monde, 
entre la montagne et la jungle, a 
participé à un débat politique. Elle 
en a du moins été Informée — H y 
a d’ailleurs un haut-parleur dans 1a 
plupart' des hameaux — dans des 
délais extrêmement rapides. 

Des discussions 
très concrètes 

La situation est un peu plus claire 
dans le monde Industriel et ouvrier. 
A l’usine de machines-outils de 
Kunmlng, vaste entreprise qui em- 
ploie quatre mille personnes et fa- 
brique des équipements perfection- 
nés en usage à travers toute la 
Chine, des responsables ont égale- 
ment ôté critiqués et notamment, là 
encore, l’un des secrétaires du co- 
mité du parti de l’usine. Comment 
la crise e’ est-elle déroulée 7 II y 
eut d’abord un conflit entre cadres s 
« Beaucoup de’ntre eux, expllque- 
t-on. ont été formés evarif fa révo- 
lution culturelle et avaient déjà subi 
r Influence efiddee rév/sfonnfsfes. Le 
programme de Teng Hsiao-plng a 
troublé leurs esprits. Les ouvriers 
euxwnéjnes ont une haute conscience 
politique et Us n’ont pas été affec- 
tés. ■ Toujours ést-ll que. entre 
cadres, les notions de stimulante 
matériels, de nouveaux réglementa 


de travail, ont été discutées. Il 
bis avoir ôté beaucoup question 
d’une * ramfeo en ordre » de l’en- 
treprise. qui aurait diminué la parti- 
cipation ouvrière à la gestion et 
aux organes de direction au profit 
des seuls spécialistes. Le vent n’a 
tourné et la critique d’un, programme 
> révisionniste » n’a commencé que 
lorsque le signal en est venu de 
l’extérieur, transmis par certains diri- 
geants de l’usine à leur retour de 
conférences de travail — mais cala 
dès décembre 1975- -0. 

M. Teng Hsiao-plng n'a été Iden- 
tifié que très progressivement comme 


plus attentifs que leurs conditions 
do travail étalent directement en 
cause. De là sans doute leur - résis- 
tance », évoquée aujourd'hui. Dans 
cette entreprise, un tiers d entre eux 
nom membre» du parti ou de 1a ligue 
des jeunesses communistes. 

Un travail 
de « reetification » 

D’innombrables dazlbaos couvrant 
las mura des ateliers. U produc- 
tion ne semble pas être affectée par 
la mouvement Penchés sur leurs 
toure. leurs foreuses, leurs «Jéseusea 
de précision - dont beaucoup sont 
d’ortglno occidentale ou soviétique— 
hommes et femmes usinent les 
pièces des machines que réclama 
l’Industrie chinoise. Le» signatures 
relevées en ville sur la plupart des 
journaux muraux montrent bien tou- 
tefois que c’est dans ce millau 
ouvrier que se situent les principaux 
foyers d’effervescence. 

Ce coup de sonde dans une des 
provinces les plus éloignées de la 
capitale ne permet pas de se faire 
une image exacte do ce qui sa 
passe dans toute la Chine. Il fait ce- 
pendant apparaître — et rien ne per- 
met de penser que le Yunnan soit 
exceptionnel ô cet égard — que les 
événements de Pékin ne représen- 
taient qu’une partie de la crise que 
traverse le pays entier. 

Les décisions, les slogans do la 
capitale æ sent répercutés instan- 
tanément en province, mais ils y on! 
trouvé un terrain préparé en profon- 
deur, à tous les échelons, en fonc- 
tion de circonstances locales. La 
mise en cause de cadres dirigeants 
à des niveaux très divers donne, 
d’autre part, une Idée de l’ampleur 
du travail de - rectification - qui 
s’annonce. A l’heure actuelle, tes 
responsables interrogés se gardent 
soigneusement de sa prononcer sur 
le bien-fondé des accusations lan- 
cées contre un tel ou un tel par les 
Journaux muraux, observant même 
que chacun ayant la possibilité 
d’exposer ses vues, celles-ci peuvent 
être ■ ■ correctes ou erronées ». 
Ainsi la porte est-elle laissée 
ouverte à toutes aortes d'arran- 
gements locaux, mais il est clair 
que tout le monde n’est pas disposé 
aux : compromis, encore moins à 
passer r éponge sûr les « erreurs • 
de certains responsables. A ce titre, 
rédltorisl du 18 avril du Quotidien 
du peuple ne fait que refléter une 
situation politique encore Instable 
sur le plan local, sinon dans la 
capitale. : Compte tenu du nombre 
de ceux qui seraient menacés, on 
Imagine mal cependant qu’une ten- 
tative d'épuration systématique 


heurta pas è de sérieuses 


fauteur principal des thèses 
condamnés. Rien n’indique quarts 
crise ait donné lieu à des affronte- 
ments sérieux, mate' l'affaire des 
m réglementa - paraît avoir alimenté 
dés discussions très concrètes aux- 
qùellea les ouvriers étalent d’autant 


résistances. 


ALAIN JACOB. 


(3) La critiqua d’on programme 
« révisionniste » (« prendre le» trot» 
directive» comme axa •) a com- 
mencé le 17 février Kolement dans 
la presse da Pékin (« le Monde » du 


A TRAVERS IE MONDE 


Etats-Unis 

• LE NIGERIA ET 

UNIS ont signé, mardi 20 avxü. 
nn accowl aux termes duquel 
les autorités américaines com- 
muniqueront au Nlgéria toute 


temps Alignés qui eb tiendra du 9 J 


Maroc 


documentation eux 
vin et commissions Mettes que 
des fonctionnaires nigérians 
pourraient avoir reçus de la 
part de La société Lockeed. 

Cet accord est semblable à 
ceus qui ont déjà été signés 
par les Etats-Unis avec le 
japon, malle et les Pays-Ba^ 
Le wlgéria a passé commande 
de six avions de transport 
Lockeed C-130 Hercules, dont 
quatre ont déjà été livrés. 
(RettterJ 

Inde . , 

m tjsS DESORDRES DE NEW- 
pmr ■‘HT. — La censure n’a rien 
Laissé filtrer des Sraves déaor- 
dies qui se sont produits lundi 
19 avril dans la vieille ville 

■ quand les autorités ont 
contraint les habitants d’un 
ments qu’ils occupaient sans 
quartier à évacuer Jes loge- 
molls lie Monde du 21 avril). 
Un témoin déclaire avoir vu 
charger sur des camions une 
vingtaine de cadavres de poli- 
ciers. Plus de cent personnes 
auraient été admises dans les 
hôpitaux. Un couvre-feu a été 
imposé d ans Le quartier. — 

fffJPJJ 

• NEW-DELHI A PR OTEST E 
MAR DI 20 AVRIL AUPRES 
DU BANGLA-DESCH an sujet 
-d’un incident frontalier c sé- 
rieux a qui s’est déroulé lundL 
Selon la protestation, un mem- 
bre des forces de sécurité 
indiennes a été sérieusement 
blessé au cours cTune fusillade 
déclenchée, s sons çu'ü p oit 
eu provocation ». depuis le 
Bangta-Desh. une note indien- 
ne indique qu’un incide n t simi- 
laire s’était produit dans la 


I le P REMIER MINISTRE 
MAROCAIN. M. Ahmed Os- 
man, a quitté Rabat le 
20 avril poux an voyage au 
Proche - Orient, n visitera, 
l’Arabie Saoudite, l’Irak, le 
Koweït» Bahreïn. Qatax^les 


Sri-Lanka 


| T .HS AUTORITES DE SRI- 
LANKA Ont déclri* ""'Biwitn 
touriste- étranger 
admis dans te pays 
là conférence des pays non- 


cMter le succès de la confé- 
rence. — (U J* J J 


Thaïlande 

• LE ROI BHUN1POL a Signé. 


Yougoslavie 

• LE MARECHAL EDI AMINE 
DADA, président de l’Ouganda, 
est arrivé, mardi 20 avril, en 

Yougoslavie pour une | **” 

visite officielle dans 


nrimia fi»ns le pays au cours de Yougoslavie pour une première 

î- ...ffMnnn riao nam nnm_ vl.dtA Officielle dSllS CB D&VS. 


dosera et documenb 

LE NUMERO D’AVRIL EST PARU 
N* 30 

Tl comprend dans la série • Société » 

LE PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

et dans k> série « Economie » 

LES PETITES 

ET MOYENNES INDUSTRIES 

i numéro t 2 F 


Prix de vente, le i 
Sur demanda, tanta depraaetta veto abonnements an nombre 


! numéros) : 18 F 


expédiés à une mémo adresse. 
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LA SITUATION AU LIBAN 


Y pue; «£Ü 






EN DEPIT DU NOUVEL ACCORD DE CESSEZ-LE-FEU 

Les combats à Beyrouth ont fait 
plus de cent dix morts en une journée 

Beyrouth (A JP JP., Reuter, AJP et casqués sont en position sur 
u PD. — Le nouveau cessea-Ie-feu l’avenue Fouad-I", qui conduit au 
conclu au cours de la nuit de carrefour du musée. Cependant. , 
lundi à mardi 20 avril n’a pas on signale aussi la présence de 
été davantage respecté que les militants mussériens, les Moura- 
précédents. bitoun, près de l’immeuble de la 

sûreté générale, situé également 


M. Gorse à rendu compte de sa mission 
à M. Giscard d'Estaing 


Les troubles en Cisjordanie 

M. Rabin affirme que les colonies israéliennes 
ne seront pas démantelées 


De violents combats se sont 
déroulés mardi à Beyrouth et 
dans sa banlieue, au cours des- 
quels cent treize personnes ont 
été tuées. Les rafales d'armes 
automatiques et les tirs d’obus se 
sont poursuivis, en particulier 
dans la vieille ville, en bordure 
du Iront de mer tenu par les 


« S'a n'y osait, ou Liban, que fois au gouvernement français, 
des problèmes de fond, ie dirais M. Georges Gorse a précisé : 
que nous sommes très près de « Cela est encore du domaine de 
les voir résoudre », a ' déclaré, lu réflexion, et ie ne peux aller 
mardi 20 avril, à sa sortie de au-delà, aujourd'hui. J’ajoute ce- 
I ■Elysée, M. Georges Gorse. qui pendant que, fü paraissait néces- 
venait d’exposer à M. Giscard satre à la France de participer 


pour protester contre la marche 


peu plus directement à la 


par le mouvement nationaliste la même journée, que les habi- 
Goush Emounlm tants des seize labboutzlm Instal- 

A Jérusalem, des soldats israé- lés en Cisjordanie depuis la guerre 
liens ont été attaqués à coups de de juin 1967 n'avaient aucun 
pierres au cours d’une manifesta- souci a se faire pour leur avenir 


Le comité militaire supérieur I 


compromis « à la libanaise». 
a Malheureusement. ü n'y a pas 


ce problème, mais ü faudrait que 
cette parttcfpattcn soit demandée 
et acceptée par toutes les parties 


intéressées, ce qui ne serait pas 


que deux coïts lycéennes. Celles- 
ci ont défilé de la porte de Damas 
à celle du Roi -Hérode, portant des 


ter de le faire respecter. Les repré- 
sentants du parti national libérai 
de M. Camille Chamoun (chrétien 
conservateur) se sont à nouveau 
abstenus d’y participer. Le comité 
souhaite que les soldats de 1'A.L.P. 
étendent leur contrôle à la vieille 
ville. D’autre part, des commis- 
sions ont été formées pour veiller 
au ravitaillement en produits de 
première nécessité. 


miliciens phalangistes. Les forces ^ de i e faire respecter. Les repré- „ 

JJ?!? 18 ?!®? sentante du parti national libéral nais qu'ils se réunissent autour 

j££ de M. Camille Cbuanm (chrétien " " — 

Conservateur) se sont à nouveau 
abstenus d’y participer. Le comité 
de la place des Ca nons , et tout goutte que les soldats de i ’a.t.t» 

Beyrout * 1 - * enu étendent leur contrôle à la vieille 
par les chrétiens. ville. D’autre part, des commls- 

T „ -PT T An. slor^ ont été formées pour veüler 

a? æ 4 £“jr 'âs s«ssar “ * 

islamo-progresalstea et palestS- „ . . . „ 

nlennes a été bombardé au Fra ^ é , n . a toujours pas 

cours dé la nuit de lundi à mardi JJ»™® 1 * rÜ 
par les forces chrétimmes. On 1Ç Constit ution g U W- 

signale aussi des violents affron- mettrait d élire uu nouveau prési- 
teSente dans la banlieue sud-est *» Jf 

de Beyrouth, dans le quartier de tC ^ ài J£ 

Hadeth, où des armes de tout chercher à provoquer un vide 
calibre des blindés et de Vax- constitutionnel «dans Ze but 
Hllerie mit été utilisés. d’enlmocr un réffiemcnf JwHWne 

du conflit libanais s. On s attend. 

La seule partie de l’accord de toutefois, que l’élection ait lieu 
cessez-le-feu qui paraisse avoir avant le 2 mal 
reçu un début d'application est 

le déploiement de soldats de Un Journaliste canadien qui 
l’Armée dé libération de la Pales- effectuait depuis quelques jours 
tine, dans le secteur du musée de un reportage au Liban est porté 
Beyrouth, où se trouvent le siège disparu. Le gouvernement d'Ot- 
du Parlement provisoire et le tawa a décidé d’envoyer & Bey- 


touie nature qui se font jour, et 


ü est difficile d’obtenir des L(ba- libanaise, a indiqué que M. Gorse 


M. Joumblatt, leader de la gauche 
libanaise, a indiqué que M. Gorse 
aurait proposé aux belligérants 


miliaire provisoire du Liban. 
Plusieurs dizaines de soldats pa- 
lestiniens en tenue de' campagne 


afin d’ouvrir une enquête. Le 
journaliste, M. Gérard utting, 
travaillait pour le Toronto Star. 
(AJFJ^ Reuter, AJ>^ ÜJPJ.) 


Le premier ministre laotien 
est chaleureusement accueilli 
en Union soviétique 


De notre correspondant 


Moscou. — Les dirigeants sovié- 
tiques ont réservé mardi 20 avril 
un accueil chaleureux à. M. Kay- 
sone Phomvihane, secrétaire géné- 


Gromyko. La présence de M. Sous- 
lov à la tête de la délégation 
soviétique paraît s’expliquer par 
les fonctions du secrétaire géné- 
ral de M. Phomvihane. 

Les entretiens ont commencé 
mardi après - midi au Kremlin 
après le traditionnel dépôt d'une 
gerbe au mausolée de Lénine et 


L'ARGENTINE, LE BANGLADESH 
BAHREÏN ET LE YÉMEN DU 
NORD SONT EXCLUS M 
L'UNION INTERPARLEMEN- 
TAIRE MONDIALE 

Mexico (AJP JP.. Reuter). — Ut 
président Luis Echeverria a inau- 
guré mardi 20 avril & Me xi co là 
réunion de printemps de l’Union 
interparlementaire mondiale, a 
laquelle assistant deux cents par- 
lementaires de soixante-dix na- 
tions. La veille, le comité exécutif 


M. Kossyguine a pris la parole 
& cette occasion. 81 le chef du 
gouvernement soviétique a évité 
de critiquer nommément la Chine 
— que M. Phomvihane a récem- 
ment visitée, — 11 n’en a pas 
mains déclaré que « la politique 
visant à préparer une guerre, à 
aggraver la tension internationale, 
est incompatible avec les princi- 
pes de la politique étrangère so- 
cialiste ». M. Kossyguine a réaf- 
firmé d’autre part que « r un des 
objectifs importants de la politi- 
que étrangère de VUJLSE. reste 
la garantie de la sécurité en Asie 
sur la base des efforts conjoints 
des Etats de ce continent ». 

Dans sa réponse. M. Pbomvi- 
haoe s’est contenté de remercier 
chaleureusement l'Union soviéti- 
que pour «m aide. H a précisé 
que le Laos continuerait de s’ap- 
puyer « sur l’aide et le soutien 
de l’Union soviétique et des autres 
pays socialistes frères, sur celle 
de tous nos amis dans le monde 
pour édifier un Laos pacifique 
indépendant, démocratique, uni, 
prospère et avancé ». 

On Ignore encore si M. Phom- 
vihaae sera reçu par M. Brejnev 
qui n’a eu aucune activité publi- 
que depuis le 8 mars. — J- A. 


M. MAO TSE-TOUNG A REÇU 
IE VICE-PRÉSIDENT ÉGYPTIEN 


Le président Mao Ihe-toung s 
reçu, mardi 20 avril, M. Moubarak, 
vice-président égyptien. Au cotas 
de la conversation, il a souligné 
Je « vigoureux soutien » apporté 
par la Chine à l’Egypte. < La 
Chine est déterminée a accroître 
son soutien à VEgypte dans toute 


m« requises de la démocratie 
parlementaire, leurs législatures 
ayant été dissoutes par leurs gau- 


cale » par Chine nouvelle. 

M. Sua Ktao-feng. premier mi- 
nistre, le ministre d’Etat égyptien 
chargé de Ja production de ma- 
tériel militaire, M. Clamai Eldin 


tiers-monde sont décidés à de- 
mander un contrôle de la produc- 
tion et de la vente d’ar me s 
conventionnelles qui. selon éa x. 


INnitre part, la Cfcine^ a 

condamné mardi la « doctrine 
Saunenfeldt », doctrine de « super- 
puissance et de division du monde 


d’une table pour discuter sérieu- libanais d’engager des ponrpar- 


d’ïntervention que l’on prête par- 


DE MOINS EN MOINS D'ÉIECMITÉ A BEYROUTH 


couronnes funéraires sur les- 
quelles était inscrit : a Condo- 
léances à r occupation ». A Na- 
pîouse. deux Arabes ont été bles- 
sés par des soldais israéliens qui 
avaient ouvert le feu pour tenter 
de se dégager d’un' groupe de 
manifestants qui les lapidaient. 


ne construsons pas de nouvelles 
colonies pour les démanteler en- 
suite ». a-t-il souligne, ajoutant : 
a . Les r mages que nous avons 
crées le long du Jourdain forment 
notre première ligne de défense 
et constituent une frontière vitale 
pour la sccunié d’Israël. » 

A la question d’un colon : 
« Quci sera notre avenir? Nous 
avons planté des oliviers qui ne 


en pins précaire à la suite de 
la destruction de nombreuses 
ityw— reliant la capitale Uba- 


dlrecteur général de l’électricité 
du Liban, a déclaré mardi qn'en 


qui vient de la région de Tripoli 
(Nord-Liban) vient d’ètrc mise 


qui relient Beyrouth 1 la cen- 
trale principale de Jleti, A 
15 kilomètres au sud de la capi- 
tale, 9 sont hors d’usage. 

Le président de l’électricité du 


arrêt prolongé de la fourniture 


entraînerait la paralysie dn : 


l mi °" J . rfaoï» Skhvi 

a Beyrouth ». moyens de communication et 

DIPLOMATIE 

la visite de M. Giscard d’Estaing 
aux Etats-Unis 

Journalistes et petites cuillères 

De notre correspondant 


Washington. — La Washington 
Post révéla au publio américain 
que la président Giscard d’Eo- 
taJng a refusé da déjeuner bvbc 
les journalistes du Press Club, 
au cours du sa prochaine visite 
dans la capitale américaine. 
Selon la journal, ie président 
était prêt, à la rigueur, à appa- 
raître devant cet aréopage el à 
serrer quelques mains, mais 
sans prendre la parole ni répon- 
dre aux questions, comme c’est 
l’usage. 

Le président français a peut- 
être été mis en parte par les 
organisateurs de son voyage 
contre la pénible épreuve gastro- 
nomique que représenta un 
déjeuner du Press Club. Pour- 
tant, d'autres personnalités — et 
pratiquement tous les chefs 
d’Etat et de gouvernement de 
passage à Washington — ont 
accepté avec couraflB cette puni- 
tion. Non sans malice, le Wash- 
ington Post rappelle que le pré- 
sident français ne dédaigne pas 
de - prendre son petit déjeuner 
avec les éboueurs ou de dîner 
avec des gens ordinaires. II est 
vrai que la bonne cuisine de 
l’Elysée ou môme celle d'un 
simple citoyen français ne peut 
être comparée avec la pitance 
du Press Club. 

Selon le Washington Post, 
Texpltcatlon donnée du côté fran- 


« Je bruit des petites cuillères 
dans /se tasses do café». Une 
autre explication est que le pré- 


sident entend réserver la pri- 
meur de se3 déclarations & 
l’excellente émission « Meet the 
Press» du lendemain. 

Apparemment le Press Club a 
réagi avec mauvaise humeur ; 
refusant un simple contact pro- 
tocolaire » avec le roi », Il 
menaça d’annuler l’Invitation— 
Tout est arrangé maintenant et 
las petits obscurs et sans grade 
des journaux de Topeka ou de 
Tuacaloosa devront se lever de 
bonne heure non seulement pour 
participer au petit déjeuner du 
présidant, mais pour avoir le 
plaisir de l'écouter et même de 
l’entendre répondre aux ques- 
tions. Mais, d’après le Wash- 
ington Post. M. Giscard d'Es- 
taing aurait refusé toute 
nourriture. C’est tout de même 
pousser trop loin la méfiance 
étant donnés les mérites reconnus 
du breakfasL un des sommets 
de la cuisine américaine, que 
même le Press Club n’arrtvera 
pas à gâcher. Vérification faite 
aux meilleures sources, le Wash- 
ington Post était «ur ce point 
dans l’erreur. L’horaire présiden- 
tiel est très chargé et le prési- 
dent, malgré tout, mangera ses 
œufs au bacon avec les Jouma- 

HENRJ PIERRE. 

[Ou confirme A FHysée que 1e 
déjeuner traditionnel du Press 
Club sera remplacé par un petit 
déjeuner. Ce changement, pré- 
dse-t-on, est dé uniquement 
eux n éc e s sitée du programme du 
séjour du président de la Répu- 
blique française aux Etats-Uni*. j 


MM. 6E1SEL, GROMYKO ET KISIINGK VISITERONT PARIS 
DANS LE PROCHAINS JOURS 

Avant le voyage qu'il doit faire M. Andrei Gromyko, dans le 


ont fait plus de morts en trente m sphères drinfhience ». La posi- 
ons que les bombes atomiques tion chinoise a été exprimée indi- 
d*Hlrcshüna et de Nagasaki reu- rectement par Chine nouvelle, qui 
nies. Ces pays demandent que rapporte longuement les condam- 
toute vente «Tannes soit commn- nations de la déclaration de l’as- 
nlqnée aux Nations unies, qui slstant de M. Kissinger par le 
seraient chargées d'en Informer président Tito et le secré talrç^ du 
l’opinion mondiale. p.c. roumain, M. Corne! Bortlea. ; 

A ce sujet un mémoire suédois Chine nouvelle ctte ensuite des | 
très documenté affirma que les extraits de journaux américains, | 
ventes d’armes aux pays en vole aMst-afl^aands. brtb^QTKset 

de développement ont augmenté français qnl la décter 


Avant le voyage qu's. «aoK faire 
mra Etats-Unis à pa rt i r du 
18 maj, à l’occasion des fêtes du 


nord-américaine, Ht Valéry Qls- 
i caïd cTEsfcaing recevra à l’Elysée 
au cours des prochaines semai- 
nes plusieurs hantes personnalités 
étrangères. 

La première de ces visites, celle 
l dn général Ëmcsfco Gelsel, prési- 
dent de la République du Brésil, 
aura lieu à Paris les 26 et 27 avriL 
La visite officielle du ministre 
. soviétique des affaires étrangères. 


Jenin, Tulkarm et Jéricho. Dans 
toutes ces villes, la plupart des 


- km 

Hadera P~& c -J- r , / 

— /jrx ;-/Sa:anarie/72/ > 
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| nlf estants, qui. notamment à Na- 
plouse, brandissaient des dra- 
peaux de rOLP. 

1 L’organe des syndicats, Dovar, 
estime que la marche du Goush 
Emounlm a constitué une a pro- 
vocation » et a terni l’image 
d’Israël à l'étranger. Il Invite le 
gouvernement de M. Rabin & agir 
avec fermeté pour Interdire doré- 


Hassada o 


hauts fonctionnaires qui accom- 
pagnaient M. Rabin au cours de 
sa tournée, cinq nouveaux points 
de peuplement pouvant héberger 
quatre cents familles seront cons- 
truits cette année en Cisjordanie 


villages existante, qui ont une 
population totale de neuf cents 
personnes. — ( Reuter . ÜJPJ , 


I épreuve de force entre le parti [ • M. Farouk Eaddoumi, chef 

travailliste et le parti national I du département politique «le 


religieux. 

M. Rabin, pour sa port, a indi- 
qué mardi dans une interview au 
quotidien Al Bamichmar que son 
gouvernement n’excluait pas le re- 


des négociations de paix avec la | 


riaL » Mais, a-t-â ajouté, 


l’Organisation de libération de la 
Palestine (O.LP.), est arrivé 
mardi 20 avril à Tokyo pour une 
visite d’une semaine à l'invitation 
du parti libéral-démocrate. Il 
devait s’entretenir mercredi avec 
M. Mlyazawa. ministre des affai- 
res étrangères, et avec des res- 
ponsables de la formation au pou- 
voir. Jeudi, H doit rencontrer les 
membres des partis de l’opposition. 
Le Japon a déjà offert a l’OLP, 
d’ouvrir un bureau à Tokyo. — 


cadre «tes consultations régulières 
entre la France et nrJL&âi prévu 
par le protocole franco-soviétique 
signé en 1970 & Moscou, aura lieu 
du 27 au 20 avriL Le 28, le chef 
de la diplomatie soviétique sera 
l’hôte à déjeuner du président de 
la République. 

M. Valéry Giscard d’Estaing 
S’entretiendra enfin avec le 
secrétaire d’Etat américain, 
M. Henry Kissinger, . durant le 
séjour, que celui-ci fera à Paris 


MICHEL HENRY 

Marx 

Tomel: - 

Une philosophie de la réalité I 

Tome II : j 

Une philosophie de l’économie 


Une relecture fondamentale 

Bibliothèque des Idées 

GALLIMARD 
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AMÉRIQUES 


Argentine 


Des gouverneurs militaires sont placés à la tête 
de chaque province 


Buenos-Aires AJP- L’ambassade helvétique a d’an- 


ïnstaüès, le mardi 20 avril, à la jour 
tête de vingt-deux des vingt- trois depu 
provinces argentines par le pré- servie 
si dent Jorge videra, enT7rmn.nrta.n f argen 
en chef as l’armée, qui a éga- ■ 

lement nommé on général d’avla- la 
tlon an poste de maire de la de Bf 


Iqqes Jours au siège des 


sécurité de la police 


i Buenos-Aires. 




des fusiliers-marins et six de tait sur lu 


30000 doDan 


régime dTsabel Peuxn, le 24 mars policière, le sot 
dernier, les militaires ont pro- voulu les faire 

l'administration des provinces aux indique tm'an i 
civils à une date ultérieure. — --- ’ 


Chili 


Une lettre de In Société 
de défense de la tradition 
de la famille 
et de la propriété 

Après la publication dans le 


hiérarchie épiscopale chilienne et 
des catholiques de droite, nous 
avons reçu du bureau pour 
l’Europe de la Société de défense 


de Ta tradition, de la famille et de 
la propriété ( T. F. P , 76, rue 
Chartes-Lafitte, 92200 NevÆyJ 


une lettre déclarant notamment : 

Face & la quasi-totalité de 
l'épiscopat et une grande partie 
du clergé qui se sont faits 

les promoteurs de la révolution 
marxiste, la Société chilienne de 
défense de la tradition, de la 
famille et de la propriété (TfP.) 
— qui n'est pas, comme vous l'avez 
dit, une «filiale» de la société 
brésilienne du même nnm, mais 
une entité indépendante. — a 
proclamé sa volonté de * 


mnes accusées d’appar- 


mottvements de gué- 


• Une centaine de réfugiée- de 
gauche se trouvent à l'a m bassade 
du Mexique & Montevideo, a 


noncé le ministère des affaires 
étrangères uruguayen. Ces «fer- 
les autorités militaires 


mois. !.. . 

avaient déclenché des opérations 
systématiques contre les membres 
parti communiste clandestin. 


On confirme également Za 


de M. CasUdo Herreras, ancien 
de la Confédération 
du travail argentine. 


pris le pouvoir en Argentine, le 


24 mars. Un sauf-conduit lui a 


été accordé. — (Reuter.) 


EUROPE 


Union soviétique 


La situation agricole 
préoccupe les dirigeants 


De notre correspondant ‘ 


moins & masquer leurs préoccu- exceptionnellement mauvaise de 


pations devant les problèmes agri- L’an dernier avait été de 140 mll- 


coles de leur pays. Depuis pin- lions < 
sieurs semaines déjà, ]&_ presse 

ijamainw de printemps, f 


Moscou n’avait pas 


ï médiocre aj 
nt en fruits et 
usleurs années, les jour- 


tiers de la récolte l'haH 


plus qu’à 
ns « exam- 
s la Prorata 


lu à cause du froid procè 


rrgnrsia» en particulier en Géot- sente, 
gie. où. à en croire un récent nnei 
du premier secrétaire de avec i 


[Ue, M. Chevamadzê, tel s 


connaissent également des diffi- ^ ( 


le comité central a publié une modeste. 

Toutes les anecdotes citées par 


résolution condamnant les mau- 

si ra '■fât&ssÊ & 

crait récemment wSSil-S^à. 
parfaite des engrais, sot prend au ^ ^portage ^ m école de 
inlstère de 1 agriculture et Leningrad dont une classe vient 


réclame^ des pourzult^^ Judiciaires de taire une rédaction sur le su- 
“ "" Ce que je sais à propos 


contre certains responsables- De- j e j : 


Depuis lors, la presse, la Prorata du pain i 


rïel, soit les retards pris dans les 
travaux agricoles. Pour tous les 
experts occidentaux qui suivent 
«le près ces questions, il est d’ores 


et déjà exclu que ÎUJUSJS. paisse 


récolter cette année les 215 mii- 


c’est- à-dlre 
aux ordres et aux 
donnés par les clercs t 


dans le but de prom 


théologiens et canoniste 


hiérarchie a alors accusé les ca- 
tholiques de T.P-F. de s’être « mis 
t marge, pàr leur propre action. 


de l'Eglise catholique». 


La TJP, dans sa réponse, a 
demandé aux évêques de dire si 
les faits exposés dans son livre 
sont véridiques ou non et s’ils sont 
correctement interprétés, préd- 


i qu’en cas i 


canon. Les évêques chl 
«Jonc jamais «lit des t 
de la T.F.P. qu’ils étale] 
matiques » et « suspec 



UN VRAI DÉBAT 
A LA MUTUALIIf 
SUR LE RESPECT DES DROITS 
DE L'HOMME 


Un débat public 

droits de l’homme vingt ans 
après le rapport Khrouchtchev » 
présidé par MM. Pierre Em- 
manuel et Raymond Aron, s t 
tient, avec la participation de 
Mme Natalya Goxbanevskaya, de 
MM PUauchtetL, Krlvochelae et 
Kvatchevski, réfugiés dlTASA, 
ce mercredi 21 avril, à 20 heures. 


dernières années. 


débat Notam- 
naln nie Pau- 
Ix-sept années 


Quant à l’Intervention du nonce 
apostolique à Santiago, 11 faut} 
savoir qu’il n’a toujours 
répondu a la demande que 1] 
faite la T.F.F. de bien précise] 
parlait en son nom ou au non 


Saint-Père. 


Avant de sortir ensemble, 
ils se sont choisis mutuellement 
sur un écran de télévision. 


DS COLLOQUE 
A JÉRUSALEM 


[ Socialisme, Nationalisme 
et Liberté 

22-31 mai 


avec a» MANSHOLT • Ota EBAK 
mues MHTET - lacet ÏS0S 


! programme : 

T RENCONTRES 

28, M Poissonnière - 7SM3 Puis 


Code postal 


Vidéo Rencontres, c’est une méthode unique 
basée sur l’audio-visuel qui recherche et met 
en contact les personnes selon leurs affinités. 
Pas de “rencontres surprises*’ avec 
Vidéo Rencontres. 

Vous entendez et voyez les personnes sur film 
avant de les rencontrer. 

Vous pourrez donc choisir vos nouvelles 
relations librement, sainement et en toute 
connaissance de cause. 

Et vous serez choisis de la même manière. 

Si il y a accord mutuel, nous vous fournissons 
les numéros de téléphone ou les adresses. 
Notre rôle s’arrête là. 


Pour tout savoir sur Vidéo Rencontres, 

renvoyez-nous ce bon : 

nous vous adresserons notre brochure. 


l’étranger malgré l’avis des méde- 
cins roumains, que des en- 
fants de Mmes Papa et Lots- 




9 Satat-Vlctce, 75005 Puis 


Italie 


< Mar co » et les cappucini.. 


De notre correspondant 


Rame. — Les événements ne 
manquent pas en Italie. Le part 
radical a pourtant choisi d’en 
créer un, avec le style percu- 
tant qui lui a si bien réU3sI en 
d’autres circonstances. Depuis 
huit /ours, son secrétaire Général. 
M. G! an franco Spadaccia. et 
soixante-dix autres militants 
observent une grève de la talm 
par étapes. Cette fols, leur 
objectif n’est pas de libéraliser 
l’usage de drogues légères, do 
supprimer le concordat 


ques autres revendications du 
même type. 

L’an damier. H n’hôslta pas 
à fumer de la marijuana en 
public, ce qui lui valut une 
dizaine de jours de prls«>n, mais 
aussi de gros titres dans ta 
presse, car ce Journaliste sait 


■ financement des partis : U n’est 
pas de soutenir les homo- 
sexuels. les féministes. Ira objec- 
teurs de conscience ou les stnis- 
offleiers contestataires, mais 
d’obtenir l’accès des forces mino- 
ritaires aux tribunes politiques 
de ta radio et de la télévision. 

Celles-ci sont réservées, en 
effet, aux formations représentées 
au ParlemenL Le petit part radical 
s’en trouve naturellement exclu, 
lut dont les militants sont moins 
de deux mllîe, quoique son 
leader, M. Marco Pannetia. soit 
cité par les sondages d ‘opinion 
comme l’un des hommes poli- 
tiques les plue populaires 
d’ItaJIa 

-Marco», bien aOr, est de la 
partie. Ce géant 6 la crinière 
presque blanche, qui en a fait 
voir de toutes Ira couleurs à la 
classe politique depuis des 
années, a commencé un jeûne 
progressif. A partir du 26 avril 
Il remplacera ses trois ca ppuo- 
clnl (cafés au lait) quotidiens 
par de Peau plate, puis U fera 
la .grève totale de la talm. 

« J'irai , nous a-t-îl dit, jusqu'au 
bout, pour ne pas me rendre 
complice de ce racket de Hn- 
formatlon. » 

La menace ne peut être prise 
à ta légère. M. Panneila, qui est 
Agé de quarante-six ans. a déjà 
fait six ou sept fols ta grève de 
la talm. perdant jusqu’à 20 kltos 
en 1074 pour appuyer J’însütuüon . 
du vota à dix-huit ans, ta réforme 
du droit de la tamllle-at quel- 


__ jr. mieux que tout autre, des 
mass media. Et quatre fols sur 
cinq, if. réussit à accélérer les 
réformes de la législation : ses 
batailles — du divorce à l'avor- 
tement — sont presque toutes 
des victoires, même si ce sont 
des partis plus classiques qui. 
finalement, ira ont gagnées. 


• Je nie formellement, affirme- 
t-il. que noua soyons un » petit 
part/*. Notre force nu Parle- 
ment est plus grande que celle 
de bien d’autres, dotés pourtant 
de sénateurs et de députés. » 
Un lobby alors ? « Non. car noua 
n’ avons ni rargont. ni le pou- 
voir, mais r appui üe fa base et 
des techniques non violentes. 
Nous sommes des socialistes 
libertaires. • , 


Le nouveau coup déclaré des 
radicaux est directement lié à 
ta crise politique, ils se pré- 
parent, eux aussi, aux élections, 
ayant décidé de présentor des 
candidats dans toutes leB cir- 
conscriptions. Ces « laïcs - dé- 
terminés — les sauta à oser 
manifester place Sa In! -Pi erre 
contre les » Ingérences du Vati- 
can * — « avalent préféré s’abste- 
nir aux législatives de 1972, 
connaissant la faiblesse de leurs 
effectifs. Mais (a grande montée 
des • droits civils » depuis qua- 
tre ans les a gonflés à bloc. Ils 
sont allés jusqu’à proposer un 
• pacte fédératif » au parti 
socialiste, lequel lee a genti- 
ment éconduits. Le P.C., lui. est 
moins tendre & leur égard : 
rUnlta du 2 avril les a carré- 
ment traités da dnltront que l'on 
traduira au choix par ■ grands 
bavards » ou » goujats ». 

ROBERT. SOLE. 


COMMÔWRATION 
DU SOULtVMHT 
DU GHETTO DE VARSOVIE 


mutualité, 24, 


Paris (5*). Cette soirée, organisée 


section française du Congrès fntf 
m nnrti»! , ma présidée ptur KL Alain 
de BottLsehBii. M. Daniel M 
ancien ministre, rappellera ce 
furent les dernières heures du 


Projection du ffim d K o n taonta- 
tiou », qui évoque l’affaire Frank- 
furter, le premier acte de résistance 


★ CBXP. 19, rue de Téhéran. 


1 * -K-/ 15, rue de Rémusat - 75016 Paris 

’ TéL 23850.95/96/98 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez- le aussi sans vous priver do bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamine de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniBexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Hiles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Esayez-les gratuitement chez : 


YSOPTIC 

80. Bd Malesherfaes - 75003 PARIS 
Ta.: 522.15.52 


I S&jSSBfa i j 

V.YSOPTIC. 


^ : • 


campé 3 places * Z fauteuils ai cuir 
à parts' de 




6040 

20 modèles -16 cotons - crédit possSte 



Ensemble 5 places : 6040 F *> 


auffeuse: 1550F» 


• RECTIFICATIF. — Dans la 
page sur « La crise italienne », 
publiée le 21 avril, le tableau sur 
la composition du Parlement après 


M. Antonio Segni parmi les séna- 
teurs à vie. Bn fait, M. Segni, an- 
cien président de la République, 


Portugal 


AUCUN 

GOUVERNEMENT DE GAUCHE 
(LESERA POSSIBLE SANS LE P.C. 
déclare M. Afvaro Cunhaf 


toral à Lisbonne, le parti com- 


muniste portugais avait rassem- 
blé. mardi soir 20 avril, plusieurs 
dizaines de milliers de personnes. 


stade du l* r -MaL 


ment - aux partis 


le F.P.D. et le C-D-S.. 


la foule. D n’a pas non plus 
ména gé les groupes d’extrême 
g a uc h e, qu’il a accusés de faire 


le jeu de la réaction ... 

observateurs ont remarqué que, 
à aucun moment, le leader du 
parti com mun iste ne s’est livré à 
«tes f - 


attaques contre le parti 
Seuls une majorité de gauche 


et un gouvernement de gauche, 
a ajouté le secrétaire général du 
P.C.R, peuvent garantir la défense 
deslibertés et des autres conquêtes 
de la révolution, l’amélioration 
des conditions de vis des travaü- 
leun et la poursuite du processus 
démocratique. Une majorité de 
gauche et un g ou vern e ment de 
gauche ne sont possibles qu'avec 


au cours d'une conférence «le 


agrès les élections que, d'après 


lût aucun parti ne pourra rem- 
porter. 

Selon ht Sa Carneiro, inw telle 


l’union nécessaire pour résoudre 
les problèmes nationaux pres- 
sants. s Plus importante pour 


nous que la victoire de notre 


blait , 

qui avait déclaré (le Monde du 
17 avril) que les socialistes gou- 


verneraient seuls on passeraient 


iSS p 


n 


m 
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EUROPE 


LES PAYS-B AS MALADES D E LOCKHEED 

H. — Les socialistes entre le marteau et Venclume 


De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM 


Certains de nos Interlocuteurs 


que : le souverain, lnamorlh’-e, 
inviolable t 


L'affaire Lockheed, qui met 
en cause le prince Bemhard. 
provoque une crise politique 

aux Pays-Bas t« le Monde - En d'antres temps, et surtout „ ... - 

du 21 avril!. La monar- s’il avait été dans l'opposition, le étalent convaincus que là réaction 

chie n'est pas formellement Parti socialiste aurait sans doute contre le libéralisme des années 

contestée maïs la reine P 0033 ® son avantage. Oh. avec CO est en train de se dessiner. 

Julïana ristme malzrfi sa ! Comme nous le disait Un rassemblement national autour 

Jirnaaa nsqnc. malgré b ivn de as responsables ponr de la maison ffOrenge Tournât 

grande popularité, de se 92 % la population est derrière la en être l'un des signes, 

trouver dans une situation monarchie Cependant les socia- ' , 

difficile. Le gouvernement de listes observait avec intérêt la 

coalition, à majorité soda- place grandissante que la presse ^ ,5^7 

liste, est extrêmement em- néerlandaise accorde à l'affaire 5K“VJSJ5 “gSSS 1 

barrassé. Lockheed, renonçant à l'obliga- 

tion de réserve qu'elle s'était 
La Hâve. — L’atmœnhèrp est hnposée 11 y a vingt ans. lors de 
i U cteknataé todtoSîkS rafTalrc Hotman. SI cette nam- "? 

des milieux officiels. H suffît pour conttane - eUe fnüra 

s'en convaincre- de fwïte tSS 

nt, n pnetp rirrv» 1 - dém ment d opinion dont il serait 

des leaders^ÆÆ U Sri. 

des différentes formations, d'ordi- voür ‘ de ne P 35 tenir compte- ^ ___ ^ _ 

naire ouverts, voire prolixes, se Si les choses prenaient cette qu ' un'souverain. sauf à jouer les 
dérobent, arguënt d’emplois du tournure, les socialistes pour- « utilités n. Mais en ce cas, pour- 
temps surchargés, délèguent des raient demander l'ouverture d’une quoi changer de régime ? Et en- 
adjoints encore moins portés aux enquête parlementaire, pas seule- core. pourquoi juger la. reine 
confidences. On s'abrite officiel- ment sur l’affaire Lockheed, mais Jaliana responsable des « erreurs > 
lement derrière la commission des plus généralement sur la façon de son mari, pour tenir la prfn- 
sages. dont aucune c spéculation dont les marchés d'armes, et sur- cesse Béatris quitte des « impru- 
hasardeuse » ne saurait risquer de tout de matériel d’aviation, ont dences a de son père ? 
mettre les travaux en difficulté-, été passés ces dix de mitres n _ lonmalivtp du m! nHr«*.n 
Les plus à Taise sont les for- années et le rôle que l'industrie h£SÎ^ 

■ ^Toppœirion, «nlmrt « ntertandaisey «JouA On rappelle 


mari, on envisage encore mal un 
mouvement d'opinion destiné à 
provoquer l’abdication du couple 
royal. D’autant que la commission 
des sages aura sans doute autant 
de difficultés à apporter une 
preuve décisive des r impruden- 
ces a du prince Bemhard que de 

son « innocence » totale. Mais, 
justement, le pays peut-il suppor- 


que si la situation restait aussi 
ambiguë, le gouvernement de- 
prendre position. Le pre- 


1 d UU ^ a i« c ministre. M. Den Dÿt est 

«oïïpLéinent Jndte- être un homme pru- 

■ ■ ■ - dent, certains disent tortueux. D 

entretient, dit-on, les meilleures 


irresponsable devant 
in compèémenL Indis- 
pensable du premier ministre qui 


doit composer avec les partis 
se préoccuper forcément de son 
avenir politique. Un président de 


. k République, issu d'un parti. ) _ 
peut pas avoir le même prestige 


relations avec la reine. 

Une hypothèse assez répandue 

— — * *“ce pourrait être in- 

premier temps. 


t que le prince pourrait être 
__ié, dans tin premier temps. _ 
abandonner ses fonctions mili- 


taires et à renoncer à ses voyages 


i- d'affaires à l’étranger. La 

acceptera-t-elle ce verdict au 
pays ? Ou bien annonce-t-elle, 
après quelques mois, qu'elle trans- 
met le pouvoir royal à sa fille 
Béatrix ? 

Quelle que soit la décision — 


de à. ce propos l’enquete parlementaire .wjii 

“ »» sas * ^WK£SS3Î8£ 

ur- des casques de I, année néerian- , a 


s'attendre à voir les Néerlandais 


serrer les rangs autour du trône. 
« cet anachronisme ». comme nous 
disait un parlementaire socialiste 


sourire contraint 

FIN 


la République. Os sont les seuls. -M- isoursen, aérait me rare en ^ ^ pour la reine. 

Ce qui permet à l’un des deux cauæ le ministre de la üefense, ^qqq ^ jutace Bemhard 
élus de la formation, M. Van der M- Kranenborg. un socialiste, qui et 333 ooopour la princesse hért- 

Speck, de ne pas mâcher ses mots, était aussi commissaire de la aère BéetrtL En M, le parti 

Four lui. la cause est claire : rehie pour la province de Hol- sodaBste pflri Ps ft» avait calculé 

la monarchie est sérieusement en lande du Nord. A la suite de ces ^ j a monarchie coûtait aux i«9. après la victoire 

question. H en veut pour preuve révélations, M. Kra nenb nrg avait p ays -Bas deux fols plus que ' 

le fait que le bureau du parti démissionné de son poste minis- ^ ^république à T Allemagne fédé- 


(1) Les PsyB-Bos 
passa républicain : V 
des sept provinces : 


raie- 


1 reçu que trois lettres de pro- térieL 
testât! on lorsqu'il a demandé, le Pour l'instant, les socialistes 
10 février dans une question écrite restent prudents. Us se défendent 

au président de la seconde Cham- d’être réellement «républicains» , . - 

bre, qu'un débat ait lieu au Par- pour la banne raison, disent- Ils NéerimoalB c o nna i ss ant 1 affec- 
1 Emeut sur l’affaire Lockheed, volontiers en privé, que Ta corn- qui la ue, malgré tout, a son 

M. Van der Speck assure que son plexlté du système des partis aux ■ ; 

parti avait reçu beaucoup de Pays-Bas (il y en a actuellement 
lettres de citoyens indignés lors- quatorze représentés au Parle- 


la formation da l'Onlon 

d'OtrecBt. Jusqu’en 1795. dote & la- 
quelle les troupes révolutionnaires 
crançalses du général Ptchegru occu- 
pèrent le pays. De 1795 à 1806. date 
de l’avènement du roi de Hollande 
Louis Bonaparte, les Pays-Bi 


. République batsve, vassale de 1s 


GSCX 


Finition exportation. 
Falbie kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à fa SM. 

Assurance gratuite (43 h) b tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit. 

Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.23.S1 



APPARTEMENTS - MAISONS - USINES - BUREAUX 

CONTRILiVOL 

cette menace permanente 

le nouveau radar 
hyperfréquences IN 50 
d’ALARME 

une supériorité 
technologique 
sons concurrence 

■ sirène d'alarme intégrée 

■ portable, léger, 
peu encombrant 

■ fonctionne sur piles 
(autonomie 2 ans) sons ; • 
branchement ni installation } VOTRE _ 

■ dïssimuJable, mdéeelable, i 

il traverse placards, VOUS DEVEZ B) SAV WR PUIS 

mI1 LL. J rempfc- et retourner ce bon à : 

meubles et doisons ! ALARME 2000 Dépt. ris 

■ rayon de protection ! 8, rue GuÆn 75016 PA5QS ■ 

réglable de 2 à 30 mètres ; J F *^^23S^t dÎs^I 

ÉCONOMIQUE ET FIABLE !»■ 

1£ DI 50 EST Y K 

A L'AVANT-GARDE 

DE IA TECHNIQUE MONDIALE | 

_ I « L — — ^ 



de la pr __ 

avait déclaré que la rrwn»Tt»hi«» ditBcfle. Ma3s au 

avait fait sou twnpg et que les Jullana abdiquerait, la du 


; où là reine 


Pays-Bas étaient mûrs pour la parti résisterait-elle à la tenta- 
Ré publique (1). tlon de profiter du changement de 

règne pour ôter à la monarchie 

Le silence des communistes 

Les pfl^dfiKteg souhaitent r»nn suédois pour leur souverain ? 
seulement un débat parlementaire. Européens et atlantistes, les 
mais aussi une enquête, judiciaire socialisés n’envisagent psa que 
sur le cheminement des ' fonds J’affaizB Lockheed rJiaTip 
distribués par Lockheed aux que ce soit aux relations c 
Pays-Bas. En fait, M. Van der Haye avec Washington. A 
Speck ne s'exprime pas du tout en dltion que les autorités américal- 
boute-feu : 11 pense que les trois nés continuent de coopérer avec 
sages da la wimmissinn auront la- commission d’enquête- -néer- 
beaucoup de peine â faire la landaise comme elles l’avaient 
preuve de la responsabilité du promis au milieu de février, 
prince Bemhard dans l'a ff aire. «Nous n'aoons pas de querelle 
D'ailleurs, Il croit, dans une cer- avec le gouvernement américain 
taine mesure, l'opinion blasée : nous précisait un membre du 
elle s'étonne à peine des mœurs gouvernement 
qu'on prête au « jet set » et aux 

- - szness». a la 

pas — rejoï- 


milieux du 
limite, ü 
gnant en cela les communistes 


que la mise en cause de la monar- 
chie constitue une priorité poli- 
tique : la lutte contre le milita- 


Les calvinistes 
seconrs da la reine 


Intéressant de l'affaire Lockheed, remous : les deux formations can- 
c'est, justement la lumière qu'elle îe ^ am ^f h *?, }?„ f“S& a *£ 
jette sur les liens troubles qui catholique popmalre 

existent entre llndustxle d'arme- , 

ment et les milieux d’affaires. Ie part» calviniste an) 

Les communistes (sept élus au nat f e (AJLJ*.) . qxiato ra e d^utfa. 
Parlement) observent un silence «“* eux aussi mqute fa de la 
prudent. Tout au plus ont-ils fait tournure prise par les événements, 
savoir qu'il serait souhaitable que Miüspour des raisons diamétra- 
le prince Bemh ard abandonne .au lement opposées, 
moins son poste d'inspecteur partis confessionnels, qu'ils 

général des forces années— appartiennent â l’opposition ou 

Le moins à l'aise des partis de au praiv e rpemEmt , sont les plus 
gauche est certainement le parti ndèlés soutiens de la "imTcrphi» 
socialiste du travail (P.V.d'A.), Avec ^ pe U pins de ferveur, en- 
chevüle ouvrière de la coalition peut-être, du côté de= ««■ 

gouvernementale avec ses qua- testants qpi entretiennent 


rante-trols députés. Heureuse-, spéciaux » avec la maison 

ment pour IuL dans la copjane- rtenante, «imws»» sous le préd- 
ture actuelle, Û a changé de nom sait l'un des dirigeants de TAJLP. 
depuis la guerre. B tfappdadt tr^ls sages » de 

dors Parti trav^li^esodal- ^ commission gouvernementale, 
démocrate ou, plus hnevem ent . y Domnen-est un membre actif 
« républicain». C'est en hommage du partHcalvïnlste antirêvertu- 
au rôle patriotique Johé par la tLonnaire. H est certain que. les 
Partis protestants défendront 
allemande qu'il a c^déde-stip- ^tégrité de la maison d’orange 
pi» désormais Parti du travail. jusquTin bout Tout risque — ou 
toute - menacé — d’abdicati o n de 

ACHETONS __ " ‘ 

rait se manifesta: jusqu'au sein 
du gouvernement 
Les partis catholiques, encore 
que, eux aussi, fervente royalis- 
tes, sont un peu plus détachés. 
Comme nous le faisait remarquer 
non sans humour l’un des léa-' 
ders du K.VJ», « dans cette af- 
faire, 0 se trouve que les éléments 
les plus puritains, donc les plus 


AFFICHES 

ANCIENNES 
LIBRAIRIE des VICTOIRff 

4 bis, rue des Petits-Pères 

PARIS (2'). — 260-98-13 


NOSdHccrrsa 


r 

■ GRECE «tes Dos 15j 1.350F 

■ EGYPTE 15 J 2.790 F 

■ PAKISTAN 22j 4.10DF 
1 IHDE/HEPAL 22] 4.190 F 



La situation serait sans doute; 
lias claire — et peut-être phts 


— 'si la drtdte- et la 
trouvaient nettement, 
entre l’opposition et .le 
; Mate a 

Dans cette conjoncture étrange. 


des années 60 du purita- 
nisme <ttun autre âge aux utopies 
les plus généreuses, et parfois les 
plus folles, vont-ils se prononcer 


flan* je monde contemporain ? . 



Les amoureux de Paris 
ont élu le Iront de Seine 


Pour œux qui aiment Paris, la vie est douae 
au Front de Seine. Au bord de b Seine, des 
appartements comme Paris n'en a jamais vus, isolés 
de la circulation des voitures, loin du bruit et des 
fumées de la ville. Un horizon largement ouvert sur 
la capitale, ses dômes, ses dochers, ses monuments 
et les bois d'alentour. Le soleil, h lumière. Pair 
entrant 6 flots. 

Vivre aufront de Seine, desf opter pour un 
certain style 'de vie. Dans les tours, souvent une vie 
soa'ale se crée. On se salue, on se connaît, on 
s'invite, on se retrouve. 

Le Front de Seine, desf encore bien d'autres 
choses. Des esœliers mécaniques vous mèneront sur 1a 
dalle-esplanade, véritable jardin 
suspendu en bordure de Seine où il fait 
bon flâner. Près des parterres de fleurs, 
les enfante peuvent jouer en toute 
sécurité, aller seuls à l'école voisina 



Au Front de Seine, on vit. On y habite, ûn y 
travaille, on s’y distrait. On retrouve des voisins à 
la piscine olympique. On choisit quelques ouvrages 
parmi les 8.000 livres de la bibliothèque. Bientôt 
on ira faire ses derniers achats dans le centre 
commeraal le plus moderne de Paris. 

Pour la soirée, sans descendre dans la rue, on aura 
le choix entre plusieurs programmes de cinéma, 
des petits bistrots où le chef vous portera luPmêmé 
de son menu, ou de grandes brasseries, tout ced 
sur la dalle-esplanade. 

Au Front de Seine, vous serez vraiment au centre de 
tout. Même pour tes week-ends, il vous sera fa ci le 
de gagner, en voiture, les axes routiers qui 
conduisent à T évasion. 

De plus, le Front de Seine est 1e 
meilleur placement aduel'â Paris- 
un détail qui compte aussi pour la joie 
devivre! 


. INIQUE A PARIS. Un centre dinformoiïon répond ù fouies vos questions: 

Où et comment acheter ou louer les quelque cinquante types rfopportements Idu studio ou duplex de grand luœl qVoffre le Front de Seine? 
Quels seront lés équipements de ce nouveau quartier de Parts et leurs dates d’ouverture? etc. 

Centre et info r mation du Front de Seine, 21 quai André Citroën 7SCft5 P cris. Tél. 5791 369, 

ouvert de 11 heures ù 19 heures, tous les jours, sauf le dimanche. © 
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AFRIQUE 


Rhodésie 

Londres demande à nouveau à JIIL lan Smith 
d'organiser des Sections 

. De' notre correspondant ! 

Londres.- — L’escalade de la effet prévu. M- Kissinger arrivera 
violence en Rhodésie est suivie vendredi soir 23 avril & Londres, 

*-•—“*—»=• dans lés milieux où il passera la nuit, avant de se, 

[res. Le porte-pa- tendre samedi matin à la base 
affirmé mardi 1 . aérienne militaire de Waddlngton, 
juverhement bri- dans le Lincolnahire; pour rançon- , 
lt {dus que jamais trer M. Crosland. dont là circons- 
nécessaire l’ouverture immédiate cription électorale de Grlmsby est 
de négociations pour un règle- toute proche. Il . n’est pas exclu, 
ment politique. H a assuré que. le d'autre part, que .M. Joshua 
glan proposé fin mars par Ntooma, président du Conseil 


James Caliagi 


restait . 


national africain, effectue 


lagtiaw _ . . 

Changé, malgré la fin de non-re- semaine prochaine à Londres la 
ce voir opposée par M- lan Smith, visite qu’il vient d'annuler pour 
Pour Whitehalï, il n’est pas ques- des raisons familiales, 
ticra d’intervenir militairement Les derniers attentats à la 
dans le guêpier rhodésien, surtout frontière entre la Rhodésie et 
sans l'assentiment des Etats- l'Afrique du Sud (2e Monde du 
Unis. Les leçons de l'expédition 21 avril) ont également fourni 
de Suez ne sont pas oubliées. l’occasion à M. Reglnald Maud- 
La Grande-Bretagne demandé Iing, porte-parole de l’opposition 
au premier ministre rhodéslen «3e 


ans. Ces deux conditions 


éventuellement des responsabilités du cuivre, 
de mgin tfen de l’ordre à Saüs- 

hury. . . 

Cette position sera sans doute 
rappelée par le nouveau chef du 


africaine et de s’engager à orga- dans le cadre du Commonwealth. 
nlser lies élections avant deux et de l'ONU, qui ne sert, selon lui, 
— - - qu’à « financer la guérüla 


Foreign Office, M. Anthony Cros- 
land, à M. Henry Kissinger, qui 
fera escale cette semaine, pour 
quelques jours, 


rian t qu’un intérêt limité: Aucun, 
entretien avec le premier minis- 
tre, M. Callaghan, ne semble en 


Namibie 


t UNE FUSILLADE a opposé, 
mardi 20 avril, à Katutura, 
faubourg africain de Wind- 
hoek, des policiers sud-afri- 
cains et deux hommes qui 
appartiendraient à l'Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest 



Tchad 

Mme Françoise daastre 
commence sa troisième année de captivité 
an Tibesti 


Enlevée & Bardai an coma de 
la naît du 21 au 22 avril 1974 par 


directement entre les 


les rebelles toubous. M 1 


français et M. Hlssône 

Sabré. Les services de la prési- 

deuœ de la République engagèrent 

Tîhesti. On des' tractations qui devaient, en 

ne possède aucune nouvelle ré- dépit du ' * 


it d’une rançon 

cente sur le sort de l’ethnologue de 10 mfHîons de francs, le 4 oc- 
ûunçafse, de son mari, M. Pierre tobre 1975, échouer ég a l e m en t. 
Cto.m aTO. re Mm orteomiter areo Tout mdte l pensa â« te 
S£j d S p ^- autorités tianpates ont accumulé 

te matodreoes et les terg wena. 

^ tkms. Non seulement, les ^ époux 

Journalis tes de l'agence iGamma, Claustre sont toujours détenus, 
également des néSdateui^ le 

Amn i*rmi commandant Galopin, a été exé- 
eu té, en avrÜ 1975. par ceux avec 
n ton pub lique frança ise, c ^affaire lesaue4s H était venu discuter. Le 
Claustre » paraît aujourd'hui ou- îTÏEÎrtL twit 
bliée. Le Comité pour la libération g“22nï ^ 

de Françoise Claustre (1) déploie “El vi^ïtl^de la 

cependant de sérieux efforts pour wfo^lïfS^dienne 

teSte- de sensibiliser à nonraan 
les Français au drame vécu par 

les otogeidu chef rebelle Hîssène g*» 1 52? 

Sabré. Un communiqué rendu pu - ( i „ Hmtoin 

bile mardi 20 avril par cètte 5^f^îïïK 1 ?SiU6 teSSÏ 
organisation lan ce cet appel : ^ rançon auTtoesti, le gou 

n'oublient pas et qui ne peuvent ü %n t terBtoire 

oublier cette affaire de mettre MhfatSSela 

tout en œuvre pour que nos com- rwS à 

* mAAsrtssii 

Kne des tentatives faites nar qu’un terme soit mis à la brouille 
le fScSsnonr I* sort des époux Claustre reste 

»TS m Ilbmé^te “* * l’évolutio n de lt clta çticn 

tant, plus de cinquante mlastons rrpjamena iLytint i-xitf cle i or 
M sont succédé* au Tchad, te ÆnS 

2aS3iti<mdffiH2SLHÏ5£ 

soit par la persuasion, soit par 
veraement de NDjamena et les re- TT nnniTalnteTor. le chef des 


LE COMMANDANT GALOPIN 
EST Cllf 

A L'ORDRE DE l'ARMÊE 


1974 après avoir été pris en otage 
lors des discussions avec M. Hls- 
ggn Habré. La cérémonie a eu 
lieu mardi 20 aviri à Maisons-Laf- 


marine auquel avait appartenu 
cet officier supérieur en 1965. 


inébranlable dans senmétier. Dé- 
signé la 15 juin 1974 comme négo- 
ciateur pour tenter de faire libé- 
rer deux ressortissants français 
détenus en otages au Tibesti 
(Tchad), a assumé cette mission 
tout en étant parfaitement cons- 
cient des très graves risques qu’el- 
le présentait pour sa vie. Retenu 
lui-même en otage le 4 août 1974 


abnégation admirables. Dis - 


des plus nobles vertus de i tr 


janvier 1932 à 

Ferrand (Puy-de-Dôme), le 

dant Pierre Galopin a’est engagé en 
1950 au titre de l'école des sons- 
oCOcten de Strasbourg, avant d'ètre 
admis, en 1954, & l’école spéciale 
militaire Inter-armes œ Bolnt-Cyr. 
D a servi en Tnd o chln e. en Algérie et 



avec le grade de capitaine, 1 
.rient A l'assistance militaire 
que de la France au Te 
déviant, .comme officier de 
M. Gourvennec. chargé nota 
d’organiser les services spécl 
président Itombalbaye. □ est 
commandant en Juillet 1972. ] 


■ service détaché s après du minls- 


Galapln est 

s du mlnls- 

coopératlon pour participer 
*uu avsawclatlons avec les troupes de 
M. Hlssen Habré qui détiennent en 
otages Mme Françoise Claustre et 
U. Combe. 

La mort du commandant Galopin. 

capturé et fait prisonnier A, son tour, 

est restée assez mystérieuse 6, ce 
Jour. Selon certaines sources. U 

aurait été jugé par 

populaire et torturé.} 


Angola 

D'IMPOBTAHIH 


AURAIENT ETE ARRETEES 
A 


Lisbonne (Reuter). — Plusieurs 
m embres importants dli Mouve- 
ment populaire de libération de 
l’ Angola (MFLA.) hostiles au 
president Agogtinho Neto ont été' 
récemment arrêtés dans le cadre, 
d une épuration dirigée à la fois 
contre les modérés et les maoïstes, 
indique mardi 20 avril le JornoZ 
do Comerdo de Lisbonne. 

- Parmi . les dirigeants modérés 
arrêtés figureraient le Père Joa- 
quim Pinto de A ndrade, ancien 
président honoraire du Mouve- 
ment. et M. Gentil Vlana, ancien 
conseiller personnel du président 
Neto, tous deux membres fonda- 
teurs dU M-P.LA. 

Certaines victimes de cette épu- 
ration seraient membres de s la 
révolte active », groupe d’opposi- 
tion lntenie.au M.PJLA. créé en 
1974 par dix-neuf Intellectuels 
hostiles an président Neto. 


_ contrainte. Or, le chef des 
rebelles toubous reste Intransi- 
geant. et se trouve en position 


constitue à la fols une garantie 
de sécurité et de publicité. En 
effet, aussi longtemps que l’ethno- 
logue française restera entre ses 
mains, l’armée tchadlenne devra 
prendre des précautions au cours 
de ses affrontements avec les 
rebelles du Tibesti, tandis que, 
périodiquement, la presse inter- 
nationale évoque le. sort des 
otages. Dès lors, l’unique chance 
de remise en liberté des détenus 
d e me ur e la réconciliation .des diri- 
geants tchadiens et des rebelles. , 
PHILIPPE DECRAENE. 


(1) Ch es M- Jean Chapelle. 4. ave- 
nus MarioasTouveau, 13000 Alx-exv- 



MARKETING COMMUNICATION 
GESTION présente 

un sémindiB(i93 jouis 
sur la conduite 
des forces de vente 

16-17 et 18 juin 1976 

Le support de ht réflexion sera constitué par des études de cas, des 
exercices d’enseignement programmé, des jeux de rôle enregistrés 
a magnétoscope, et complété par une abondante documentation 


Les séminaires M.C.G. 

Marketing - Communication - 
Gestion (Société d’ingénieurs- 
conseils intervenant, à tous 
échelons dans toutes les bran- 
ches derindustrie) sontanimes 
par de véritables spécialistes 
ayant à leur actif une impor- 
tante expérience industrielle. 
Ils joignen t d ooc à des connais- 
sances théoriques de haut ni- 
veau, et à leur maîtrise des 
techniques d’animation, un 
sens très pratique de la réalité 
des affaires. 


- puis-je assurer une carrière à 
tous mes vendeurs? 

- Faut-il faire des concours ? 

- Faut-fi que jhttaque tel sec- 
teur en profondeur; ou vautril 


tion moins forte chez chacun 
de mes clients? 

- Dois-je contrôler l'activité de 
mes représentants ? Le nombre 
de leurs visites, les trajets qu’ils 
font? 

- La règle des 20/80 s’applique-t- 
elle toujours? 

- Est-ce que tous les objectifs 
personnels d’un vendeur sont 
conciliables avec les objectifs 
d’entreprise (Tuncürecteiirgcné- 
rü, ou d'un directeur des ventes? 

- Qu'est-ce qui pèse sur la 
courbe des ventes et empêche 
de la faire monter alors que, par 
ailleurs, toutes les conditions 
semblent favorables? 

- Que vaut-il mieux avoir; des 
vendeurs qui réalisent des ven- 
tes, ou des vendeurs qui aient 

une clientèle? 

- JJn entretien d'évaluation 
avec un vendeur, ça sgrt à quoi? 

- Quelles peuvent être les nor- 
mes de performances d'un ven- 
deur? 

- Faut-il. récompenser la com- 
pétence? 

Toutes demande* dë documentation sürat séminaire dolvanlôm 
fldross^csù : M-C-G. . DÉPARTEMENT FORMATION 

73008 PARIS TEL.720.48.35 


trouverez des réponses en 
suivant ce séminaire 

- Comment rémunérer mes 
vendeurs? 

"Et combien?* 

-Lbigent, est-ce vraiment la 
seule chose qui les motive? 

- Est-ce qu’on peut les faire par- 

ticiper aux objectifs de rentre- 
prise? Comment? Qu’est-ce que 
IaD£0.? - 

^Quelles différences y a-t-il 
entre prévisions - quotas - objec- 
tifs? 

- Comment améliorer la renta- 
bilité' d'un secteur de vente ? 


Certains 
Français lisent 
un second 
quotidien 
chaque jour 

Leur journal habituel mente financiers et des der- 

d’ abord, parce qu’il est français, nières tendances de la Bourse 


Le second parce qu’il est 
international. Le seul à être 
édité et imprimé à Paris. Pour 
tout savoir sur les événements 
politiques, sociaux et artisti- 
ques du monde entier. Pbur 
■ être au courant des mouve- 


de New York. 

Pour être informés en 
toute objectivité. Voilà pour- 
quoi tant de Français lisent 
chaque jour ce quotidien inter- 
national And that’s why you 
should read it, too. 


International Herald Tribune. 



International Herald Tribune 
21,tuq de Berri, 75008 Paris. 
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Le parrainage des candidats à l’élection présidentielle 


Mardi 20 avril, en séance de nuit. l'As- 
semblée nationale a examiné la propo- 
sition de loi organique, déjà adoptée par 
le Sénat, relative & l’élection dn président 
de la République. Ce texte renforce le 
système de - parrainage - actuellement 
en vigueur afin d’éviter, autant que faire 
se peut, les candidatures «fantaisistes». 

Exprimant un sentiment de méconten- 
tement « proche de l'indignation », 

M. Michel Debré (U.D-R-1. ancien premier 

ministre, a estimé inopportun le choix 


d’une séance de nuit « pour discuter d'un 
texte aussi important - Même dans 
l'institution parlementaire, a-t-il déclaré, 
quelque chose ne fonctionne pins. * 
Carieuse observation de la part d’un 

homme qui devait rappeler, au cours de 

la discnæion, que «te valeur des insti- 
tutions ne se substitue jamais & celle des 
hommes». 

Prononçant mardi après-midi l’éloge 
funèbre de Michel Jacquet, M. Edgar 
Faure n’avait-il pas rendu hommage aux 


efforts de ce dernier pour améliorer les 
conditions de travail des dépu lés, lais- 
sant entendre que les nouveaux moyens 
mis à leur disposition appelaient en con- 
trepartie une assiduité accrue. 

On peut penser, comme M. Debré, 
qu’on légifère mieux le jour que la nuit 
On peut estimer, aussi, comme M. Hamel 
(RJ.), que - quelle que soit l’heure. Il 

devrait y avoir des députés dans 

rhémicycla ». 

PATRICK FRANCÈS. 


SPECIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés. 

mousseline, etc. 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort bu 60 



I*e texte adopté par le Sénat - conservé- la maîtrise des candi- vert d'empêcher des candidatures 


t le Monde du 21 décembre 1973) 
apporte trois modifications au 
système actuel de présentation des 
candidatures : il porte de cent à 


datures ». Aussi s’oppose-t-il 
avivement» à la présence obliga- 


cinq cents le nombre minimum 
des parrains exigés et de dix à 
trente le nombre minimum des 
départements et territoires d’ou- 
tre-mer dont ils devraient être 
issus ; il modifie la liste des caté- 
gories de citoyens habilités à pré- 
senter les candidatures, en 
excluant les membres du Conseil 


porteur ^Tètectioi? d0 U ma^ 1974 *a courager les candidatures fautai- ” . 

démontré que la . nmjlipliçatton *SJ“ jtSïïLSi * 

M 15 * 1 ?* rr> fT rTnntr 


fantaisistes, elles peuvent aboutir 

_ , à interdire à des formations poh- . , , — 

taire de parrains parlementaires, tiques et à des courants de peu- bon d’envisager la réforme des 
To „„ T-cv-AOTTrc-r 3ée le droit de présenter un can- institutions ». mats estime que le 

. Z didat ». Evoquant « les attaques texte en discussion s va de soi ». 

systématiques contre les libertés car Ü parait « conforme à Y esprit 
fondamentales », il y volt la jus- de la réforme constüutionneUe de 
fj?? tificatlon de la question préala- 1SB2 », Il demande donc à l'As- 
Jf,**** bIe ^ son groupe car, conclut-il. semblée de repousser la question 

* avant de démocratiser les insti- préalable, ce qu'elle fait, au 
rfdeZos«ft«ic^»,T^pJe égale- tutions. ü faut faire respecter les scrutin public, par 299 voix 


S'exprimant contre cette ques- I 
tlon, M. MICHEL DEBRE | 
rtJ.D.R.) « ne croit pas qu’ü soit 


des candidatures * un risque de 
parcellisation de la campagne 
audiovisuelle, source de confusion 
et de lassitude » ; risque égale- 
ment de voir les candidats utili- 
ser des moyens de publicité consi- 
dérables et peu coûteux pour 
eux à des fins totalement 
étrangères à l’élection présiden- 


tificatlon de la question préâja- 2952 ». Il demande donc à l’AS- 
ble de son groupe car, conciut-ü. semblée de repousser la question 
« avant de démocratiser les insti- préalable, ce qu’elle fait, au 
tutions. ü faut faire respecter les scrutin public, par 299 voix 
droits existants ». contre 183. 

M. LAGORCE (P.S.) : le Parlement a mieux 
à faire en ce moment. 


des candidatures (douze), facili- 
tée par la loi actuelle, était su&- 
ceptible d'altérer gravement les 
conditions dans lesquelles doit se 
dérouler l'élection présidentielle. 
k qui doit rester simple, digne et 
conserver son caractère poli- 
tique ». Réforme a nécessaire » 
(plus de dix textes ont été dépo- 
sés en ce sens depuis 1965), mais 
réforme « délicate », car « renfor- 
cer à Y excès le système de par- 
rainage pourrait instituer un suf- 
frage plus indirect que direct et 
permettre à la classe politique de 


fols. Insiste- t-ll, a de la sclérose 
et du foisonnement-». Pour ter- 
miner, il annonce que le gouver- 
nement accepte les propositions 
de la commission. 

Présentant ensuite une ques- 
tion préalable, dont l'adoption 


Ufle les réformes constitution- 
nelles en discussion de « mineu- 
res » (e éïïes ne corrigent en rien 
le déséquilibre qui s'exerce au 
détriment de l'Assemblée ») et de 


ILE-DE-FRANCE : ne pas démanteler 
l'autorité de l'assemblée régionale 

Mardi 20 avril, l’Assemblée et présidé e par l’un d’entre eux. 
nationale examine en MM. BOSCHER (UJD JL, Essonne) 
deuxième lecture lu projet «JJjJJpWJ® 
de loi créunt et organisant 

la région Ile-de-France. ment par M. PALEWSK3 (U-DJL, 

„ . m^Trocn., rc-,-. Yvelines), « cette création déman- 

“■ BQ - Ü ^,°^r, tèleratt l’autorité de rassemblée 


leur. présente les modifications 


adoptées par Je Sénat (le Monde 
du 10 avril). H propose notam- 
ment de . retenir l’appellation 
«Ile-de-France» & laquelle l’As- 
semblée avait substituée, en pre- . 


De son côté, M. FOYER (DJ) Jl.), 


. Pierre-Christian Taittinger, 


dernière ne ferait que mettre -en 
.œuvre une politique définie par 
la région. L'Assemblée décide ce- 
pendant’ de supprimer l'agence 
dont le Sénat avait voté la créa- 
tion. .... 

Fuis eUe précise que les députés 


Dans la rii^nsaînn générale, ment ou d'un même territoire 
M. LAGORCE (F-S^ Gironde) d'outre -mer. 

note d/abard que * la gauche, et Eu e supprime également la 

^ÆS^Tai”lf C b$SSition ggÿttjSf JS^S te ou e P1 ïaniü 

provoquée par les présidentielles, ]es p aTT ains ngurer^au 

* 11101115 vingt-cinq parlementaires 
des électeurs plus ou moisis indé- au mnin»; #»iT»mnmto conseillers 
ehnE- ebfXwïf A généraux ou membre des conseils 
Choix de société ». Puis ü précise élus ^ TOM 
que l’approbation de son groupe ... 

à la modification proposée ne Puis elle Indique que le nom et 
saurait être Interprétée « comme te qualité des citoyens qui ont 
une adhésion sans réserve au proposé les candidats sont rendus 
régime présidentiel actuel ». Et Publics. A la demande du gouver- 
II conclut : « Ne voulant pas nement, elle précise que cette 
entrer dons le système, nous ne publicité est assurée par 1e ConSeÜ 
pouvons la voter. Nous rfaccep- constitutionnel huit jours au 
tons pas la façon dont la Constt- moins avant le premier tour de 
tutûm est appliquée, et estimons scrutin, et qu’elle est limitée au 
que le Parlement aurait' mieux â nombre de citoyens requis pour la 
faire, dans la conjoncture actuelle, validité de la c andidature, 
que de s’occuper de questions ni M- DENIS (RJ- Mayenne) 
pressantes ni vitales pour le conteste ce dernier point, y 
pays. » voyant une source de discrimina- 

M. VILLA tP.G. Paris) obserre ^article ...1^. de la propori- 
5ESJ? 8, ïï'LiS l 'îiïîSS.'S ti(m de loi oSanlane, rinismoS- 
^ Adapté par l'AsemUee, 

jSS&TtSS Sï*4 roppoation 

de Ytnique loi électorale, n’aurait 

pu présenter un candidat ». Son 

SSS.73 Æe ÏÎB DÉBAT SUS L'AGRICULTURE 

universel, maintient et renforce ir i/ANll 97 AVON 

le caractère autoritaire et prési- « PlAJu/l II flVKDL 

dentiel de votre régime ». 

« Ce régime appartient à tous, „ „ n . 

lui fait remarquer M. watwict. «B*idi 20 avril à rA*- 

(RJ, Rhône), Cert celui de la 111 



soixante-quatre, ainsi que l'a dé- 
cidé le Sénat 

Dans la discussion générale. 


démocratique » d’un texte qu’il 
qualifie de* simple ravalement de 
façade ». H se prononce pour une 
assemblée régionale élue au suf- 
frage universel et annonce que 
son groupe votera contre le projet 


l’Assemblée adopte l’appellation 
« région dUe- de-France ». Puis 
elle s'interroge sur l’opportunité 
de créer une. agence dés espaces 
verts chargée de mettre en œu- 
vre la politique régionale en cette 


des députés et des sénateurs élus 
dans 1a régirai, à te représentation 
proportionnelle, selon 1a règle de 
te plus forts moyenne. 

L'Assemblée supprime ensuite 


la commission de ce oonaeü. d'une , - 1 

part, et celles de mère de. paria et | *■ *•"««■« = 


blées territoriales des Territoires 


villes de plus de trente mille 
h abita nts. MM- DEBRE et BOB- 
CHER (TFJXR.) entendaient ainsi 
remédier au déséquilibre défavo- 


de l’Etat. M. Taittinger s’y dé- 
clare favorable, précisant qu’elle 
sera composée en majorité d’élus 


f NOSCIBCürrS CHOCS ■ 
HAITI découverte 
21J3J250F 
TRANS AFGHANE 
22 ] 3.480F 

1 1 minBms â travers 

1 JAVA BAU 21] 4.990F , 


Puis die fixé une date limite à 
te constitution des assemblées ré- 
gionales : avant le l ,r JuiDet 1976, 
le conseil d’administration, et le 
comité consultatif économique et 


fini tlf dn budget de 1974, mono- 
pole dea tabacs ; 

• A Tours. le comité fédéral _ a , u a 

HJJJÎ. dmare-èt-Lrtre a déridé 
a runanimite de soutenir la can- 

dldature de M. Jean Royer, an- — vendredi m : question* 
cien ministre, ancien député non orales sans débat, statut géaé- 


malre de Tours, seul de toutes les 


tuée de plein droit au .district 
dans l’exécution du budget de 
1976. 

Expliquant le vote négatif de 


avait souhaité qu'il fût «te can- \ 
didat de la majorité présiden- 
tielle » (.le Monde du 20 avril). 

•. Au Havre, les' responsables 


BU des fonctionnaires, transmis- j 


LES CERCLES UNIVERSITAIRES 
D'ETUDES ET DE RECHERCHES 
GAULLIENNES 


jprâupe, M. ALAIN VIVIEN I des partis politiques de la majo- 


(P9, Selnfi-et-îiarne) regrette le 


| tlon votant contre. — P. Pr. 


ues parus Jjuuwy uea uc L» w 

rtté ont mis au point leur tac- a ICI SECONDE 

, &S'% s Æ te déddf°£ JOURNÉE DD LIVRE 6AIA1IEN 

Sl^OAWtÎkR 1 pîîSTÏn^ àS" lémacmtu » U »mjd; 24ovril I»7« 

I nonce le vote positif de son autour de M. Antoine RufenachL ■ •« Mcison 

dépoté U J> JL, pour S’opposer «à de r Amérique latine 

la domination du parti co mmu n <Jeioàl2h.30etdeHfcl7h.SJ 
niste » qui détient la monlcipa- 317, td Saint- oênnaln. Paria (7>) 


mtmldpaies et ont décidé de 1 
constituer « une liste d'union lar- 
gement ouverte aux démocrates » 1 


dépoté U J) JL, pour s’opposer «à 


c'est 27foû 
2200 m 1 de bureaux 
à louer 

(de quoi regrouper 200 personnes 
wrimmêflienheau) 

Des communications internes. 

Regrouper une entreprise sur un niveâu 
unique favorise les échanges’ entre services 
et ta circulation rapide des informations. 

Une bonne marche de rentreprise. 

Une climatisation excqstionnelle, un 
équipement téléphonique de 4000 postes 
(400 lignes plus 60 Ignés directes), un 
restaurant d'entreprise, cafétéria et un 
salon-bar panoramique: 

Un souri de rentabilité. 

Comparez les tarifs de location dü Manhattan! 

Une carte de visite prestigieuse. 

De tout le centre d’affaires Pans-La Défense; 

1e Manhattan avec ses paras de verre teinté 
100% panoramiques, est sans doute le plus 
bel immeuble et le plus agréable à vivre. 

La convergence des transports en 
commun: métro, autobus, RER, SNCF, mais 
aussi parkings! 

les bureaux*] manhattan 

powdèmeafeiiresrebtioiB . 

professionneSes Partout 

^renseignement 
y* etviate pendre contact 
s* avec RP. Meechou 
demander une documentation à: 

wrv7 Weatheisfe R-ance 
^2257900^^ 


AU CŒUR DE ROUEN.1I 21 e FRANTEL 
HOIR FRANTEL ROUEN. 


Réservation centrale Paris 828.88.00 Tefex 200.726 


Des hôtels au cœur des villes. 



bilterjwi 
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Collection NOTRE TEMPS 

H. VINCENT 

femmes, guetta nbéralicn? 
IvoLISF 

A. SPIRE 
etJ.P.VIALA 

La bataille du Rvre 

IvoLISF 

S. PAGANBU 
efM. JAC00IN 

Peugeot * La dynastie s’accroche 
1voL8F 

R. REDJAH 
et J. RODRIGUE 

Pourquoi nous payons trop 
d’impôts. 

La fiscalité giscardienne 

1vol. 8 F 

H.SGGRE 

Lea entreprises publiques en 
France. 

T VOL 13F 

J. st J» STHN8ACH 

Phnom-Penh libérée 

1 VOL 13F 

Introduction de 
J. DENIS 

Helsinki - Acte final. Conférence 
sur (a sécurité et la coopération 
en Europe. 

1vol. 10 F 

J. SUHET-CANAIE 
et J. C. MOUCHEE 

La faim dans le monde 

1vol. 13 F 

C.OUIN 

Classas sociales et union du 
peuple de France 

1vol. 13 F 

Collection ECONOMIE ET POLITIQUE 

Pli. ZARIFIAN 

Inflation et crise monétaire - 
1 voL de 448 pages - 40 F 

P. BREVET 

Besoins populaires et 
financement public. 
1vol.de536pages-G0F * 

Collection PROBLEMES/HISTOIRE 

E. GUIBHT 

Vbïps idéologiques de la 

Révolution Française 

1 voL 20 F 

G. HEUMANN 

La guerre des paysans d’Alsace et 
de Moselle (1525) 

IvoLSSOF 

Collection SOCIALISME 

J.FLAVIEN 

etA.LAJ0INIE 

L'agriculture dans les pays 
socialistes çTeurope 

20F 

HORS COLLECTION 

PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

Le socialisme pour la France 

1 million d'exemplaires - 8 F 

J. FREMONTÎER 

Portugal • Les points sur lès « 

30F 

A. WASMES 

Vietnam : la peau du pachyderme 
30F 

E.VARGA 

La crise économique, politique. 


réimpression de l'édition de 1935 
Préface de Serge WO L1 KOW et 

Jean CHARLES -30 F 


WAIDECK HOCHET Ecrits poGtiqiies (1956-1969) 
25F 


L ALTHUSSER PosWons-25F 


LutlrïaZAK Des français dans la Révolution 
tfOctobre 
45F 


R. CHARDIN La justice an France 
20F 


H.CAMACHO Bffls de la prison 


POLITIQUE • 

«Sachez qpe la réforme reste poarmoi le thème essentiel » 
déchue M. Giscard iLEstamg ans députés réformateurs 

II riy aura pas d'élections anticipées 


Les paroles apaisantes prononcées par 
le président de la République n'auront 
pas suffi k dissiper les inquiétudes des 
dépotés réformateurs reçus & déjeuner, 
mardi 30 avril, après leurs collègues 
U.D.R. et -républicains indépendants. 
Certes, la profession de fol do chef de 
l’Etat en faveur de la réforme, qui reste 
pour lui, a-t-fl dit, le «thème essentiel*, 
était de nature & plaire & la plupart des 
élus centristes, même si rtm d'eux. 
M. Henri Gfnoux.a reproché à M. C3s- 
card d’Estaing son projet de taxation des 
plus-values. „ . 

De leur « entretien direct et sincère » 
avec le président de la République (selon 
une formule de M. Jacques Sooste&s), 
les députés réformateurs ont en outre 
retiré 1 impression que c’est bien le chef 


que le chef de l’Etat avait opposé une 
fin do non-recevoir à la plupart de leurs 
demandes. Les réformateurs souhaitaient 
un débat de politique générale! M. Gis- 
card d’Estaing a expliqué que cette pro- 
cédure risquait d'apparaître comme un 
second débat d’investiture après .celui 
de Juin 1974. 

fis sont partisans depuis longtemps 


aidant de la RépaMiqne s'est contenu de 

leur dire que le gouvernement ne recu- 
lerait pas, mais qu’il était prêt au dia- 
logue. Interrogé par M. Georges Mesxnin 


de l’Etat, et non le «coordonnateur* de 
la maturité, qui gouverne le paye i l’assu- 
rance de ML Giscard d’Estaing et la dis- 
crétion de M. Chirac, présent avec deux 
autres membres du gou v er nement, 
MM. Jean Lecanuat et René Tomasbti, 
ont en effet conduit plusieurs parlemen- 
taires & penser, comme M. Jean-Jacques 
Servan-Schrefber, particulièrement 
réservé au cours du déjeuner, que le pré- 
sident de la République a «repris son 
pouvoir tel quH doit être*. 

Cependant de nombreux élus regret- 


«Fune réforme du système électoral i 
affirmant une nouvelle fois qu'il n’y 
aurait pas d’élections anticipées et démen- 
tant (comme l’avait fait précédemment 
son porte-parole après avoir interrogé 
M. Chirac) l’existence d’un rapport de 
M. Pierre Juillet, conseiller auprès du 
premier ministre, en faveur d’une telle 
sdlntlon, 7e chef de l’Etat a précisé que 


sur le succès des candidats - verts -, 
M. Giscard d'Estaing a conseillé aux élus 
réformateurs de « prendre en charge • 
J es problèmes écologiques. L’administra- 
tion fait-elle la sourde oreille ? « Allez-y, 
courage *, a répondu le cheT de rEtat. 

.Exhortation qui a laissé M. Mesmin 
perplexe. 


les élections auraient lieu & la date 
prévue, selon le système actuellement en 
vigueur, afin que le gouvernement ne 
soit pas accusé de «biseauter les cartes* 
à la veille du scrutin. 


Sur les autres sujets abordés, les argu- 
ments de M. Giscard d*Estaing n'ont 
guère convaincu ses hôtes. Ainsi l'agita- 
tion universitaire a-t-ello fait l'objet de 
questions de MM. Max Lejeune, président 
du groupe, et Jjacques Soustelle : le pré- 


Kn fin, plusieurs dépotés déploraient à 
l'Issue du déjeuner que M. Giscard d’Es- 
talng en soit encore & distinguer plu- 
sieurs courants dans le centrisme en se 
référant à la démocratie chrétienne (- Je 
ne suis pas pour une démocratie chré- 
tienne. mais pour davantage de démo- 
cratie *, objectait M. Ciaudi us-Petlt) ou 
en opposant les radicaux aux sociaux-dé- 
mocrates (représentas par Un nouveau 
venu, M. Pan! Alduy, récemment exclu 
du PJSJ. Une telle analyse, estimaient cm 
élus, divise et affaiblit encore le cen- 
trisme an bénéfice de rU-DJL : à l'Issue 
de ce déjeuner, les réformateurs no se 
sentaient décidément pas beaucoup sou- 
tenus pour renverser en leur faveur le 
rapport de forces au sein de la majorité. 

THOMAS FERENCZl. 


M. Valéry Giscard d’Estaing a 


déclaré, mardi 20 avril, à l'issue 
du déjeuner qu'il offrait aux 
députés réformateurs et aux non- 
inscrits favorables à la majorité : 


tance. L’idée pour laquelle voue 
avez combattu, celle de la ré- 
forme nécessaire de la société 
française, conduite dans la ré- 


cratique, issu de l’inspiration de 
la démocratie chrétienne ; le ra- 
dical-socialisme. qui a contribué 


Zn cous recevant aujaurtPhui, 
fai le sentiment non de terminer 
j la réception des parlementaires 


deda. majorité, mais de la complé- 


ter. Car vous constituez pour > 


politiquement, intellectuellement. 


puisque vous adhérez complète- 


flexùm et dans la liberté, est 
aujourd’hui largement admise. 
Sachez qu’eUe reste pour mai le 
thème essentiel et que f écouterai 
avec attention toutes les sugges- 
tions que cous pourrez présenter 
pour la compléter. 

Une remarque cependant. Il ne 
suffit pas qu'une réforme soit 
désagréable pour qu’elle soit 


plus que tout autre, à l’édification 
de notre République; la social - 
démocratie, qui constitue, pour les 
sociétés industrielles occidentales, 
comme nous le constatons par- 


réformes. de votre capacité à les 
soutenir, et à les expliquer par- 
tout dam le pays — car il faut 


faire le porte-à-porte des réfor- 


tout, à la seule exception des 
pays .méditerranéens, Yunique 
expression responsable de l’alter- 


mes — dépend la posibillté pour 
la France d'être un pays 
puissant, démocratique et paisi- 
ble. Je compte particuliérement 
sur vous. 


à l’œuvre de réforme, bonne. Il faut se garder du 


Jamais Y œuvre de réforme n'a 
été autant au centre de la vie 
politique. Cette œuvre constitue 
l'élément caractéristique de mon 
action, que roptnkm ne peut pas 
apercevoir encore dans toute son 
éfefcdue, puisqu'elle n’est pas 
achevée , 77tals dont elle reconnaît 
déjà, sans que personne réussisse 
I à Ven faire douter, que la volonté 


sochisme de ta réforme L'effica- 


que les réformes inscrites à L’or- 
dre du jour de cette session déran- 
gent certains intérêts ou certaines 
habitudes, car la justice dérange 
toujours, celles qui marqueront 
l’année 7977 et qui intéresseront 
les personnes Agées, les familles. 


notre pays des responsabilité s de 
gouvernement. C’est à vous de les 
affirmer et de les développer, 
selon des choix d’organisation qui 
vous appartiennent. Votre. partict- 
pation à la majorité p résidentielle 


M. SERVAHKHREIBER 
. SOUHAITE 

LA «RÉUSSITE ÉCLATANTE» 
DU CHEF DE L’ÉTAT 


étouffer ou à les uniformiser, mais 
au contraire i leur permettre de 
rassembler ceux qui, dans notre 
monde agité , excessif, Uvrè aux 


s généreux, humaniste et 


pas assez ou parce qtféBes sont re r et simplifier la rie des àûé- raisonnable. 

•menées trop vite ou trop lente- ressés. La réforme n'est pas une ’ .Dans son fonctionnement, ■; la 
ment. Appréciations divergentes , punition que la société s’inflige à majorité a besoin d’être organisée . 


M. Jean- Jacques Servan-Schrei- 
ber, député réformateur de Meur- 
the-et-Moselle, ancien président 
du parti radical, a affirmé mardi 
20 avril sir TF 1, après le déjeuner 
offert par le président de la Répu- 
blique aux députés réformateurs, 
qu’il n'entend pas a reconstituer 
un centre d'opposition, mais aller 


surprend parfois le malheureux 


ouvrir la route du progrès. 

liais sous êtes aussi, messieurs 
les députés, un éléments politique- 


ment essentiel de la majorité. 
Vous réunissez, en effet, trois 
courants essentiels de notre pen- 
sée politique : le centrisme démo - 


M. Giscard d'Estaing entend 
définir la « ligne politique > 


chacun le sait. A par tir du mo- 
ment où rite est pluraliste, elle 
doit éfre coordonnée. U rfy a 
que ses adversaires pour feindre 
de s'en étonner. Jacques Chirac, 
à qui fai demandé, d’assurer cette 
coordination, et qui s’en acquit- 
tera avec capacité, et — vous le 
constaterez — dans le respect des 
personnalités de vos mouvements, 
a su, avant quiconque, quelle était 
la nature exacte de sa mission. 
Ce n’est pas Yaffcàblir que la pré- 
ciser. U coordonne faction de la 
majorité. Mais c’est au président 
de la République que revient, du 


septennat de Valéry Giscard 
d’Estaing ». H a ajouté : a H n*y 
a aucune autre solution que la 
réussite du présidant de la Ré- 


’Enfin, Je député de Meurthe-et- 
Moselle s’est félicité qu’en sépa- 
rant « faction de coordination de 
la majorité et faction d’ initiative 
de la politique générale du gou- 
vernement qui est la sienne 
propre », le chef de l'Etat ait en 
quelque aorte « repris son pouvoir 


(Suite de la première y âge.) 

Tout cela est fort clair, mais au 
terme de cette série de rencontres 
on a l'impression que nul ne s'eat 
vraiment soucié de ce qui les avait 
motivées. Il est A la fols surprenant 
et symptomatique que les élections 
cantonales qui avalent provoqué et 
l'alarme et la tentative de reprise en 
main aient à peine été évoquées le 
9 avril, et. qu'il n'en ait. plus été 
question depuis fore. 

L’Incontestable défaite électorat» 
des 7 et 14 mare aurait - mérité 
réflexion, analyse, autocritique. Au 
lieu de quoi le chef de l’Etat' s'est 
borné A flatter chacun comme H 
espérait l'être, en commençant par 
les gaullistes. qui disposent dir 
« groupe perlementelre le plue Impor- 
tant -, et en finissant par les réfor- 
mateurs, qui constituent « un élément 
essentiel _ Intellectuellement et poll- 


B appelant mardi aux réformateurs 
qui assuma seul « la responsabi- 
lité de définir la ligne politique », 
M. Giscard d'Estaing s ajouté qu'il 
n’y * faillirait pas ». SU tenait parole 
' dés jeudi, la quatrième «réunion 
de presse» du septennat ne aérait 
pas inutile. 

RAYMOND BARR1UJON. 


Nous aurions pu, les uns et les 
autres . avoir à exercer nos fonc- 
tions dans des temps plus pai- 


tel qull doit être ». 

Mercredi 21' avril, an micro 
d'Europe 1, M. Servan-Bchreiber 
a souligné qu'il était « d'accord 
sur l’essentiel » avec M. Giscard 
d’Estaing. même s'il est « en dé- 
saccord sur les moyens, te rythme, 


çoive guère. Mais n’est-ü pas plus 


avons six mois pour changer les 
choses.. Le sursaut indispensable, 
c’est que te président de la Ré- 
publique tnscrtm ses projets dans 
un plan c obèrent de réforme. » 


message à tous les démocrates. 


Aucun diagnostic sérieux 


Ces doux propos ayant pour Tri con- 
vinrent de souligner le caractère 
composite d'une « majorité plura- 
liste » bien plus que sa cohésion, on 
observera d'autre part que' le présf- 
I dent réformateur d'avril 1976 renonce 
A certains desseins du candidat de 
mai 1974. Il nous précise une fols 
de plus que les prochaines élections 
législatives surent lieu A la date Axée , 


PARTICIPEZ 

AUX 

CARREFOURS POUR GISCARD 


Le samedi 24 avrils de 18 à 19 heures. 


de la Société libérale Avancée. 


(fmsgfne-t-on un chef d'Etat tenant 
un autre langage, et faisant 
connaître bien A l'avance quU dis- 
soudra l'Assemblée tel jour A telle 
heure 7), mais II ne parte plus de la 


inécvssüè d’uns certaine évolution 
de la loi électorale » et ne juge plus 
utile que «tes minorités Importantes 
soient représentées eu Parlement». 

En définitive, les trois déjeunera 
de l’Elysée n'ont rien apporté qui 
fOt substantiel, et le malaise qu'avait 
provoqué la consultation du mois 


seront transmis au. Président 


de mare n'a fart l'objet d'aucun 
diagnostic sériaux. Le président de 
la République, bien loin de proposer 
le traitement de choc qui s'imposait 
apparemment préféra penser ri dire 
que - fe/ffeac/fé d’un remède os 
sa mesure pas à son amertume ». 


LE DIALOGUE: UN PRINCIPE DU GasrARTUTpME 
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POLITIQUE 


Libres opinions 


UN PEU Pi TRIOMPHALISME! 


par MAURICE SEVENO (*) 


L ES forces de l’union de la gauche ont brillamment remporté la 
bataille des cantonales. Personne ne le conteste. Et cependant, 
dès l'annonce des résultats, le dimanche soir, las principaux 
responsables, porto-parole des formations du programme commun, 
ont fait preuve d’une grande modestie. « Pas de triomphalisme -, ont-ils 
proclamé sur toutes les antennes, sans s’ôtre concertés, et avec une 
touchante unanimité. 

On les comprend- La gauche a si souvent, depuis vingt ans, frôlé 
la victoire pour retomber de son haut quelque temps plus tard qu'elle 
a bien assimilé la leçon. On se souvient à gauche de la catastrophique 
élection législatives de 1968. alors que l'opposition avait frôlé ta 
majorité en 1967, pour toucher le fond au» présidentielles de 1969. 
C'est un passé récent Puis il y eut le .congrès d'Epinay pour les 
socialistes et la signature du programme commun scellant l’union des 
forces de gauche. Et ce fut la lente remontée, d’abord aux législatives 
de 1973. suivie de la défaite en forma de victoire (si ce n'est l'inverse) 
aux présidentielles de 1974, pour en arriver enfin aux' élections 
cantonales de 1S7B. 

Etait-ce donc le moment de pavoiser 7 Non. La gauche a eu le 
triomphe modeste. SI l’on comprend cette prudence, doit-on la luire 
sienne, et est-elle sans conséquences 7 

Pour répondre à ces Interrogations, Il convient de préciser le sens 
que l'on attribue au - triomphalisme-. S’il s’agit d’une manifestation 
arrogante de supériorité à caractère revanchard, fl est certain que ce 
triomphalisme-là est haïssable et à proscrire absolument’ Mais s’il 
s'agit tout simplement d'une joyeuse confiance en soi, en sa force, 
en l’avenir, alors vive ce triomphalisme-là f 

Le succès comporte sa propre dynamique, sa force d'entraînement 


promeneuse d'autres succès, d'autres victoires. Et il peut paraître 
décevant à beaucoup de mettre un frein à un enthousiasme somme 
toute légitime. 

Imaginons, sur le terrain, la réaction dB ceux qui viennent de 
l'emporter, quelquefois par une courte marge,- sur un notablB réputé 
invincible depuis des lustres et qu'ils ont enlin délogé avec le concdurs 
des forces vives de leur canton. Allez donc leur demander de réprimer 
leur joie et da s'interroger sur d’autres victoires décisives. Ils 
y croient, c est lout. Et leur fol. ils sauront la communiquer A d’autres 
toujours plus nombreux qui, le jour venu, feront la décision. C'est cette 
dynamique-là qu’il ne faut pas stopper. SI l'on va plus loin, cette 
attitude « en retrait - de la gauche par rapport à son propre succès 


responsabilité du | 

Alors on prend le risque d'inverser la tendance en créant une 
psychose démobilisatrice. Le pouvoir actuel n'a pas de ces scrupules 
qui sont la marque traditionnelle de la gauche. Souvenons-nous. Au 
moindre succès, autrefois, ne les avons-nous pas vus parader sur toutes 
les chaînes de télévision, sur toutes les antennes de radio, arrogants, 
écrasants leurs adversaires malheureux. Et. en termes d'efficacité, cette 
attitude ne leur a pas si mal réussi. Aujourd’hui encore, comme 
étonnés de la discrétion de leurs vainqueurs, les voici qui passent 
à la contre-attaque après avoir senti passer très près le vent du boulet 


Avis 

aux petites 
et moyennes 
entreprises 


Avec sès nouveaux programmes de gestion commerciale, 
l’ordinateur IBM 32 peut être opérationnel très rapidement. 


Il est évident aujourd’hui qu'une entreprise 
ne peut vivre et se développer qu'à partir d'une 
gestion rigoureuse. Une gestion fondée sur des 
informations nombreuses et précises que sent 
l'ordinateur peut exploiter instantanément 

Cestpour permettre aux petites et moyennes 
entreprises de réaliser une telle gestion quTBM 
a conçu le plus petit et le moins onéreux de ses 
ordinateurs, le 32.Bénéfidant des technologies 
les plus avancées, il offre, malgré son faible prix,* 
de larges possibilités de traitement 

Bpur que celles-d puissent être mises 
en œuvre facilement, IBM a préparé des Programmes 
Nationaux (^Applications (PNA) qui couvrent 
les fonctions clés delà gestion commerciale : 
la facturation, les analyses commerciales, 
la comptabilité-clients, et la tenue de stocks. 

D'une conception originale^ ces programmes 
s'adaptent à vos besoins en vous permettant 
de choisir parmi des dizaines d’options qui se 
combinent entre elles, celles qui répondent Jemieux 
à votre cas particulier! — 

IBM 

Division des Systèmes de Grande Diffusion 


Pour vous offrir des outils de gestion dignes 
de ce dernier quart de siècle, IBM a investi pour 
vous dans un travail considérable d’études des 
besoins, de conception, d'analyse et de programmation 
Vous pouvez maintenant bénéficier de la simplicité 
du résultat 

Avec les PNA 32, vous ferez de la gestion 
informatique sans être informaticien. 



*.Prix 

de IocaticnwficnsneîIe:à partir de 
5 a^pFTrC.Prix de vente: 

àparfifde224796FTTC - 


L’ordinateur IBM 32 

et ses nouveaux programmes “prêts-à-gérer”. 
Pour aller vite, en confiance. 


Si vous désirez des informations complémentaires ou une démonstration,, 
téléphonez au centre. régïonailBM le plus proche: 

s- PARIS et région parisienne - M. Loctin - 
TéL: 776.43.43 - poste 6.000 

Tour Septentrion, La Defense, 

20, av. André Prothîn -92081 Courbevoie 
-BORDEAUX - NL Ferre - TéLï(56) 08.84.85 
351. bd du PrôsWenfWüson -33200 Bordeaux 
-UUJE - M. Boutet-TéL: (20^.92.54 
250, av. de la République - 59019 La Madeleine 


- LYON-ECUO-Y-M. Du Fayet de la Tour - TéL : (78) 33.81.70 
21, Chemin de la Sauvegarde - 69130 Lyon-Eculfy 

- Marseille - m. stem - TéL : (9i) 75 . 07.27 

2, bd de Qabès - 13295 Marseille ■ • 

- NANTES - M. VHfette - TéL : (40) 75.47.75 

114, av. de la Libération -44230 Saint-Sébastlen-sur-Loire 
-STRASBOURG -ALRanck- Tel.: (88) 61.48.15 
16, rue de Lefcester- 67084 Strasbourg 
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PRESSE 


Après l'occupation de l'hôtel de ville de Saint-Étienne 


M. Durafour condamne l'action 
des ouvriers du Livre 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Quatre cents 
ouvriers du Livre, essentiellement 
des grévistes du Parisien libère. 


entreprises de presse parisiennes, 
, rallié, mardi 20 avril, Saint- 
enne où ils ont. dès “ 
portes, transformé 
prise r hôtel de ville 
du travail, occupant le perron, le 
h»ir rt'.n-rueil et la salle d'honneur 
premier étage tic Morde 
rit). 

L’accès au public ne fut pas 
pour autant interdit et les agents 


Paris or.t occupé pendant près de 
quatre heures la salle de$ fêtes 
récemment rénovée. Pour r.c pas 
risquer des violences analogues à 
celles qui se sojst produites à la 
Bourse de Paris, et afin d’éviter 
des incidents dont auraient pu 
être Fxiimcs le percon?:ci commu- 
nal ou des Stéphanois, l’cdmmis- 


du 21 avril). 


intervenir. Le maire ci la muni- 
clnalitè de Saint-Etienne condom - 
ni fermement cette occupaixn 


de fa maison commît 


donné l’assurance aux forces de 
l’ordre arrivées sur place dans 
deux fourgons de police qu’aucun 
incident ne se produirait. Quel- 
ques instants plus tard, des repré- 
sentants de l’union départemen- 
tale' C.G.T. de la Loire et de 


d'entreprises de la région stépha- 
noise vinrent encourager les gré- 
vistes. 

Après un meeting Improvl 
tenu vers 10 h- 30, un cortège 
forma. Sept à huit cents per- 


travaii, où eut lieu la dislocation. 


Sangûedolce, secrétaire général de 
1T7-D.-C.G.T., souhaitant a la bien- 
venue dans la Loire aux travail- 
leurs du Parisien libéré [qui) ont 
à leur côté tous ceux qui refusent 
la misère, le chômage et la liqui- 
dation du patrimoine national*. 
C’est la troisième fols en cinq 
mois que les grévistes du Parisien 


techniques dans l'imprimerie, est 


. . _ . particulier aux libertés 

avaient locales. Des actes comme celui-ci 


s Français, a — P. C. 


four, maire de Saint-Etienne, 
ministre da travail, a tenu à 
donner son point de vue 
l'occupation de l’hôtel de ville 
dans un communiqué rendu 
bile en fin d’après-midi : 

« Sous le prétexte d’un rendez- 
vous qui n’avait jamais été solli- 
cité. les manifestants du Parisien 
libéré sc Efmt introduits, mardi 
20 avril, dans la mairie de Saint- 
Etienne. conduits par des respon- 
sables locaux du parti commu- 
niste. Ces éléments venus de 




Service des Abomnanents 
5, rue des Italien* 
75427 PABŒ CEDEX M 
C.OF: 4207 - 33 
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Far vols aérienne 


«I VL paient par 

chaque postal (trois TOletal.rou- 
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C h angements d'adresse dfifl- 



Edité par 2a fi-A- p r, , je Sonde, 
G&ajlta : 

Ikowk Fanrif, directeur de la pntccaïlra. 


Ée pro ivetto n interdite de êu» artu 

cl M, «tuf accord avec rsdm&itetratiojn 


mission paritaire des Journaux 
et puM tea tiPO» : n® ÿjS3l. ï 


LE PROCÈS DES AUTEURS 
D'UN NUMERO-PIRATE 
DU «MÉRIDIONAL» 

EST RENVOYÉ AU 8 JUIN 


Le procès des auteurs d'un 
numéro - pirate du quotidien 
marseillais le Méridional publié 
en septembre 1913, qui devait 
s’ouvrir le 20 avril, a été renvoyé 


principaux plaignants, M- Marc 
Ciomei. Journaliste au Méridional. 
Les défenseurs des inculpés 
araient demandé, au contraire, 
que les débats soient engagés 
malgré cette absence. 

Onze journalistes et écrivains de 
gauche, qui avaient patronné 
comme « directeurs de publica- 
tion r 1~ numéro- pirate étaient 
cités sous l’inculpation de diffa- 
mation et injures publiques. 

le numéro - pirate au Méri- 
dional dîffüsâ le 7 septembre 1973 


parus .dans ce journal après le 


nationalité algérienne, le 25 i 


autre édition -pirate du Méri- 
dional, tirée, selon ses auteurs, à 
3 000 exemplaires, a été -publiée 
le 30 avril BUe a été réalisée par 


commente le procès et publie 
divers extraits d'articles du Méri- 
dional sur l'affaire du meurtre 
de la cité universitaire Paul-Mas- 
son de Marseille, dans laquelle 
était impliqué un ouvrier algérien. 
Laid Moussa, qui fut lui -même 


Publications, société qui édite 
notamment France-Soir, prévue 
pour vendredi 23 avril en vue de 
la transformation de la S-AJLL. 
en société anonyme, est annulée. 
Cette décision a été prise après 
accord entre M. Robert Salmon, 


80 % des parts de la REP. Les 


fondateur du mouvement Défense 
de la France. l’Union des fonda- 
teurs et coll aborateurs des publi- 
cations PEP. détentrice de 18 % 
du capital, et la société des rédac- 

teurs aval tait fait connaître leur 
opposition au projet et annoncé 

leur volonté de saisir les tribu- 

naux de cette affaire (le Monde 
du 7 avril). 

w w Mathusalem » est une nou- 
velle publication trimestrielle (le 
numéro, 5 P; RP. 202 866 Paris, 


Cedex 18), qui se définit, ainsi 
«Le journal qui n’a pas peur de 

vieux.» Mathusalem souhaite ré 


s'était tenu & Paris 

adonner la parole aux vieux» 

faire écho aux groupes de i 
sonnes âgées qui s'organisent d 
certains quartiers. 


n JB A6 semaines 

Dnu p°°ï 

a » 1 réussir 

Une farmnle «à la oarte» 

Mathe-Fhys^ Eco, Sc.-Nat^, rtvjslOaa 
Intensives toutes section*. Formula 
& la cari» » proposée par B. Gutx- 
onprez : 3 rata par semaine pour 
8 b- de cours (750 F les S semaines). 
E.O.S- - MATH - 87, bd Salnt-MJcfceL 
Etablissement d'enseignement prtxt 
TéL : 328-93-54 - 326-30-75 
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DÉFENSE 


POUR LA PREMIÈRE FOIS EN. FRANCE 

Une femme est promue général 


. Le conseil des ministres de ce mercredi 
21 avril devait, sur la proposition de ML Yvon 
Bourges, ministre de la défense, approuver La 
promotion au rang et prérogatives do général 
de brigade, avec l’appellation de médecin- 
général, du médecin-chef des services de classe 
normale Valérie André. 

C’est la première fols, en France, qu’une 


femme accède an grade d'officier général. La 
première unité militaire féminine a été créée, 
en France, en novembre 1940, par le général 1 
de Gaulle, pour servir à Londres dans les forces 
françaises libres. A ce Jour, l'armée française 
compte environ 10150 femmes, dont 440 offi 


Aux commandes de son hélicoptère, sous la mitraille... 


w Madame 1 b médecin - général. » 
C’est ainsi qu'il faudra, désormais, 
appeler la médacln-calonul Valéda 
André, promu premier médecln-géné- 
• rai de r armée française et, du même 
coup, premier officie] général de 
l’armée française, alors qu'on compte, 
déjà, eur les doigte des deux mains 
seulement, les femmes officiers géné- 
raux en service dans diverses années 
étrangères, aux Etats-Unis, an Union 
soviétique, ou dans des pays d’Eu- 
rope centrale. 

Après six ans de grade de méde- 
cin-colonel, Mme Valérie André pou- 
vait espérer obtenir ses deux étoiles 
en 1075, lors de l’Année de la femme. 
Le chef de l’Etat et son gouverne- 
ment auront préféré attendre l'anni- 
versaire de l' Intéressée pour la pro- 
mouvoir, très exactement le jour où 
le médecin-général Valérie André est. 
aussi, entrée dans sa cinquante-cin- 
quième année. 

Directe, frêle, souriante, dans-Gon 
petit tailleur bleu ciel & la bouton- 
nière duquel elle a épinglé sa cravate 
de commandeur de ja Légion d'hon- 
neur, Mme Valérie 'André concède 
qu'elle ne songeait pas à devenir 
officier, mais qu'elle avait toujours 
rêvé üb piloter un avion. Du reste, 
elle a. dès l’fige de seize ans, passé 
eon premier brevet de pilote dans un 
aêrodub. Après « les années rfhuml- 
Ifatlan de roccupatlan -, dit-elle, à 
la fin da la guerre, elle est choisie 
par le doyen Binet, de la faculté de 
médecine de Paris, avec quelques 
autres étudiants, pour répondre à 
l’invitation du général de Lattre — 
un expert en relations publiques I — 
afin de visiter la zone française d 'oc- 
cupation en Allemagne. • Ce fut une 
découverte », reconnaît aujourd’hui 
le médecin-général Valérie André en 
évoquant cette première rencontre 
avec la I™ armée française. Plus 
tard, eous l’un (forma, elle retrouvera 
en Indochine le général da Lattre, 
qui lui a décerné sa première cita- 
tion à l'ordre de l'armée. 

Le service de santé d’Extrême- 
Orient recrute des médecins contrac- 
tuels pour renforcer ses équipes en 
Indochine. Mme Valérie André s'en- 
gage. Des officiers, qui l’ont connue 
là-bas, se souviennent de ce médecin 
à la chevelure brune coupée à 
l'Aiglon, pilote d'hélicoptère et para- 
chutiste. qui allait chercher, sous la 
mitraille, en plein milieu des combats, 
seule aux commandes de son appa- 
reil Hiller, des blessés Intrans- 
portables autrement et disposés sur 
un brancard de part et d’autre de la 
«bulle» de l'appareil. «Malgré le 
croix rouge peinte sur rhélicoptùra, 
avoue-t-elle, on ne m’épargnait pas 
et mon appareil a été touché à 
plusieurs reprises tors de ces éva~ 
ouations sanitaires *. 

René Pleven, ministre de la dé- 
fense en 1954, l 'Intègre dans le corps 
des officiers d’active, mais U lui 
refuse la possibilité da sa rendre à 
Dien-BIen-Phu, ce piège qui s’est 
refermé sur une partie de l'armée 
française en Indochine. 

De retour en France, Mme Valérie 
André va. durant cinq années envi- 
ron. participer, comme médecin, à 
la formation des pilotes d'essai de 
t'armée de l'air au centre de Brétigny 


(Essonne) et contribuer & la création 
du laboratoire de médecine aéronau- 
tique. Elle s'adonne A sa passion du 
pilotage, qu'elle aura encore l'occa- 
sion d’assouvir, ensuite, on Algérie, 
où, expllque-l-elle, «/ai eu un job 
merveilleux, tant i Bouler ik qu'à 
La Reghala, comme médecin-chef et 
pilote i part entière sur les héli- 
coptères Sikorskl. et Alouette de 
ramée de l'air ». 

Aujourd'hui, dans son bureau sobre 
et fonctionnai de Vlllacotiblaÿ. où 
tes traités savants voisinent avec des 
souvenirs ramenés de la Réunion et 
de Tahiti, Mme Valérie André conti- 
nue ses déplacements ou ses inspec- 
tions pour le compte du commande- 
ment du transport aérien militaire, 
qui est la première compagnie 
aérienne française par l'étendue de 
aon réseau et le nombre des avions. 

Elle fait partie, avec son mari, 
officier d’aviation aujourd'hui A la 
retraite, de la grande « lamilla » 
aéronautique, en France, et ceux qui 
J 'entourent ou la secondent, l'appe- 
laient jusqu'à présent, par déférence, 
«mon colonel -, oubliant que. dans 
cette expression, l'adjectif possessif 
est la contraction, consacrée par 
l'usage, de - monsieur »... Mme Valé- 
rie André avoue avoir conservé toute 
sa confiance envers les jeunes méde- 
cins-aspirants, même si elle se 
déclare - affligée - par la contesta- 
tion, apparue II y a quelques années 
déjà, dans des écoles du service de 
santé. «On est volontaire, ditelle, 
pour devenir médecin militaire et II 
faut savoir, A t’avance, qu’on ne fera 
pas fortune en revêtant r uniforme 
J. f. 


Née la 21 avril 1922 à Strasbourg, 
le médecin-général Valérie André 
(épouse Santlnl) a obtenu son 
diplôme de docteur en médecine, 
i Paris en 1948. Elle s'est engagée, 
au titre du cadre do liaison adminis- 


traOve d" Extrême-Orient, et elle sert 
comme médecin-capitaine, en décem- 
bre T 948, A rhôpttel de My-Tlto 
(Cocfilnchlne). Elle est ensuite effet*- 
té a i Saigon comme médecin-chef 
de r Infirmerie féminine ef offe de- 
vient assistant du neuro-chirurgien do 
rhôpltal militaire Costa. 

En décembre 1950, elle obtient le 
premier brevet civil de pilote tTbéO- 
coptères et, comme chat do section 
des pilotés d’hélicoptères de la basa 
aérienne de G lalem (Tonktn), eüe 
participa à da nombreuses évacua- 
tions sanitaires. 

En août 1953, elle re/o/nt la métro- 
pole, où elle obtient le brevet de 
pilote d’hélicoptères professionnel et 
le brevet do pilote d'hélicoptères de 
f aviation légère de ramée de terre 
(ALAT). Affectée an 1959 en Algérie, 
elle est médecin-chef et pilote dans 
reacedrù n* 3 {fhêticoptèrea A La 
Reghala. Elle est promue médecin- 
commandant en avril 1960 et prend, 
en 1962. les fonctions de médecln- 
chef eu service médical de la base 
de Villacoubiay (Yvelinos ) L Lieute- 
nant-colonel en septembre 19 65, e/le 
est, en /envier 1910, avec la grade 
de colonel, médecin-c onsaffler tech- 
nique eu commandement du trans- 
port aérien m/l/fa/re (COTAM), puis 
médecin-chef des services. 

Le médecin-chef Valérie André est 
diplômée de médecine aéronautique 
et titulaire des brevets de pilote 
d’avion, photo d'hélicoptère et da 
parachutisme militaire. B/e a . effec- 
tué au total cent cinquante évacua- 
tions sanitaires et quatre cent 
tre-vlngt-se/ze missions de guerre 
comme ' pilote. Elle totalise A ce 
Jour quatre mille treize heures de 
vol. 

Plusieurs fois citée A l’ordre de 
r armés, le médecin-général Valérie 
André est titulaire de la croix de 
guerre fT.O-EJ et elle est commère. 
deur de la Légion' d'honneur. 
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Pour rattraper une partie du retard accumulé 

La commission de là recherche du VII Plan 

demande un faux de croissance de 6 , 37 ° par an 

■ „ ai K. oor eacaniuuu n'a vas fait mon nouwB» pi ri 


ammisaum n'a pu fait taon naaOcv^Oa 
ranlmtée de reprendre à son compte les 
en 1975 ou a^dmjÊKCmrib 
restreints arrêtaient taras à VElysès Oc Monde 
2Sw «5a et du 5 novembre 1975). Ls rythme 
de croissance du nombre de postes nouveaux (3 % 
par an) souhaité par le gouvernement corres- 
ïomt à environ sept maie deux cents emplois 
nouveaux pendant cinq ans, compte non tenu des 
intégrations sur postes budgétaires des personnels 
sans statut Le gouvernement rea engage a 
intégrer la plupart de ces personnels hon statut, 
environ deux mille trois cents chercheurs ou 


Un taux de croissance minimum de 62 % par 
an (en francs constants ) des crédits publics civils 
de recherche est demandé par la commission pour 
le VIF Plan. Cette demande est jugée juste sufflr- 
sante pour que la France rattrape une partie du 
retard qu’éUe a pris tout au long du VF Plan par 
rapport aux autres pays européens et pour pré- 
server 2b ■ dynamisme tPensemble de la recherche. 

La dépense dvi le de VBtat atteindrait alors 
492 milliards de francs «975/ sur V ensemble du 
VIF Plan, dont 19 J nomards pour les crédite de 
fonctionnement et 30 milliards pour les , asrtorb- 
sations de programmes. 

En ce qni concerne les problèmes d? emploi, la 

« TTae croissance en volume crau «mine dernier, 1» comntfijjioo ■ffiteSSdn/rtïxSi 

maint e % doit Ors logiguement de la lecBeœhe » J Sn>4;.. 

associée i ma progression d ta peine pour Mie ra trwail et a MU* TeSTa 
effectua de Ji. Il fagi! captn- marnmt de 2&in c£n mncBtElmar d! 

dont d’une hypothèse moyenne l'ensemble des problèmes de la Komu cmq granaj» 
giti ne permettra probablement recherche traeçaiæ. L'enveloppe rtSs«r*rSî 

pü de ithtauee rela- de çrfdlts pchllc e gu'çlle c cgng : 

tmement courte le niveau de dérterepr&entemelw»iBe STE ïdaSi, eSSonaaSà- 
certains de no » perteeiSrM des besoin: ider idfeers nantettaB. 
étrangers- Une croissance de S à en excluant toutefois 1» recbeiohe 
S points au-dessus d u PJ iJS. nplTcr eitalre. ratronan Mn»e_<irtje 

serait au minimum nécessaire et les téléconuuuni cations. Encore . _ n h* déveloDDeniBnfc. 

pour rejoindre, vers Usa, te ni- ce budget dttde Penidome- dâSSfixSÙ- 

txau actuel de r Allemagne,. dit recherche, qui s’est fleii 48 .1 mil- Si? „ 

le rapport de la commission da . nantis de francs en 2875. ne repré- ÜSS JJBfSSÆ ■SSSLSfr ” 
VU* Plan pour la recherche, pré- sente- t-ü que le tiers de l'en- 2 II 

santé femaifflaoaTrB&FiirtsMr semble des dépenses puMiçuec et jgM» 

le president de 1» caëm&icn privées de reSiercbe enPiœce, St' ™ W rSSÏÏdon ffawSSn 
U. Jean-François Denissn aatro- Les pnjgrenmn» mptoetacs UBc- «« 

nome et ancien président du valent & 5 milliards en 1975 et **rr , affecter nrès 

Centre national dindes spatiales. l’Industrie, dont la «nmnis^ ST^mtStlé S J&attoS dS 

Ce n’était guère l’enthousiasme dSiîîsigSS en^llS pour atrtls finissent par 

dans la salle où étalent regroupés S e S2’ t^SîH nndusSe mobiliser près du tiers des effeç- 
certains membres de la woiœis- 5 ^hTi? tlls totaux de chercheurs et de 
sionet lœprSldents dcT™”> d;ms ^ financement total de la 4 ltt fin ri» Plan # 11 . 


sion ec les presxaencs aes sept ™whri«r nâüA qi «r, m techniciens à la fin du Plan (Z), 

groupes de travail qu’aie avait un* taux Les autres secteurs de la re- 
formés. L'hypathèsed’one crois- decroiæancede 6 % par an en Cherche feront les frais des 

sance des crédits publics civils de priorités accordées avec une pro- 

xechercfce do 6,3 % par an •— 6^ % T* grcsslon de 3 % par an des 

pour les crédits de personnel et .... crédits de recherche et de 1,7% 

5.8% pour tes crédite ^Investis- UKO J&dfiUTS priOrÜaireS pour la création d’emplois. La 

sements -~ a paru raisonnable par ? r commission compte aussi sur le 

rapport à la diminution des auto- C’est donc bien le fin a n c eme nt redéploiement des moyens et des 
risatlons de programme en francs public qui est responsable de la ef iectifs des secteurs non prtorl- 
constants en 1973, 1974 et 1975. diminution des d é penses -de ^es secteurs priori- 

Le taux de croissance retenu i taires pour assurer la prééml- 

par la c ommiss ion ne permettra gn^nt 2,15 % du ^PJLB. en 1967 nence d’un certain nombre de 

pas à la France de gnmhler tant ■ e * J^y«an taient plus lecteurs. « 

le retard qu’taie a accumulé pen- ^.1? La x« déploiement n’est pas la 

dont le VI* Plan. « Depuis la .seule idée & la mode que la com- 

ftn duV Plan, le potentiel fran- S elt retenue. S'inspirant 

gais de recherche ne s’est pas 6X1 PW^e dTun certain nombre 

développée L’avenir nia pas été d'études faites ces dernières 

suffisamment préparé au cours iC eüe insiste aussi sur la 

du VI • Flan et un redressement nécessité de décloisonner la re- 

est nécessaire. * Pour rattraper cherche, de rouvrir sur l’extérieur, 

l'Allemagne fédérale ou la «în d uîiSf ■ ' ^ «^^onfler le potentiel de re- 

Gxande-Bretagne en 1980. comme cherche de Paris et de la région 

le souhaitait l'Elysée en février parisienne, qui représente encore 

dernier, fl eût fallu une crois- 80 % du potentiel de recherche 

senca dm crédits de 10 Spnja Sffd, (f^JS„^® nmbrer “ 

^, co S“ ms,on ns - pa * bront dela p mfnc e. 

tnmma-u . - — ■ Ifixisvltalue thème de la mobl- 


Libéralisme avancé». 


Di]k sanctionné de quinze 
Jours d’ arrêts de ligueur pour 


vraiment, rien n'a changé I 
r adjudant Christian Courel K! 


camarad 
Fort-de-France, qnl noos ont 
fait parvenir une lettre cotlec- 


marlne, a été commentée. ; 


n auteurs de cette lettre 
ent : a Quand on adjn- 
trompé par des p rom esse» 
Iles no a tenues, décide de 
len haut, snr la condition 
lie. Ce que tout le monde 
tout bas, rien ne va plus, 
n ferma Ceci nous appran- 
i moins, & agir dans l’ano- 
. 51 Fannie, est vraiment, 
: disait récemment un par- 
le la société libérale araa- 
m des corps les pins sains 
nstlon, nous plaignons les 


Le célibat est-il un crime ? 


(Suite de la première page J 
Et c’est dans ce moment-là que 
s’élabore ce que Jean Borie désigne 
comme « littérature célibataire ». 
Otez deux chapitres à’ « l’Educa- 
tion sentimentale » et vous avez 
une c Initiation au célibat ». Il 
reste, plus nettement encore, 
« Bouvard et Pécuchet ». Vïlllbrs 
de Hsle-Adam et son « Tribulat 
Bonhamet » n'est pas loin. Il y q, 
dans les mêmes eaux, mais avec 
une ambiguïté certaine, le « Bel 
Ami » de Maupassont. Illustrations 
exemplaires : les Gancourt et Joris- 
Karl Huysmans. Le célibat et le 
célibataire ne sont pas directement 
les sujets de ces œuvrés. Cela se 
congoit, et s'il est loisible de rap- 
procher cette littérature d'une 


RELIGION 


En Autriche 

UN MÉDECIN BT EXCOMMUNIÉ 
POUR AVOIR PRATIQUÉ 
DES AVORTEMENTS 

f De notre correspondante.) 

P n jnédecln autri- 

. ra tique des Lnterrup- 

üans de grossesse. Gynécologue 
dans le bourg dé Stadl-Paura, en 
Haute-Autriche, Je docteur Exause 
devait être parrain de confirma- 
tion de la fille de l’un de 
ses collaborateurs. Une lettre de 
Mgr Al ois Wagner, évêque auxi- 
liaire de Unz, lui a appris que sa 
ca n didature était refusée, car 11 
est désormais exclu de la «t com- 
munion d es fidèles s. 

Citant les termes de l’article 
2 350 du droit canon, l’évêque de 


médite de faire un avortement et 
qui en commet l’acte tombe im- 
médiatement tous le coup de l’ex- 
communication. » Mgr Wagner a 
précisé que rria. ne si gnifiai t, pas 

S sur autant que l’on soit s chassé » 
e l'Eglise, et qu’une « confession : 
valable permettrait de lever cette 
mesure*. — A. Ht, I 


-autre, qui se fait alorê, et por 
laquelle s'avoue "plus ou moins 
l’homosexualité : Jean Lorrain, 
André Gide, Oscar Wilde — le rap- . 
prochement ne peut être que 
fugace. C'est que le célibataire 
n'est pas dofé d'une identité 
propre, mais — Il faut y revenir 
une fois encore — il est .« sus- 
pect ». D'abord (alibi ou masque ?), 
il est « artiste ». II suffît pour 
s'en convaincre de lire « Eh 
ménage », de Huysmans, ou de 
suivre Des Esseintes dans sa ten- 
tative d' « A rebours » ; d'exa- 
miner les doutes et scrupules de 
Corlolis dans la « Manette Salo- 
mon », des Goncourt ; de reprendre, 
enfin, la « Correspondance », de 
Gustave Flaubert Or, les sommités 
médicales du temps s'accordent sur 
ceci : que le génie,* c'est la 
névrose. Conclusion : le célibataire 
est un névrosé. Le docteur Tardieu, 
célèbre médecin-légiste, publie 
sous pseudonyme, en 1872, une 
brochure vengeresse où il dénonce 
le célibataire comme étant c une 
cause incessante de désordres, de 
malheurs et de dépravation », et 
proposa qu'on le surcharge de 
taxes et d'impôts. 

Aux arguments des natalistes 
viennent s'adjoindre les conseils 
des hygiénistes et les convictions 
des progressistes. * Comme l'écrit 
Jean Borie ï « Le célibataire, puis- 
qu'il s'est placé, en dehors du 
mariage, voisine dangereusement 
le grand camp mol gardé où l'on 
parque tous les monstres de lo 
déviance, de la sexualité sau- 
vage. » Depuis l'œuvre de dimen- 
sions considérables du docteur Gar- 
nier — sorte d'encyclopédie des 
déviations, qui est monument de 
cette seconda moitié du siècle — 
jusqu'au « Chariot s'amuse », 
roman sir lo masturbation, de Paul 
Bonnetaïn, tout désigne le céliba- 
taire, devenu miraculeusement le 
grand onaniste pervertisseur et 
syphilitique. Il suffit, bien sûr, de 
lira les célibataires eux-mêmes' 
pour découvrir en leurs héros des 
Don Juan déchus et généralement 
Inoffensifs. Or* en suivra le défilé 
jusqu'au Roquentln de « b Nau- 
sée », de Jean-Paul Sartre, sublime 
et ultime incarnation I 

Car les natalistes, les Con/uga- 
listes, les docteurs Tardieu ou Gar- 
nier sont loin d'être des réaction- 


naires. Ils. ont sur ce thème des .cent mille livres, .de rentes, beau- 
pensées proches de celles qu'ex- coup de superflu, est un farceur, 
-priment Auguste Comte et Prou- A. mesure qu'il y a de l'apôtre 
dhon. Jean Borie voit très bien dans un homme, j'y vols du soltim- 
comment en fiflgrona s'inscrit sous banque. » Voilà, selon Jean Borie, 
la devise c Liberté, Egalité, Frater- la naissance du célibataire : le 
nité », cette autre « Travail, passage de l'illusion (restituée à 
Famille, Patrie ». Il ajoute : c Les son caractère de blague) à l'impuls- 
grands prophètes du progrès, (es sance. C'est pourquoi ce livre docu- 
grands hommes de b démocratie menté et tonique est « aussi » un 
socialiste ont été constamment, ou pamphlet. Jean Borie donne à voir 
dix-neuvième siècle, les pires enne- les raisons . de', la, condamnation 
mis de l'individu qu'ils prêten- (renouvelée il y à peu par le Voti- 
daient, .démocratiquement, défen- can) du c désordre » qu'il y a dans 
dre. 1 Ces prophètes de gauche n'ont le célibat, et dont le célibataire est 
cessé de façonner une idéologie de le signe. Suspect,' Il était; suspect, 
gouvernement pour la droite. » il demeure. 


Michelet, Hugo, te Zola de la der- 
nière période, ce sont eux qui sont 
ainsi désignés : amis du peuple, 
mais éloignés du peuple. Une révo- 
lution (sous-entendu : dans Tor- 
dre) ? D'accord. Une émeute? Ja- 
mais. Que l'individu soit père de 
famille et régisse les siens ! Dès 
lors le gouvernement est assuré ; 
voilà la pensée profonde. 

L’apStra 

et le saltimbenque 


rôle traditionnel et 
un peu ridicule d'amant. II ne peut 
rien. En revanche : K voit. C'est 
que montre à merveille Jean- Borie 
■ pour cette partie du dix-neuvième 
siècle où il feint de cantonner son 
propqs : le célibataire, -c'est 
l'homme de lo « blague ». On 
.évoque le Garçon de Flaubert et 
ses. blogues célèbres, RadJco Usons ; 
le célibataire est le témoin ludde 
de la gronde blague idéologique 
des progressistes. Dans le « Jour- 
nal » des Goncourt, cela est dit 
avec une certaine crudité : c Nous 
ne sommes touchés que des misères 
que .nous voyons. Nous n'écrivons 
pas sur l'amélioration des classes 
pauvres. Nous ne recommençons 
pas. b blague antique de Sénèque 
écrivent de b pauvreté sur une 
table de citronnier de je ne sais 
combien. . dfc miWe sesterces. 
L'homme qui s'intéresse à b misère 
et oux misérables et qui garde 


. HUBERT JUIN. 

★ Le Célibataire français, de Jean 
Boris. Editions Le Sagittaire, us pa- 


retenus reflètent des préoccupa- 
tions conjoncturelles, par exem- 
ple l’énergie (La commission insiste 
sur les économies d’énergie, les 
* *“ nouvelles, les techniques 


teaxs, les réacteurs c&tagénes), 
d’autres domaines retenus sont 


générale des cadres) présentent 
un avis minoritaire critique de 
cette notion d’action prioritaire 


support (te base dont ils ont be- 
soin. Les représentants du Syn- 
dicat national des chercheurs 
scientifiques ont aussi quitté la 
commission en février dernier, en 
lui reprochant d’avoir pris & son 
compta tes directives gouverne- 
mentales, et en œ plaignant, 
comme la C.O.C. d'ailleurs, de la 
difficulté de la concertation. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. ' 
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MÉDECINE 


LES MOUVEMENTS DF. CONTESTATION CHEZ LES ÉTUDIANTS ET LES LYCÉENS 


Les grèves affectent toujours de nombreuses universités f^ 01 ^ 


, De nas correspondants 

étalent toujours largement pertur- sciences économiques (i* 

bës, ce m ercredi 21 avril, par le Malgré l'appel lancé h Ton- 3* année) ; les étudiants en droit 

mouvement de grève des étudiants louse par la «coordination» des et 2* année de sciences écono- 

eaafcre la réforme du second cycle étudiants grévistes en direction miques ont voté la reprise des 


parfoi 

bUaseï 


situation est des enseignants et des lycéens. la cours. 

— — - — . --triant d’un éta- mouvement est loin d'avoir pria • ULLE. — 1^ KNE-Sud a re- 

bUssement à. l'autre et souvent parmi ces derniers la même Un- conduit --.--‘S' 

d’une unité à l’autre au sein d'une portance que dans les universités, vement 

mtoe université. Malgré les ^toutefois, des manifestations sont (sciences), où "là grève est totale 
efforts des étudiants « modérés » aussi prévues, notamment à Paris, , - — 

— qui appellent à des manifesta- Jeudi 22 avril, et un certain nom- 1UXVU -, ^ , ___. 

lions antigrèves ce mercredi 21 bre d’établissements sont touchés a été boycotté oar les ^artisans 

avril à Paris. — aucun mouvement par des grèves d’élèves. te la grève. 

d'ampleur ne se dessine en laveur L’association des étudiants brî- m rrivrrv t - 

tannl ‘l u « 01 coSdSt^pJur ùne w semaine en 

intervenue que rarement, et dur- Students ou NUS), de son côté, - - - - - “ 

tout dans des D.ELR» de droit. apporte son soutien aux' étudiants 


N H S1, de ?P p - cC ^ lettres, droit et sciences. 

— — — — soutien auX étudiants _ 

Gouvernement et représentants français en grève, ifann im-mrn- . • NANTES. — . Le , mouvement 


i risque t 

mier ministre. M. Chirac, a en ter rJrJeignemernt supérieur aux ^ grève Jusqu à la fin de la 
ffiSJiS?* ,r° &vrû J:, besoins tettndi Srie rSS&fenf Ll |^^^L repri5 * 

télévision qull n’étalt pas question beaucoup à celles du gouverne - iXU - T - “e Salnt-Nasaiie. 
de retirer l’arrêté Instituant la ment britannique pour une ratio- • NICE. — I* grève est large- 
réforma, dont les étudiants contes- nalisation de l'éducation et des theat suivie. Le conseil de l’uni- 
tat aires demandent le retrait ou réductions de crédits, dit- LL Nous traité a soutenu l’organisation 
la suppression. Il- a toutefois an- avons beaucoup à apprendre du d'une Journée « portes ouvertes » 

—*■ *-* ■- 2r - - - — sur le domaine universitaire de 

Valrose (sciences). Selon le 
cnngpn , qui a condamné ]a ré- 
forme, ale choix n’est pas entre 
lajréf orne telle quelle et le conser- 

dents d'université.' l xri lll » «■»«*■. «*. 

Ce mercredi matin 21 avril, suite de déprédations, a rouvert leUT formation a 

Lffm» 41W GoTTv.i M _<ig.TvA ». — * “ economiques et soci _ 

uuw wu WU1Ù . -nation et elles peuvent le faire 

confirmait «son désir de réciter- m BnBnvAmr _ t.» aan * compromettre leur mission 


noncé que le secrétariat d'Etat combat des étudiants français.-» 
prendrait prochainement une Ini- 
tiative pour relancer la concerta- 
tion. Ça propos semblent faire La SlM'Otl M prOVHlCe 
• AVIGNON. — LTXEJL 

" * ■ 1. J VIL ULC.1L U IL eues tirranara 

Mme Alice Samïër-Seité, sëcré^ ses^portes "msrS'^M 0 ' lVSiLS- êetmomiques etzôcieüx de la 
taire d'Etat aux universités, gnants ont fait leurs’ cours. nation et elles peuvent f- — 

'Wt • obluaml - r« * 

23 avril pour protester contre les en ^sciences ont voté la pour- 

ËMsïtFTr ss % s i 

î/ïssri'v «* “ « « 

naj de l'enseign emen t supérieur ^ r ® VE da 21 au 27 avril — . 

(SNE-Sopi-FEN) et le Syndicat • BREST. — Malgré l’Inter- dent de 1 Institut universitaire de 
général de l'éducation nationale vention en assemblée générale des technologie a remis sa démission. 
< SGEN-C JJD.T. ) (1). Le pro- directeurs dTT-EJR. de droit et de Avec le conseil, fl réclame des 

chaln weed-end. pendant lequel sciences, les étudiants ont voté crédits supplémentaires et la 
auront lieu diverses rencontres. ^ Poursuite de la grève. nomination d'un directeur. La 

principalement à Orsay (Paris- • CLERMONT-FERRAND. — - candidature de M. Georges RIera 
Sud) et à Amiens, sera sans doute En droit et sciences économiques, n a P 35 » effet, été approuvée 
déterminant pour la suite de l’ac- le comité d’action s’est opposé à P* 1 le secrétariat d’Etat aux uni- 
tion menée par ces organisations, une consultation à bulletin secret, versités. 

Mais les divergences sont nettes Un vote à rn«m levée a eu • REIMS. — La grève a été 
entre elles et les étudiants, parmi lieu en faveur de la poursuite de décidée en lettres, en droit et .en 
lesquels les groupes d’extrême la grève, au cours d’une assem- sciences économiques pour une 
gauche exercent une influence blée générale groupant 700 par- semaine. Les cours ont eu lieu 
prépondérante. ticJpants. normalement à IT.U.T. Une manl- 

festation a li e» ce mercredi, arga- 

nls éc p ar ÎTJNEF ( ex -Renouveau) , 
la FEN, la C.G.T., le PE. et le 


Les déclarations du secrétaire d’État 
sont contestées 


rfî? nale des étudIants de France 

(F.N.E.F.) modérée, refuse « le 
tl rrrnSJ?^2îü« r S£ i SudSf* contrite collectif des connais- 
rJwSnS sances °a validation automa- 

^SSÏÏi tique d“ contrite continue que 
Préconise la coordination de Tou- 
1 idee selon laquelle le mouvement ümse, car elle nie toute valeur aux 
k°ttI (Optâmes qui seraient délivrés». 


lettre à tons 

— = — . »!«»*»*/*« •“ * ? ***** ?. 044 les urèsicieatK d’université « leur 

extrémistes-.». 

M. André A llamy, secrétaire , ... „„„„„„„ 

confédéral de la C.G.T- a adopté 
une position sernhlable. .La, der- c ™)>- 

nières déclarations de Mme Sou- reçue 

nier-Selté, explique-t-il, qui en , 

revient à la thèse absurde et 
surannée d’une machination fm- 


été reçue mardi par 


l’arrêté du 16 janvier ». L’UNI 
une nouvelle et dérisoire P roteste « contre Vagitatkm poü- 
tentative de fuir la réalité pour 


duisent ; 


justifier i 


nouveau le refui de 

négocier. (Test 

■ ii, Ligue communiste révolu- lcur volxtvU rivolutûmmire «- 
tkmnaire (LCJL trotskiste) ré- En revanche, la Fédération des 
pond en revanche sur le .plan 1 conseils de parents d'élèves des 


politlqu 


i secrétaire d’Etat êc 


publiques présidée par 


c Mme Saunier-Sclté. affirme son M* Cornée critique l’ t 
communiqué, dénature les : ^ - 


peut interpréter un tel de fonctionnement et la sérénité 


prendre que sa force rient juste- d’année ». 


i — ANGLAIS - 
ESPAGNOL 


AUDIO-VISUEL 


BOURSES D'ÉTUDES F.I.LE. 


C-E.F.P., 9. Hd de 
7MR PARIS - 1 


ECOLE 

SUPERIEURE 

SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE UEGE 


40. me de Liège ^ 
Paris 8* rs 
Tel. 387.58.83 «387.52Æ0 


COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 
DE LOURDOUE1X-SAINT-MICHEL - 36140 

SECONDAIRE et TECHNIQUE) ■ 400 m aititude ■ Fondé en 1840 
G* a terminal* A, B. C. B. Br - U*n sop. - Latins sep. (Natation, équitation, 
rapiy, judo) (15 élèves par classe) 

COURS DE VACANCES 76 g.'dir’^’i-’lîÜ.W’nSSSn 1 ! 


été votée mardi 29 avril 
par les étudiants de droit et du 


(475 voix contre la grève. 463 pour 
et 34 bulletins mils). En revanche, 
la grève a été reconduite en 
lettres, en sciences et dans le 
premier cycle de sciences éco- 
nomiques. 

• SAINT-ETIENNE. — La re- 
prise des cours a été votée & une 
faible majorité en troisième année 
de droit et & l’unanimité en qua- 
trième année. D’autre part, un 
comité de défense de l’unlversibé 
de Saint-Etienne a été créé, à 
l’Initiative du SNE-Sup, par une 
quinzaine d'organisations syndi- 
cales et politiques. 

(l) La grève nationale du SNE-Sup. 


une 

concertation. 

M. Jacques Chirac a annoncé 
mardi 20 avril à TF 1 quH a 
donné des Instructions A 
Saunier-Seî-èé, secré tair e d'Etat 


r arrêté (du 16 J anvier, rèf ormac t 
le deuxième cycle universitaire) 
dans des conditions qui convien- 
nent aux présidents d’univer- 
sité », sans remettre en cause cet 
arrêté lui-même. Une nouvelle 
initiative doit être annoncée, pro- 
chainement. Selon le premier mi- 


ta réforme ni l’arrêté : Us ont 
simplement, comme ffaSOexas la 


<T application soient mieux éta- 


laisse lès universit és «to ut à £ 

vocation « teUe qu’elle a été défi- 
nie dans ta réforme de Î96S ». 
L’arrêté du 16 janvier est c des- 


de donner pins de chances aux 
étudiants d’acquérir les connais- 
sances qui leur permettront, de 
déboucher réellement sur une vie 
professionnelle », de trouver c ce 
endü convient df appeler aujour- 
d'hui un emploi ». 

Si les étudiants refusent cette 
réforme, c’est, estime le premier 
ministre, parce qu’on le leur a 
mai expliqué : « Les organisations 
qui sont toutes attachées au parti 
tout cas proches 


argumentation qui n’est en rien 
fondée sur la réalité du texte de 
la réforme. » Mais « ta raison 
devrait tout de même triompher ». 
et l’Intérêt des Jeunes « finira bien 
par être compris de tous 


M. ROBERT FABRE : le départ 
de Mme Saunier-Seîfé pour- 
rait être une solution. 

« Au point où nous en sommes, 
le départ de Mme Saunier-StSté 
pourrait être une solution, puis- 
qu'elle n’a pas réussi dans sa tâche 
de concertation- Cela implique 
aussi la remise en chantier, sinon 
l'abrogation de cette réforme-, 
déclare M. Robert Fabre, dans ni 
Interview publiée ce mercredi pi 
Ze Quotidien de Paris. 

Selon le président du Uom 
ment des radicaux de gauche, i 
secrétaire d'Etat aux universités 
à diviser la masse 
s, à en appeler aux 
centre les sgau- 


Jeudl 22 comme a 

par erreur. Maie, dans certaines uni- 
versités, la grève a été décidée pour 


les élèves et les parents d’élèves 
contre les lycéens. Elle ne tient 
pas compte de ravis de la majo- 


dicrispatton mais de provocation, 
qui comporte un risque sérieux : 
celui de faire perdre une année 


ta part du gouvernement, qui rêve. 


politis atio n est le fait du gouver- 
nement. alors qufü s’agit bien 
<Ttm grand mouvement d’angoisse 
avec, à L’origine le manque de 


Un certain nombre d'établissements secondaires 
durement touchés par des’ grèves iT élèves 

L’Union nntinnnin dry «imités qm ja semaine dernière, s ubsis - 


d’actioo lycéens (UNGAI* proche tent cm peu partout en France, 
des communistes? s'associera & A Gonesse (Val-d'Oise), dont le 
la manifestation organisée jeudi lycée a été fermé le mardi 13 avril 
22 avril par la « coordination — — — ’ — J ~ ” — 
parisienne b des lycées, de la 

nlaca de la Nation à la pare 

fin d’après-midi, dans les rues de 

! et 23 avril la localité, pour exiger la. réou- 


lieu mardi 20 avril, 

_„ndicat national des es — 

ments de second degré (SNES, sont eu grève depuis le 
affilié à la FEN). les de ux a rga- 15 avrlL 

nlsations se déclarent prêtes à En Seine -Saint-Denis, le taux 
S£ ït fP?jji JS! d’absentéisme êtaitéLevfe : 50 à 

des établiss e ments pour faire m- gg rj, ^ ggMmbtéwB générales 
tendre en commun leurs. revenol- ont eu. heu dans au motna quatre 
cation : retrait des textes d’ap- t tahiiwmpn te pflriiriwM ♦ — 

pUcation de la r«onne Ha^, *ert (19-), Voltaire (II*), C 
création de postes d ense i gn a nte , ret (frj et T -arntu-HTi»» ra») 

ê^mSSSS’Sm^SÎ & n*™ l’académie d'Aix-Mar- 
droits et libertés des personnels t, rrr; \ ,ü .. u . ,^r7^7> "T Tn 

et de» ivciene ». 

r-v___ J™ fmn*Ts un certain absentéisme dans quar- 

r> ^ ls - les tre établissements. C’était le cas 


d’agitation, guère plus nombreux ^ SSE^Sis^te dS 


légués d’élèves d'une trentaine 


(Unité et action. Ecole éman- 
cipée. Front unique 'ouvrier) du 
Syndicat national des instituteurs 
(SNT), se sont réunis le 16 et 
17 avril h Paris et proposent une 
« plate-forme de revendications et 
d’action ». qui doit être soumise 
è l'ensemble des élèves des écoles 
normales et des centres de for- 
mation de professeurs de col- 
Cette s coordination » ap- 
semaine d’action 


ïège. 
pelle 

dans les écoles normales, du 22 
au 28 avril, et à une grève de 
vingt-quatre heures le mardi 
27 avril. 


de Clermont-Ferrand. 


l’absentéisme, et où la grève 
était mardi toujours totale au 
lycée mixte de Montferrand. Dans 
l’académie de Nantes, où neuf 
établissements sont touchés, no- 
tamment au M a n s, on signale que 
les élèves ont refusé de rentrer 
en classe. Absentéisme aussi dans 
certains établissements des aca- 
démies de Lille, Versailles, Tou- 
louse. A Rennes, la situation est 
toujours confuse dans les lycées, 
tandis que plutiexa® CJ5.T. sont 
actuellement touchés par le mou- 
vement Mardi 20 dans i’après- 

midl, quelque cent cinquante 
élèves des CJ5.T . ont manifesté 
pendant une heure rfa-ng la centre 
de Rennes contre le chômage h la , 
sortie du collège. 


DANS SON . RAPPORT ANNUEL. 

Les problèmes de santé 
et la situation économique et sociale sont liés 

estime tO.MS. 

De notre correspondante . 

Genève. ~ — Le rapport «wntiffi tement des adultes, la malnvtri- 
d’activlté de l’Organisation mon- tien tend à perpétuer l'écart entre 
dial* de la santé (O.M.S.) ne riches et pauvres au sein de la 
pèche pas. et de loin, par l'auto- population mondiale. » Le docteur 
satisfaction. Le directeur général MahJer précise : c II ne saurait 
de l'O. M. S., le docteur TTalfdan être question de charité dans une 
WahiAT, SB demande en effet si action à long terme visant a sup- 
r Organisation n’est pas en train primer la faim chronique. Seul le 
de e sombr e r dans l’immobilisme développement social apportera 
technocratique » en se contentant un remède à la malnutrition. * 
de « dispenser les sages conseils -Ia lutte doit par conséquent 

“ - a .traditionnelle et être menée s imult ané m e n t en £a- 

s techniques» on si veur de la santé et du développe- 


elle saura collaborer avec les gou- ment. Aucune campagne, aussi 
veroetnents, les collectivités et les bien conduite soit-elle, contre une 
diverses institutions existants maladie donnée ne peut aboutir 
* pour forger des méthodes et des à des résultats satisfaisants si 
approches nouvelles grâce aux- l’OJLS. ne tient pas compte du 
Qttdfes>ta santé prendra sa place contexte où elle se déroula. Et 
parmi les conquêtes sociales ». Et parmi les domaines où l’OAAS. 
le docteur Mahler d'ajouter : peut apporter sa protection aux 
s Nous. sommes maintenant à un pays en voie de développement 
point où des décisions fondamen- figurait les maladies non ferans- 
tales sur le rôle futur de rOJfJt. mlsslbies et le contrôle des pro- 
sfimposenL » Il préconisa entre doits pharmaceutiques. Ainsi, le 
autres une «totale remise en cancer et les maladies cardio-vas- 
cause » des relations entre la col- culaires comptent déjà parmi les 
lectivKé et les services de santé, principales causes de décès dans 

Pour l'O ALS, les problèmes de certains pays d’Afrique, d’Asie, 
santé et la situation économique d'Amérique Centrale et d’Amé- 
et sociale sont intimement liés : Tique du Sud. ceci étant le résul- 
dans les pays en vole de dèvetop- tat, entre autres, du recul des 
pement, lit-on dans le rapport, maladies infectieuses et de l’élé- 
les besoins les plus ur ge nte ont vation du niveau de vie. Pour ce 
pour origine « ta pauvreté, la mal- qui concerne les produits phorma- 
nutrition et la sous-alimentation, cantiques. « laisser la loi de l’offre 
l’absence d'eau potable, les Enfec- et de la demande régir seule leur 
tions et les divers dangers liés à circulation ne peut provoquer que 
l’environnement ». déséquilibre et injustice ». 

La malnutrition est un exem- L'O ALS. veut Instaurer le dia- 
ple type de problème plutôt social logue entre les gouvernements et 
que sanitaire. « Par ses incidences l’industrie pharmaceutique pour 
sur la mortalité et la morbidité réorienter la production indus- 


Les pionniers 
de la chronobiologîe 

A la suite de l’article paru dans 
le Monde dn l* r avril dernier, s 

le titre : c A l’Académie - 

effets des médicaments varient 
selon Vheure df administration », 
où nous présentions le professeur 
promo- 


teur de la chronobioloçie 

nous prie de préciser que, dès , 

le professeur Fmite pînei, mathé- 
maticien et biologiste, a observé 
les variations d***? rythmes biolo- 
giques : qu.il a publié trois 


22 juillet 1347 à r Académie de 

TwArift^lne, nm> pnmmiinlraiHn n 

Intitulée < Les significations diag- 
nostiques et pronostiques des 
rythmes leucocytaires, et la mé- 
thode des instants favorables en •. 


satisfaire les besoins réels de ces 
populations sont en fait peu 
nombreux. 

ISABELLE VICHN1AC. 


PROFESSIONS COMPTABLES 

Si vous voulez 
vous diriger vers 
l’Expertise comptable 

L’examen probatoire du DJE.C.S. 
lit la première étape vert l'Expertise 
ttmpt&ble. H vous ouvre d éjl de 
lombrenx débouchés dans l’Industrie, 

e commerce ou les professloiu lfb£- 


temps disponible. Niveau : 1"» ou Bac- 
dmn gratuite n° P 8745 k Ecole 

Fran ça i se de Comptabilité. Organisme 

prive, 92279 Boda-Colombos. 



tout le gotha de la haute-fidélité 
deux auditoriums-détente 
le conseil de vendeurs mélomanes 
des prix pas plus chers qu’ailieurs 


Accu phase, AJCG, B & 0, Bozak, Braun, Efipson, 
Koss, Lansing, Lenco, Linear, Micro, Nakairachi, National, 
Niviao, Revnx, Rotel, Sanyo, Sony, Tïiorens, Yamaha. 


pan 


I 11 RUE JACBB 75006 PARIS - TEL 326.18.25 

nous aimons la musique autant que la technique 
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JUSTICE 


DEUX AVOCATS DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 

Les privilèges perclus 


« Les rapports entre nous se dégradent. 
Dans cette maison battue par mille courants, 
en un temps où le domaine de la liberté indi- 
viduelle se restreint du fait de l’évolntian des 
mœurs et des nécessités de l’ordre public, il 
nous faut plus que Jamais être solidaires. 11 
faut que nous gardions — vous et nous — nos 
avantages et nos privilèges. Non. l'avocat n'est 
pas un justiciable comme les autres: il appar- 


tient à cette maison, vous devez lui faire 
confiance » ; M. le bâtonnier Albert Brunois 
achevait sa péroraison, le doigt pointé vers un 
jeune substitut, M. Goy Canivet, qni, dans son 
réquisitoire, avait po urs u i vi d’une impertur- 
bable • passion fastidère » deux avocats 
malencontreuse ruent égarés sur le banc des 
prévenus. 


La grève de la faim | 
de Roland Agrel 

IL N'Y A PLUS DE LOI 
QUI COMPTE 
déclare M 6 Jean Dissler 

. (De notre correspondant-) 
Marseille. — Roland Agret, qni 
lait la grève de la faim depuis 
trente-sept Jours, a décidé de 


L'inst allation du comité d'étude sut la délinquance 

Il n'y a pas de violence légitime 
dans un État démocratique 

déclare M. Chirac 


De quoi jeter le trouble dans la Debout dans le box des accusés, compte CARPA sans acoir une 
« maison s et remplir, mardi costume trois pièces ajusté et cra- affaire.'» 

20 avril, le prétoire de la seiaéme rate sombre, Guy lolan, trente- u, parquet a néanmolna wrar- 
chambre correctionnelle de Pans quatre ans. fait très « famé suid fïvScat wanxiTi. Tai- 
de confrères plus roquets que cadre, et cache élé gammen t un Lroœlesîbstltro du Brocmeur 
curieux. Qu'ils aient péché par casier « en accordéon » (huit fois ne mïidSwanas «a n tan Pnnr 
imprudence ou excès de compas- condamné). Son attaché-case dis- luL ^ rt Jr JL» 
slon, M- Paul Deodato et Mo- simulait trop squvent les outils î&Jr Jrtrtïé cte2 Deodato 
nique Lenolr-Orieser, regretteront nécessaires £ sa véritable aria- IzSFlne tnïïSictiSF nét^TSL 


(un mélange de 300 grammes 
de café et de 50 grammes 
de lai) pour éviter d'être placé 
sous perfusion forcée. Mais, 
compte tenu de son état de fal- 


trouvé sar leur chemin m petit de- biche, 
malfaiteur maladroit qui trompe pour s’A 


« escompte » de 1500 F a M" Well- 1 


™ pour s'étre laissée .dévorer per Curial et Brunois ont défendu 

porKfbeaùIrt parUMliaL q 4 m çénénuitt ., M- Monique Ihouorabillté de leur confrère. 


BLANCHISSEURS 

CONTEE 

JOURNALISTES 


Deux quotidiens. /' Humanité 
et Libération, un hebdomadaire, 
l'Huma-DImanche. et Europe 1 
étalent poursuivis en diffamation, 

I mardi 20 avril, devant la dix- 
sepfiàme chambre correction- 
nelle par la Société de blan- 
chisserie de Pantin et son 
directeur. M. Jean Ledueq. 

Ces poursuites visaient- une 
série d'articles ei démissions 
relatant une grève générale, en 
octobre 1975, dans cette usine 
qualifiée de » médiévale ». Sur 
cette entreprise — qui a pour 
principaux clients les hôpitaux 
et les restaurateurs. — il a été 
dit et écrit, ce que contestenl 
les employeurs, que des fem- 
mes y travaillaient dans une 
atmosphère dont la température 
pouvait atteindre 50 degrés : un 
véritable ■ bagne » où se repas- 
saient six cent quatre-vingts 
draps 6 l'heure. 

La partie civile faisant état d'un 
préjudice moral et commercial 
considérable, évalué par un ex- 
pert-comptable à 6 556 000 F. 
en réclame la moitié aux orga- 
nes de presse ou de radio. 
estimant toutetois que l’autre 
moitié doit être considérée 
comme une conséquence d'une 
grève. 

Les déb8ts continueront le 


face au tribunal et doit répondre convaincante, de démontrer au 
du délit de complicité d'infrac- tribunal qu’on ne saurait confon- 
tion à une interdiction de séjour, dre Imprudence et intention 
Avocat de Goy Le Lan, elle lui délictueuse, 
avait trouvé un logement à Paris « n y a cinq au dix ans. ce 
où la Justice lui avait pourtant procès d’un avocat n’aurait pas 
enjoint de ne pas reparaître avant eu lieu, lançait, visiblement cho- 
1884. Et elle payait le loyer de son gué, M* Brunois, car en ce temps- 
client démuni.. là on avait entre parquet et avo- 

cats, une considération qui fai- 
sait qu'avant toute poursuite 

«Je suis peut-être crédule» ïnâ 


temps ont changé est-ce pour 
M* Paul Deodato, a. lui aussi autant l’heure de revendiquer des 
« voulu rendre service ». Lelan, privilèges perdus *> 
qu’il ne connaissait pas. est venu 

* voir un beau matin à son DOMINIQUE POUCHIN. 


le voir un beau matin à son DOMINIQUE POUCHIN. 

cabinet. Se « recommandant » d’un 

ancien codétenu, client de 

M" Deodato. il demande A l’avo- 
cat d'encaisser à sa place un - „ , „ a mt 

ta* al ifo Tm££a£ - 


Dans un communiqué diffusé. 
SJ,™ neiTbizm xnardi 20 avrU - le F-LS.-AJLB. 
Gu? Lelan assure Sue devant 11011116 des explications sur les deux 
attentats commis contre le siège 
S ^ de la société Transocéan à 

d 'm-' Ü rtLiS’ 1 il l SilÎi? r f d t'' l mrkïfL M0 adé dil 20 a Ml). fj^ PLLB.- 
mi? 1^°R non A - R - B - déclare notamment que 

r ir«r Æ œæ çsrt 

cs& sgi. ss jyst 

fSSZplBÎ SrStlSl tfw total V° UT *** centaines de 
u°5!Üt travailleurs bretons et de leurs 
Y ^ ser , le ^ CA RPA Janine bafouant les libertés syn - 

diodes élémentaires avec la cau- 
comptes d avocats) et après s être tion de i£tat français ». 


à Guy Lelan. Le solde — fis feront bonne garde et agiront 
1500 francs — représente, selon en tous lieux contre ces requins 
l’avocat, une avance sur hono- sons scrupules qui ne connaissent 


blesse consécutif au Jeûne qu'il 
s'est imposé et devant révolution 1 
rapide de la déshydratation et des | 
risques de troubles métaboliques 
qu'elle Implique, les services mé- , 
dicaux de la prison-hôpital des 
Baumettes, où Roland Agret a été 
admis, ont décidé mardi 30 avril 1 
de le placer sous perfusion per- 
manente. (Nos dernières édiüonsj 
a C’est une véritable course 1 
contre la montre qui s'est engagée, \ 
a déclaré l’un de ses avocats, 1 


dramatiser, mais, d’un point de 
vue physique, la situation ne peut \ 
pas s’éterniser. Roland Agret ne 
veut plus écouter les conseils 
qu’on lui donne, n est en train 
de se tuer ; ü le sait, mais a s’en 
moque. C’est un spectacle insou- I 
tenable Maintenant, il n’y a 
plus de loi qui compte, a ajouté i 
l'avocat c Cest pourquoi nous 
avons demandé sa grâce au prési - , 
dent de la République. Je dois 1 
ajouter que. à mon avis, même 
si Agret arrêtait sa tentative, ü 
garderait de la série de gestes 
suicidaires qu’il a accomplis, et 
qui l’ont mutüè et affaibli, des 
marques indélébiles. On ne joue 
pas ainsi avec la vie d’un homme ; 
qu’on ne nous parle pas de chan- 
tage. L’enquête est certainement 
terminée. Pourquoi attendre en- 
core? Qu’on hâte sa publication 
avant qu’ü. ne soit trop tard. » 


• Le comité de soutien centrai 
aux patriotes corses a adressé. I 
mardi 20 avril, au président de 
la République un télégramme pour ! 
réclamer la libération du docteur 
Edmond Simeonl Incarcéré depuis 1 
le 28 août 1975. «A ce jour, pré- 
cise le comité, le conseil régional, I 
les consens généraux de la Haute- 
Corse et de la Corse-Sud — deux! 
cents communes représentant j 
90% de la population insulaire — 


docteur Simeoni ». Le comité de- 
mande au président de la Répu- 1 
blique d’intervenir «pour CTton- 
neur et la grandeur française ». 


nistre. a officiellement ln^aUé. 
mar di 30 avril. le comité d étude 
sur la violence, la criminalité et 
la délincmance, que préside 
M. Ai ato Peyrefitte, ancien mi- 
nistre, et qui avait été créé par 
un décret du 23 mars dernier. 

Après avoir observé que « la 
'France aujourd’hui, comme beau- 
coup d’autres pays industrialises 
connaît un accroissement et un 
renouvellement de la délinquance 
et de la criminalité à forme pie- 
lente ». le premier ministre s est 
demandé ce k que doit faire V Etat, 
gardien de l’équilibre social ? ». 

Puis II a indiqué : s Le main- 
tien de l’ordre publie, notion qui 
recouvre V ensemble des actions 
que TStat mène à travers son 
appareil pour lutter contre la tna- 
lence. la délinquance et la crimi- 
nalité, exige par-dessus tout L ap- 
probation et le soutien des 
citoyens. L'ordre, sans lequel la 
société libérale ne peut survivre, 
repose essentiellement sur le 
consentement de tous. Ce consen- 
tement trouve son origine dans 
l’adhésion à des valeurs commu- 
nes. c’est-à-dire à une morale. 

»n est vrai que. dans le monde 
contemporain, la violence revêt 
des /ormes nouvelles et exprime 
des angoisses et des désarrois que 
le monde ancien ne connaissait 
pas de la même façon. Il est vrai 
qu’elle peut parfois apparaître 
comme l’ultime manifestation 
d’individus écrases par les 
contruxnfes de la société indus- 
trielle. incapables d’y faire face 
lucidement et en quelque sorte 
acculés à (a fuite dans une agres- 
sivité qui n’est qu’une forme de 
désespoir. 

« U n'en demeure pas moins 
que, au-delà de toutes ces expli- 
cations (...). ta violence contem- 
poraine révèle en dernière analyse 
le même caractère fondamental, à 
savoir la rupture délibérée du 
consensus social (~). Or qui peut 
contester qu’a ne saurait y avoir 
de consensus social sans consen- 
sus moral ? Rappeler cette simple 
vérité n’est aucunement poser en 
principe la nécessité d’un confor- 
misme intellectuel ou d’un ordre 
imposé. Tout au contraire, c’est 
rappeler qu’il ne peut y avoir, 
dans une société donnée, de li- 
berté réelle pour les personnes 
que dans la mesure où. chaque 
individu se sent effectivement 
impliqué dans la vie du groupe 
auquel il appartient A antérieur 
d’une société, dans un Etat démo- 
cratique et libre, il ne saurait y 
avoir de violence légitime ni de 
violence justifiée.» 

Pour sa part, M. Peyrefitte a 


indiqué que le comité était com- 
posé de « personnalités choisies 
pour leur compétence et leur 


pour représenter une quelconque 
organisation ou formation «. 

c Les travaux du comité, a pré- 
cisé son président, se dérouleront 
en trois phases ' fnnestiau Irons, 
synthèse, propositions . . » Le rap- 
port final devrait être dépose 
d’tcf à un an. 

• M Xavier Goitvou - Beau- 
champs . porte-parole de l’Elysée, 
a déclaré mardi matin 20 avril, à 
propos de l’installation ce même 
Jour du comité d'études» sur la 
violence et la délinquance «Le 
président de la Rnmbhquc 
souhaite que ta mission confiée a 
M . Peyrehtte débouche sur une 
appréciation objective du phéno- 
mène de la violence et de la délin- 
quance qu'il convient de contrôler 
pour assurer aux Français léur 


mats fai la naïveté de croire i 


SPORTS 


UN MALFAITEUR EST VICTIME 
D'UN RÈGLEMENT DE COMPTES 
Il avait notamment participé 
au vol des bijoux de la Béguin 

Ancien membre du sang de 
Pierrot le Pou. M. Jacques 
BenedettL âgé de soixante-dix 
ans, a été tué mardi après-midi 
20 avril, à Sartène t Corse», par 
des Inconnus qui ont fait feu a 
douze reprises sur IuL Jacques 
Benedetti avait, à plusieurs occa- 
sions. été mêlé & des affaires cri- 
minelles importantes ; Il avait 


gum — qui avait permis aux mal- 
faiteurs de s'emparer de bijoux 
estimés à 2,4 millions de francs. 


ques Benedetti devait commettre 


de pistolet le patron d’un bar 
situé sur Le Vieux-Port à Mar- 
seille : U fut condamné, en 1060, 
à la réclusion criminelle à per- 


Les chiffres lumineux s’envolent^ 
les écrits restent. 

Voici la première calculatrice compacte. 
Rechargeable. Imprimante à large bande de 
contrôle. Facit Addo 1140 Compact. 

Où que vous alliez-vous conservez la trace 
de vos calculs. 

Magasins spécialisés, librairies-papeteries. 


A 



Machines à écrire, calculatrices, systèmes de gestion. 


Facit-Addo. 3 OS, rue du Pdfc S.-AJlende. 
92700 Colombes, TéL 780.7L17.. 
■Concessionnaires partout en'France. 


FOOTBALL 

FRANCE-ESPOIRS BAT U.R.S.S. 2-1 


QUATRE JEUNES GENS 
SONT ARRÊTÉS POUR VOL 
DE 85 KILOS D’EXPLOSIFS 


En attendant le sacre du printemps Ü E Sf l0 i D ™ F5 de 

' „ . ... . . tM . , la gendarmerie de Dax a arrête, 

res la qualification de 1 équipe • olym- Üfcon avec ses quelques coups d éclat, mais mardi 20 avril, quatre jeunes Dae- 

• Pou r les Jeux de Montréal, et surtout aussi ses temps morts et ses imperfections qui quols soupçonnés d’avoir dérobé 

erforamnces des Stéphanois en Coupe augurent mai. malgré la victoire par 2 buts à 1. quatre-vingt-cinq kilos d'explosifs 

jpe, on attendait le sacre du printemps _, s _ dans uns carrière de Pouillon. 


Après la qualification de l'équipe * olym- 
pique • pour les Jeux de Montréal, et surtout 
les performances des Stéphanois en Coupe 

2?W d“ce le dSXot ??)?opT fj—y ÏT'£l m di T?> ra /rf! Wo8COU == * SSS ST s ETS 

sëe à IThüon soviétique en quarts de final? du Ie 25 le *? . d6 f har ««- U x f ^ ut , «*« . ï * u * Vincent et Dominique Fa bas. 

championnat d'Europe. A V Ueu de voir le bal- les espoirs français étaient privés de leurs deux àe leur sœur Anne-Marie et de 

iet espéré, les quinze nulle spectateurs du Parc plus ; brillantes étoües. le St^^ois Dominique * 

des Princes ont pu assister a une sorte de répe- Rocheteau et le N&ncéien Michel Plattni. Quelques Jours avant leur 

Mis en confiance par cette capables des plus beaux exploits qui égalisa juste après la . m£rm«uva£tt dïcauvèrtîrts 
série de bons résultats, on espé- techniques, manquent de constan- mi-tempa .... . de Tours, dans une camionnette 

rait que ces espoirs quitteraient ce dans l’effort pour jouer ce rôle SI ce but — très important en abandonnée, une partie des exolo- 
leur chrysalide pour reverdir de chien de berger. Le choix de raison dure Elément du cham- slfs dâr ob èL Le propriétairedu 
encore un peu plus ce football l'entraîneur stéphanois, qui pré- plonnat dEurope des nations qui, véhicule. M. Michel Guidon, était 
français qui semble enfin sortir fère Patrick Revelii a Sarraxna- en cas d égalité, privilégie les buts alors retr0UT è et les enquêteurs 
d'un long hiver. C’était compter gna pour les intenses batailles marqués à J extérjeur — proroqua établissaient au'il avait été en 
sans les Soviétiques, dont l’équipe luropéennes. est à cet égard signl- une réaction d’orgueU desFran- raprwrt avec S eunes-ens 
d’espoirs - finaliste en 1972 et fïcatif. leur recond but obtenu par SiTÏSn^ 


des Princes ont pu assister à u 


reflétait plus leur bouse volonté SSne 6 d’avoir C nwanlâ U nUi^ur- 


désormais avec l’équipe nationale. 


Un ienfimeirt d'insécurffé reflétait pim leur txume .oioDie 

. que leur maîtrise- H faairait dé- 

dans la defsnse française - rTJg, 

En pratiquant, dans la première Moscou pour empêcher les Sovlé- 


??“ , S ? le i_ de _j ei ^ y ri ^! al -?' 1 Sem .' En pratiquant, dans la première Moscou pour empêcher les Soi 
Trnlrtn ü ' tt£ ? partie de la rencontre, un football tiques de rencontrer les Néertan- A 

SFLSTSR J£t£i *g£ “ 6,1 denü ; fllulle " SÉEK^ u i" 

poirs, composée de footballeurs iS£5££? Les cen- GÉRARD ALBOUY. Mirée du mardi 20 avril, vers 

venus de neuf clubs différents, , , 21 h. 30. i la salle E»qulrt>I de 

posa en effet aux Français cet ^ ili une équipe «espoi™. «t «nn- l’hopltal de la Salpêtrière, bou- 

Sltant problème de la fuite J&iftSffSSaM MlSiÏÏSî mJTÏu levard de l’Hôpital al Paris. Grâce 

constante du talion au prix de fiioris ^ but.^ i?*paralssalt logl- menee la compétition, mais chaque Hn^tr« r0mp r î J n ^ d 6 t e d 65 aec0ui ? '? 
pass,, ^oublees. latérales ou Jue que tewSnd wvrele so£e t qu,pe a î e deux - dont ta ifluw non 


sonnais un grand match de la 4 lexploslf *** Inare " 


) Le Jeu à la Salpètnàs 


Face au Dynamo Kiev, saint- 
Etienne cvalt démontré, au ürmal «P»usse du premier, 
match retour de la coupe d’Eu- Hélas I L* blessure et la sortie 
rope, que le me&ler moyen de jBat h p.nay, victime d'une en- 1 


sur l’adversaire. Au Ueu de se quelque peu les Français, qui ne 
replier dans leur moitié de ter- disposaient plus d’un véritable 
rain. les Stéphanois attaquaient demi défensif. Comme d’autre 
aussitôt le porteur du ballon tout part le capitaine Henri Michel 
en limitant ses possibilités de n’avait pas. au milieu de ses 
passes par un marquage strict Jeunes coéquipiers, l’ascendant ni 
de tous ses partenaires, y compris. réussite souhaitée dans un rôle 
ceux qui opéraient le plus en d'orpmissteur pour lequel laïque 
retrait? 011 meme Guillou semblent avoir 

Cette tactique, qui exige la par- Plus de dispositions, l’équipe de 
tlcIpaHoa constante au travail France dés espoirs n’ImpoKilt que 
défensif de tous les joueurs, et PW intermittence son rythme et 
notamment des attaquants, néces- son Jeu aux soviétiques, 
site une forte cohésion dans la Les diflcultés de coordination 
manœuvre et réclame des Joueurs entre les deux arriéres centraux, 
aux grandes qualités d'abnégation le Marseillais Trésor et le Sté- 
et de combativité- Sans doute phanois Lopez. qui s'adaptait mal 
cette équipe de France des espoirs à son nouveau rôle de < stoppeur », 
j ne répondait-elle pas à tous ces laissaient même planer un senti- 


Mlebei. I être rapidement maîtrisé. 


lient de paraitre : 

R. Lindon / Ph. Bertin 

al inrtvAa 
u*n#t vu 

•ye 

a tf 

Textes législatifs, commentaires, formules d'application 
388 pages, 88 F 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


j, .■ 


QUALITÉ DE LA VIE 


A PROPOS DE.. 


-MW® 


M. Giscard d'Estaing annonce un renforcement de la politique de protection de la mer La construction de !a forme de réparation navale de Brest 

La chasse aux pollueurs est ouverte Un trop bel outil ? 


Déversoir universel de tou- 
tes les pollutions. Iss mers 
sont autourtTbui unanime- 
ment considérées comme 
• malades ». La France sem- 
ble enfin décidée, pour sa 
part, à y porter remède. Une 

série d'initiatives concordan- 
tes témoignent au moins de 
sa volonté. Dans une lettre 
adressée à M. Didier Julia, 
député UJ5JL de Selne-et- 
Marne, le président de la Ré- 
publique propose une théra- 
peutique en trois, points : la 
France va prendre l'initiative 
d'actions Internationales, la 
lutte contre les pollutions 
telluriques sera renforcée et 
les procédures d'intervention 
sur nos côtes, dites plan 
Polmar, seront révisées et 
accélérées. 


P 01 "" ments de détritus faits par avion venaon pour lutter contre la poJ- 
tsnt une cargaison polluante. ou par bateau. L'immersion de lu tion marine. 

«StrV, circulaire lntermi- certains produits dangereux. « KEme si ces propositions ne 
nistérieUe qui va parvenir aux comme le mercure. le cadmium, les sorti pas incluses dans la lai sur 

Î^V 1 ■J* 6 ™* 611 ! 0 *. 14 dé ~ terdlte- CeHe d autres produits les étudiera et les reprendra dans 

surveillance des ma- «douteux >. comme l'araenic. le un autre texte ». a Indiqué 

rees noires. plomb. les oxydes de titane Iles m. Fosse l 

C'est en effet ce mercredi 21 fameuses boues rouges), doit faire Enfin attendre l’adootlon 
avril que les députés entament l'objet d'une autorisation. EHe et l'application des lots nouSÏ 
1 examen des deux projets de lois sera donc contrôlée par l’adml- jes pouvoirs publié 
pientlcmnte par le président de nistration. Ce texte s'applique à surveillance P systêmatiqued es 
la République. Le premier porte tous les navires français ou éta-an- marées noires, üne circulaire si- 
sur les incinérations en mer. Le géra chargeant dans un port gnée par huit ministres et secré- 

brûlage en mer des dœbets a par- français quel que soit le lieu de taires d’Etat va être envoyée 

tir de bateaux ou de plates-formes délestage En fait, fl ne touchera à toutes les administrations 
est une technique qui ae développe pour l'instant que les phospbo- concernées. Désormais, ce sont Jes 
rapidement. EUe est pratiquée par gypses déversés en baie de Seine centres régionaux opérationnels 
AU®.- et les boues de dragage. Mais 11 de surveillance et de sauvetage 


m» «eb i-ojb-eaa etu-aue- et les boues ae aragage. Mais U de surveillance et de sauvetage 

magne fédérale. Elle permet d éh- s’agit d 'empêcher que cette tech- iCROSSl qui sont chargés de 

mrner des substances — en parti- nique, fort tentante, ne se déve- centraliser tous les renselgne- 

d’hydf»- loppe de manière « sauvage ». ments sur les rejets d’hydrorar- 

carbures chlores rejetés par 1 in- bures en mer rl tmïK 

dustrie chimique — dont le hrù- Profitant de la discussion de ce CROSS en France : sur le littoral 


s'engage à l’Assemblée nationale 


i déchets à partir d'avions 
de bateaux. M. Guy Guermeur. 


carbures chlorés rejetés par l'in- ‘ bures en mer ü Misteiwiii 

dustrle chimique — dont le hrû- Profitant de la discussion de ce CROSS en France ■ suMp lithïril 
lage à terre a des conséquences dernier projet de loi. M. Yves dfl?1fcLh«^ra Breuçneetà 
nuisibles sur l’environnement. Le Guermeur. député du Finistère. Toulon. Dotés de puissantes sta- 
projet de Jol soumet ces opéra- souhaite que soient prises une lions d’écoute et deradajS Ss 
lions à l’autorisation et au série de mesures tendant à prève- centres surveillent lesmouve^ 
contrais de l'administration. Les nlr I» pollution résultant d’un StTde^ZrtrS^diin? 
conditions techniques d'inclnéra- naufrage. Les amendements qui! teur. Tous Jes déversements de 
tion sont soigneusement définies a déposés vont dans le sens sou- pétrâe provenant de navires ou 
de manière a ce que ni le bateau, bllque. Ils prévoient, par exemple, de plate-formes de forage devront 
ni I équipage, ni Je mUleu marin que les bateaux approchant à teur S&. Lœ CROSS 
n en soufflent. Pour une fols, face moins de 20 mHles des côtes pourront donc expédier sur les 
à une technique nouvelle, la ré- devront prendre un pilote et que lieux des vedettesou des avions! 
glementatlon prend Jes devante. le plan Polmar sera révisé pour Les navires fautifs seront ldenti- 
1^ second projet de loi tou- permettre au préfet d'intervenir fiés et. s'ils touchent un port 
chant les Immersions de déchets sur tout navire « dangereux ». Us français, immédiatement pouraul- 
en mer est. lui aussi, largement proposent un responsable unique, vis. Sur mer, la chasse aux nol- 
préventif. Conformément à la on budget particulier, des moyens lueurs est ouverte 
convention d’Oslo signée par la techniques, des services spécialisés 


itroliers du monde ( quatre m, 
dontes de 540 000 tonnes st 
1 construction actuellement a 


les solutions, explique fcT Lan- 


tion actuelle • 

Il existe aussi un risqui 
décision de (aire à Bre; 


Chantiers de r Atlantique 6 Saint- grQS gf(a „ s - u es 

Nazaire). s'élèvera à 3 30 millions / a vocation marltlm 

de francs : 165 millions è la intervient au morne 

charge du budget de rEtat et chÉ ags transport3 


■itlme de cc port, 
irts maritimes est 


S'il y a moins de bateaux sur 
les mers, il y en aura donc 
moins à réparer. Et te temps des 
super-pétroliers ne tovche-t-il 


très de long sur 80 de large. 


Le contrat passé avec les ceux 
sociétés adjudicataires prévoit la non s 
réalisation dea travaux an qua- Dakar 


Des proiers concurrents do 
aux de Brest sont annoncés 
>n seulement au Portugal, à 


la prévention des accidents pou- France, il réglemente Jes déverse- et un commando national d'iater- 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Des côtes 
mieux protégées 

Voici l'essentiel du texte de 
la réponse adressée le 20 avril I 
par le président de la Bépabli- ‘ 
que A M. Didier Julia, qui avait j 
attiré son attention sur la pol- 
lution marine. : I 


I rement élevée qui sont liés A 
la navigation dans les urnes 
très fréquentées proches de nos 

* L'effort dfiJA entrepris pour . 
réduira ou supprimer les pollu- 
tions marines d’origine terrestre. 


zones très utilisées pour la , 
cnnchyli culture ou la pèche. En 
cas d'accident. les plus dlntar- 1 
veo tion d'urgence seront bientôt I 
renforcés et accèlérÊs. 

» Dans la protection dea eûtes I 
françaises contra les pollutions 


en cours de mise au point pro- 
tégeront la Méditerranée. 

» La complexité du problème 
posé par la protection de la mer 


le gouvernement éclairs complè- 
tement le débat, notamment A 
['occasion de l'examen prochain 
par l’AsBemblée nationale de 
deux projets de loi portant, eux, 
sur les opérations d’incinération 


i fPu&SMMJ' ™ 

L'UnivorsJté de Paris VU! 
organise, du t* f an 7 juillet, 
le stage suivant : 

PÉDAGOGIE 

A 

MÉDIATEUR CORPOREL 

Ce stage s'adresse à des éducateurs. 


poiwtpevue : L'heure de vérité pour la nature 


L E 25 avili, âpre, du râpons par RENÉ RICHARD O «“*« H’impacl, i réaliser chaque navale ai accueilli dam ran- A SalnHIaxaln. un quai 

suDcessIts. le Parlement va UAY CAI n , /•« a^e. Leur qualité et leur sens du thouslasme. Il y aura dans quel- en cours de construction ; A 

enfin discuter le projet de loi et MAX hAL^Ut ( J concret constituent. pourtant la quea années trois formes de Mar ** ma - la fom »> da Mourplane 
sur. la protection de la. nature. L’ariJ- _ condition nécessaire A la bonne radoub et cinq quais de rôpa- encora grande que celle 

“• ? * " PWlat ■ da loi stipule JJ « «ar applloa „ on de la ™ c . a “ 4 “ n “ S pï» Tw éu Æ * **«■ 

qi» les études Pc grands ouvrages ^ S un c cMrM e jud iulalru Je qéianscuia d, la nature, aplantMquM Pour JC Suorpe, Lumtarq. séna- 0 tatt donc, da nran/éra 
publlua doivent comporter un rap- ccn umm a u p p im que les « |q„u UonnaIre8i revlendra la , eU r. président da la pomuiu- urgente, planllier las Ineotlaao- 

K* ? m S, ,ur r da vér iteblec da .érffle, riM uiu on nmté prbalne da Braal. . rin- n lent, dam ce secteur où de 

Cela ^Bnilie que eau. I air, le sol. c] encore étranoer é d “ RobBrt P°“J*é“ qui peneall que duatrie da la réparation des aont particulièrement coûteux. 

le paysage, les animaux et Ica plan- d impacts. Ma Menrare étranger - es projet de loi dianqeratt Panas bateaux a» éminemment utile j-aménauanmnr du nrrrlmlr. 


Pour la région da Bran al ûdaptèa é la réparation pu é 

pour la pointe da Bretagne, où '“«•“f” ■*» "njorec malme- 


ven tant attendu é la réparation ol J ons 

navale est accueilli dana fan- bas ‘ A Saînt-Nazaire. un quai 


radoub et cinq quala de rêne- encore ptne grande que celle 
ration dans le port du Ponant. ÜB Bresl ‘ 


Pour W Georges Lombard, séna- 


n faut donc, de manière 


d’une quasi impossible quantification heureux que M. Lwanuet. garde des natun} m Fra/]Ce parCa . au [|eu 

monétaire. Ignorés ou subordonnés ^ d’être, comme souvent, è l’arrière- 

aux Impératifs de la rationalité tech- ®ubon è La Roche-sur-Yon. la 23 jan- _ fan ^ ^ e .. __ ra u ... 

nique et économique. Il s’agft IA J« r - ** Prt»" 1 ®™ 00 ® premier plan et A râvant-garde_ 

pour la société industrielle contant- £ *® 8 fç*tsa protacleurs, A travers les 

poraine d'une vue radicalement flou- recherches d'une Jurisprudence sou- l*) Président da l’union régionale 
velle des rapports de l’homme A la ciol «e d'efficacité, se profile la ** hant 

nature. J»"» 1 "™ a ™'' 4 » 1“*"“ Membr. ™“SSe médita. 

Or le débat sur la place publique Qui 8 apparente aux droits z&néen de réflexion sur l'eoviron- 

n’a pas encore reflété l’Importance tondamemaux de la personne nement. 

de l'enjeu alors que llncartaine Ces dispositions nouvelles fussent- 

réforme foncière a déchaîné les ® I,as appliquées, la pubndtà de 

passions lara de la précédente ses- l’étude d’impact constitue un P ré a- , 

slon parlementaire. En effet, llgno- l ab,e ^ une oarantle de grande J 

rance est totale en ce qui concerne Importance pour la participation des 

le terme - analyse d'impact d'envL citoyens A la sauvegarda de l'envl- 


puisqu'elle a représenté en 1975 aura son mot 6 dire de même 

un chiffre d’affaires de 150 mil- que le ministère de Péqulpe- 

lions de francs et a procuré ment, celui de la marine mar- 

mille trois cents emplois. Sur- chande et celui de rindustrle. 

tout, cette activité est source de Sinon, on risque de contempler 

devises, car beaucoup d’arma- avec tristesse d’ici quelques 

leurs Internationaux viennent années de magnifiques garages 

'faire réparer ou repeindre leurs A bateaux qui, malheureusement. 

navires & Brest». resteraient vide s. 

Une question toutefois est FRANÇOIS GR< 


rennement vocable avec lequel II ronnament Ole fut I objet de deux Aménagement 

faudra bien se familiariser et dont II propositions de loi présentées par 

faudra surtout définir le contenu. M**- Gaeton et Joxe, au nom ^ territoire 

Dans ce domaine, noua ne pou- du 9 ro upe socialiste et des radicaux 


Faits et projets 


contrées par les réglons tron- 


gouvemement fédéral. Imité ensuite mateurs. Ces propositions paraissant I 
par de nombreux Étals, s'est doté so pendre dans le maquis de la pro-| 

(A-bas d'une législation exemplaire : e® 1 . 0 ™ partementaire. 

(e National Envlranmental Policy Act L application de la loi de protec- 
(auquel, d'ailleurs, la France est t,on de la nature sera /“de, car on j 
obligée de se référer pour obtenir ® c,ni 1 caf ’ ts et m,,le lss 

les autorisations d'atterrissage pour 

Concorde A New-York et Washington) ^ m mm mmm 
Impose pour chaque projet d'équi- 
pement un constat détaillé dêcrt- Appartement témoin sur place 

vam : J 33, rueCensieL 

1) L’Impact sur l'environnement de p. rfvisables! 

l’action proposée ; Z) tous tes effets rnx refmes 01 1,011 revssas:Hesi ‘' 

nuisibles A l'environnement qui ne 
pourraient être évités si le projet 

'X. SEFRI-CIME LTB 538 52 52 

Irréversibles engageant des res- 
souroos naturelles ; 5) le rapport 
antre l'amélioration de la productivité 

et (à détérioration de l’environnement -j -| “■ • 4 ■ 

hU cS"‘ dispositions légales ont eu 011X1^13110 

pour conséquence : d’éviter les B 

» péchés par omission » (rien n'est 4» / — v / — v 

plus simple da produire une «com- / 1 — , ■ . % ■ • ■ 

pilation » que l’on baptisera étude M 1 /VfX pf| /Vf| 
d’impact) ; de rendre le rapport ■ M — m ■ ■ ■ ■ — la ■ |k_ % 

» compréhensible » par tout citoyen W JH >■ lL^I| jM 0 mW W 
éclairé : de donner A la notion d’en- 

. vïronnament une dimension sociale gfmJlQ 81 

et économique. 


\ POUR DES REGIONS 


présentants français, belges. 


national sur l'aménagement 
des zones frontalières, des dil- 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


I A DÜSSELDORF : ON DE- 
PLACE LE PONT. — Une 
spectaculaire opération de 
travaux publics vient d'être 
réalisée à Dusseldorf, en Alle- 
magne. oû un pont suspendu 


principale conduisant au 


vi. _ l’ouvrage a glissé sur des 

LvircmiOTIOn disques de plastique placés sur 

une armature d’acier. Coût de 

l'opération : 15 millions de 
• LES CHAUFFEURS - ROU- marks. 

TIERS ET LES ACCIDENTS 
D’AUTOCAR. — Dénon- 
çant V* insécurité chronique » Transport» 
et s te mépris des patrons 
transporteurs à l'égard des 

règles de sécurité les pim fié- g| M. LAMBERT. SECRETAIRE 
menlatres ». la Fédération GENERAL DE L’OACI. — 
des syndicats de transports M. Yves Lambert, représentant 

CFJD.T. va déposer une plainte de la France & l'Organisation 

« contre l'employeur^ ». après de l’aviation elvüe tatexnatio- 


(du studio au 5 pièces) 


c contre Vemptoyeur », après 
l’accident de car de Saint- 
Maurice - de - Lignon (Haute- 
Lcrire) où quatre personnes ont 
été tuées et douze autres bles- 
sées (le Monde du 20 avril). 

D’autre part, les fédérations 


civiles dans le procès du trans- 
porteur & la suite de l'accident 
de car qui avait fait, le 2 avril 
1975, vingt -neuf morts & la 
côte de Laffrey (Isère). 


de cette «rganlaatlon. Agé de 
trente-neuf ans, M Lambert 
qui est Ingénieur de l'aviation 
civile, représentait la France à 
l'OACZ depuis 1973. Il succède 
à M. A ssad Rotalte (Liban) 
qui succède lui-même A 
M. Walter Blnaghl cArgen- 
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CARNET 


— Bernard et Marle-Odlla Brigou- 
Idx, ainsi que Bénédicte, 
ont laverie de -faire part da la 

Taris, le 16 avril. 


M- ^Wa fier» 
cailles de leurs «niants. 


— M. Jean-Pierre Banane et Mme, 
née Oollnette Temynck, 

Le général Pierre Chexm et Mme, 
*■ — — Cnrlères de Cas- 


cailles de : 

Zæml 

6, Boulevard Maillot. 
73118 Parle. 

i Sàvres, 


— IL Jean-Pierre B. Mallet et 
Mme. née Colette Papln, 

M- Thierry Schlumberger et Mme, 
née Claude AUJer, 
sont heureux d'annoncer les fia: 

Catherine et François. 

174. Boulevard Saint-Germain, 
75006 Paria. 

70 . rue d'Assaa, 

75008 Parla. 

Mme nmina W flH, 

Mme Félix Dreyfus*. 

M. et Mme Sam Hottenberg, 
sont heureux de faire part des fiai 
de leurs enfanta, 

Hélène et MlcheL 
Parte, La Haye. 


Mariages 


le plaisir de faire part du mariage 


MHe Sylvie Courtois. 

La bénédiction nuptiale leur sera 
l'égUae Saint- Albert- le- 


da la Glacière. 


— M. Jean-Baptiste Ache, prof» 
seur au Conservatoire na t ional des 
arts et métiers, 

Mlle Anne-Marie Ache, 

■tjtmm Madeleine Aubin, 

Le docteur Hélène Aubin-Hesse, 


M. et Mine Jean-Claude Ache, 

M. et Mme Pierre Ache, 

Les familles Aubin. Flays, Bouc, 

ont la douleur de faire part du 

Une jean-Baptiste A dût, 
née Thérèse Aubin, 
professeur honoraire 
i lycée Octave -Gréard, 


survenu subitement 
le 15 avril 1876. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu dans l'intimité. 

8% boulevard Pasteur, 75015 Taris. 

— Le contrôleur général de la 
marine (EB.) Bouillier, 

M. et Mme Pierre Bouillier, 

Leurs enfant 
renia et alliés, 


marine (ES.) Bouillier, 

M. et Mme Pierre Boi 

Leurs enfants, petits-enfants, pa- 
ts et alliés, 

la douleur de faire part du 
décès de 

Mme BOXJXLLSSB, 
née Bel ta, 

pieusement décédée le 20 avril 1976. 

Villa Bleroc. chemin de 2*Üba. 

83200 Toulon. 

— M. et Mme Gérard Colin, ses 
enfants. 

M. Bruno Colin, son petits-fils. 

Mlle Benée Caron, sa cousine, 
ont la grande douleur d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve Maurice COLIN, 
survenu dans sa soixante-huitième 
année, le 18 avril, & 1a suite dîme 
longue et cruelle maladie. 

Les obsèques ont eu lieu le 11 avril, 
en l'église de Poix de Picardie 
(Somme), suivies de l'Inhumation 
dans le caveau familial au cimetière 
de Mar»eJUe>-en -Beau valais (Oise). 

Que ceux qui l'ont connue aient 
une pensée pour elle. 

138. rue Championnat, 

B&t- D. 75018, Paris. 

— Mme Denise Cousy, 

M. Albert Couzy. 

M. et Mme Georges Cordler. 

AI. et Mme Jean Priva et leurs 

M. et Mme Jacques Cordler et leur 
fils. 

Mlle Gwenois de Lansolut, 

louleur ds foire part de la 

i la perso: 
nerre-l 

Sciences Fo et LS JL. 

Us. pettt-tr 

fiancée et parent, 

déoédi 

vingt 

Le 

Jeudi 22 avril, A 10 b. 30, en l’Eglise 
réformée ' 

Paris-16*. 

“ -a ni couronnes. 


s Goule frini,l,e * 

perte 

AL Pierre- François CODZT, 
Sciences Po et LS .A., 
fils, petit-fils. neveu, cousin, 
côe et parent, 
déoédi accidentellement, A l’Age de 
religieux 

s Erlanger. 

1 fleura ni couronnes. 

cet avis tient Ueu de fa . 

7, rue Paul-Dupuy, 750J6 Paris. 

— Mme Laure Deschlron et sa 
famille, 

font part du décès de 

Mme Suzanne DESC BIRON. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lien dans l'Intimité, à 
Clavette (Charente-Maritime). 




André 
frar 4ot 


da (a chemise sûr mesures " 

• voiles exclusifs 

• popelines anglaises 

• zéphyrs- 

{(,19 a V. G de Armée - 75016 

— paridng*~ 


Le Père provincial des domhd. 


ealns de Pari*. .... 

Et les Frères de la Maison 8. An- 
dré A Chariot tenlund ( Danemark) . 
font paru do la mort subite du 
*F1rère Vagn UANSIV, 


— Mme André Duval 
exprime ses remerciements A tou* 
ceux qui lui ont témoigné leur “ 


pathle tors du décès de 

AL André DüV. — 
secrétaire général de la société 
commerciale de réamumnoe. 

Anniversaires 

— Six années dé J A qne 

Geo mette BISMUTH 
noua s quittés. En ce Jour anniver- 
saire elle est présente dans le cœur 
et la pensée doe sim* et de tous sa 
amis. 

— lb famille de 


rappelle 
stémo a 


anniversaire de sa disparition. 


colonel de LA ROCQCE, 


samedi 24 avril. A 11 heures, dans la 
crypte de l'église de la Trinité. 8 
l’occasion du trentième anniversaire 
de sa mort, et en souvenir de 
jean Xermoz et NoW Ottavl. 

Soutenances de thèses 


Samedi 24 avril. A 15 heures, 
uni rend té de Paris -Sorbonne, centre 
universitaire du Grand-Palais, am- 
phlthé&tre-est, M. Jean BeasLère : 


i La patrie à rebours. Les écrivains 
américains de la génération perdue 
1B17-1935). F 


GALERIE DG CHARTRES 

— DIMANCHE 25 AVRIL : 

10 h. : livres, autographes. 

14 h. BIJOUX, MONTRES ANC. . 

15 h. 30 : OBJETS D’ART ET 
D'AMEUBLEMENT DE RESI- 
DENCE SECONDAIRE 

Expos, sam. 24 de 10/12 et 14/18 h. 

— DIMANCHE 2 MAI, û. 14 Ü. : 
OBJETS DE FOUILLES 
Egyptiens, ■ Peww, Grecques, 
Romains. Islamiques, Extrême- 
Orient. 

Catalogue 

Expos. sam . l» r d a 10/12 et 14/18 h. [ 
M* J. LELIEVRE, Com misa, -pria., I 
8, T. Famln. Chartres. (37) 38-04-33. [ 


_ Mine Pierre Dufour et ses en- 
fanta, _ 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

BL Pierre DUFOUR, 
officier de la TA x) m d'honneur, 
croix de guerre 1814-1918, 

survenu le 3i mars 1976, dans sa 
q oatre-vlngt-aeuxlém» année. A la 
Fondation Fendre de LevxUois. 

plus stricte Intimité. 

UB service religieux sera célébré A 
sa mémoire le Jeudi 28 avril, A 
11 heures, en l’église Saint-Pierre ds 
Neullly (avenue du Boule). 

Dufoim B pêS I F^^fc 0 C*, 

plrant - Dargent, 92300 Levallols- 

Perret. 

ont la douleur de faire part 
décès da leur président honorai] 

M- Pierre DUTOUB, 

croix da guerre 1814-1918. . 
ingénieur des arts et métiers, 
survenu le 3l mars 1978. dans 
quatre- vlngt-dmrritaiB^armég^ A 

plus stricte Intimité. 

Un service religieux «ara céléhc 

ss mémoire le Jeudi 29 avili, à 
U heures, en l’égUaa Saint ' 

Neuilly (avenue du Boule). 

— Mme Jean Ebereolt, 
fants. 


36 avril, b 20 h. 30. soirée -débot avec 
A. Beughtm, président de 

on des athées. Ernest Kahanc. 

président du Cercle Erneat- Renan, 
B. Labre gère, président de La Libre 
~msée. Francis Perrin, de l'Institut, 
Schatxman, préaident de l’Union 
ttanallste. et Mme Jacqueline Mar- 
chand. 3 mal. A 20 b. 30, réponse des 


SCHWEPPES Bitter Lemon. 
Enfin le véritable Bitter Lemon. 


VENTE A CHARTRES (28) 


I L’HOTEL DKOÜOT 

A DROUOT - RIVE GAUCHE 
lare d'Orsay - 7. quai Anatole-France 


tienne. Altos, violoncelles, vielle, nüle, 
îplnette, guitare, nambx archets priu- 
Ecole 19L M. Vatelot. M- Llbert. 
ï. — Bijoux lmp, pendule Un 18-. 
>bjets d’nrt. M* Blooche. 

^ ; 7.- Livra, meubles. M« Oodeau. 

neûble*. ^hje ta* 'd'art T *l7« e e “ e 1 l JJ ul ! ^ 
"M. Lacoste. M- Ader. Picard. Tajsn. 
S. 15. — B. mob. rust. M» le Blanc. 


Mme veuve De Bernard!. 

M. et Mme Chauvet et leur nia. 

Mme B. Damerval et «a fille. 

U. et Mme Maurice Heymes. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean FOULLOUX. 
s ur venu la 11 avril. A l'Age - da 
soixante-dix-huit ans. 

Selon le désir du défunt, la cérfr- 
moule religieuse a été célébrée en 
l’église Saint-Jacques du Haut-Pas. 
dans la plus stricte intimité. 

40, avenue du Général-Leclerc, 

75014 Paris. 

M. et Mme’&Ik Guiliormet, 
ont 1s douleur de faire part du décès 
de 

H. Pierre GUILLKBMKT, 
survenu le 12 avril. 

Les obsèques ont eu lien le 
15 avril, dans la plus stricte Inti- 
mité. 

IL sqiï&re Moncoy. 

9, avenue de la Bourdonnais, 

75007 Paris. 

— Mme Viviane Deshays. 

M. Jacques Deshays et leurs en- 

M. Joseph Hacrn. 


Frédéric et Anne Baille et leurs 
enfante, ’ 

jean-Michel et Claude Petry et 
leurs enfanta, ’ - 

Sa temlUe et ses amie, 
ont la grande peine de faire part du 

décès da 

Dominique HOOCHARD- PARES UT, 
le 20 avril 1978, A l’Age de quarante- 
Les obsèques adrimt Ueu le -Jeudi 
22 avril, A 11. .heures, en l’église' 
S&lnte-Llbalru do Bambervillara. 

La proces si on de l'Offrande tiendra 

“m'SMÏÏ'ïï’SSLn-. 

DU, rue du 8-MaL 


décès de I “'“ d'eoaopotr le 
M. Jacques LAMY, 
rappelé^ A Mctl sub itement , dans sa 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 22 avril. A 10 h. 30. en 
l’égÎ Joa dTîaude bouvlUe (Êor e). ^ 


Barnes, Auclain, Chabot et da Puy- 
mortn. root part du décès du 
Père Albert LABIGALDIE. 
prêtre de l'Oratoire. 


— M. Raymond Paul, son époux; 


M. Gérard PsuL 


Bernard PmuL 

M. Laurent Paul. I 
ont IA profonde 
part du décès de 
Mme Joan 

née -L. — . _ 

enlevée A leur affection le 19 avril 
1978 A Paris. 

La cérémonie 'religieuse i 
bris le vendredi 23 avril, A . 

A Salnt-MIcheeX’a Chureh. 5. rue 
'Aguesseau, Paris (8*). 

L inhumation son Ueu ultêrleure- 
tent au Pays deQalles. . 

Get avis tient Ueu de faire-part. 


d’Agueseeau, Paris -(*•). 

L inhumation aura Uc 
ment au Pays de Galles. 

Cet avis tient Ueu <* 

7. me dé Rémusat. 

75016 Paris- 

— M. et Mme André Slama- et leur 
fille Isabelle. 

■ Mme Kennah Stama. 

M. Victor Bltbon, 

M. et Mme Gaston Siams 

Mine Alfred Allai et leurs 
e ^L*at Mme Robert Hou rl et leurs 


priés de joindre à 


b*nda poer justifier q*did. 


it'i" 

T 


i 






A&<fré 


11 # 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



L ES Rencontres internationales 
du cinéma d'animation ont 
été créées II y a deux ans. 
Les responsables du dné-club d'An- 
necy ont pensé que pour les ama- 
teurs de cinéma image par image, 
deux ans entre deux festivals (les 
Journées internationales, organisées 
choque année- impaire) c'était trop. 
Les années paires, iis ont créé des 
RICA. Bien sûr, il n'était pas 
question de faire un doublon avec 
le festival, mais de le compléter. 
En présentant en quatre jours et 
demi un -panorama mondial de 
l'animation aussi complet et récent 
que possible, les Journées Interna- 
tionales du cinéma d'animation 
U ICA) ne pouvaient se permet- 
tre dé pousser vers l'érude de tel 
ou tel pays, ni présenter des rétro- 
spectives d'animateurs confirmés, 
des hommages aux chercheurs, ni 
d'orgonlser débats et rencontres. 
C'est ce que se sont proposé de 
faire les RICA l et H et ce 
qu'elles espèrent bien continuer à 
faire en s'agrandissant — si elles, 
peuvent se maintenir. 

Les responsables municipaux ont 
à l'égard des RICA cette même' 
méfiance maladive qu'ils ont eue 
à l'égard des JICA — ■ comme 
de toutes les formes d'anlmotion 
culturelle tant soit peu créatrices 
dans • leur ville. Les RICA.. ne 
reçoivent donc pos de subvention 
mais des crédits pris sur les sub- 
sides du ciné-club et le prix des 
entrées (très modeste d'ailleurt) aûx 
Rencontres. Il o foilu deux ahs à 
Georges Gondran, le responsable du 
ciné-club, pour trouver les moyens 
de régler là note des ..premières 
RICA et sons doute lui en fau- 
dra-t-il autant pour régler la note 
de celles-ci. 

Cheveux un peu longs, blue- 

jeans de rigueur, beaucoup de 
jeunes, venus pour moitié de la 
région, pour moitié d'un peu par- 
tout en France et de Suisse, cons- 
tituaient avec les spécialistes et les 
* fous » de j'onimp’ion qui ne 
manquent pas - — si rares sont les 
manifestations qui lui sont consa- 
crées — le gros des spectateurs - 
qui se sont calés du vendredi au 
lundi de Pâques dans les impos- 
sibles fauteuils rouges et défoncés 


DEUXIÈMES 
RENCONTRES 
DU CINÉMA 
D’ANIMATION 
A ANNECY 


Des gags 
et du mal 
de vivre 


du Théâtre d'Annecy, ie plus raide 
et le plus sinistre des théâtres qui 
puisse se concevoir. Là-dessus, - à 
Annecy, tout le monde est d'ac- 
cord. 

Trois jours et demi de projec- 
tions < non-stop» peuvent défor- 
mer un peu la vision : les notables 
d'Annecy n'ont peut-être pas tel- 
lement tort de se méfier des RICA. 
En sortant des projections, on se 
' prend volontiers à imaginer quel- 
que chose qui bouleverse un peu la 
' tranquillité de la ville ; la méta- 
morphose d'un aplat vert . (la 
pelouse) et d'un aplat bleu (le lac) 
qui se rencontrent calmement en 
une courbe impeccable au pied 
des pédalos; On a envie de faire 
déborder; envie aussi de broder 
en imagination sur les œufs dB 
Pâques des vitrines, sur les rayures 
trop droites des pulls, des chemises, 
des blouses, dons les magasins des 
mas piétonnes sous les arcades, - 
dans un printemps uniforme et sans 
fleurs. "L'image dé l'œuf et de la 
droite pourrait peut-être résumer 
ces RICA 1976,- variées, et qui 
ont le mérite de fournir au non- 
initié assez d'éléments pour qu'il 
sa fasse sa petite Idée da cinéma 
Image par image. L'œuf, ce serait 


Au programme — conçu évi- 
demment en fonction de ce qui 
n'a pas déjà été présenté aux 
festivals — des hommages : à 
Georges Dunning, dont on a vu des 
réalisations connues — « Yellow 
submarine » — et inédites, comme 
« Upright and wrong », de 1946, 
un essai dans la foulée de « Cadet 
Rousselle » (1945), sur les lois de 
la gravité, qui met en fort mau- 
vaise posture un baron moyen nâ- 
geux; et des extraits de son 
second long métrage, encore ina- 
chevé, € la Tempête », d'après 
Shakespeare. Humour primesautier, 
Invention, fantaisie, art de l'ellipse, 
gag et poésie, et cela avec un gra- 
phisme toujours réinventé : Dun- 
ning, un très grand, vraiment. 

Hommage aussi à Jeon-Fron- 
çois Loguionle (prolongé par une 
petite exposition des cartons qu’il 
a peints pour ses films) depuis 
« la Demoiselle èt le Violoncel- 
liste » 0965), jusqu'à son dernier 
film, « le Masque du diable », de 
1976, un conte comme beaucoup 
d'œuvres de Lagulonie. Au total, 
deux heures de peintures naïves 
animées avec une rare économie 
et des moyens simples et tradition- 
nels, de calme et poétique constat 
du mal de vivre. Avec lui, on sou- 
rit un peu, on ne rit jamais. 


partie sur les années 1921-1947, 
avec, bien entendu, * Diagonal 
Symphony », de Vicking Eggellng 
(1921), plusieurs films allemands 
de l'entre-deux guerres issus des 
recherches formelles de Mondrian, 
de Van Doesburg et du Bauhaus : 
grossissements, mise en compétition 
de formes géométriques chez Hans 
Rïchter, Oskar Fichinger, Walther 
Ruttmann ; films de peintres qui 
ont enrichi par leurs idées la 
grande boite à Images du cinéma 
d'animation — ce que les anima- 
teurs d'aujourd'hui, comme d'hier, 
oublient parfois. • 

Les domaines de ce cinéma et 
de la peinture sont souvent mi- 
toyens, mais leurs rapports de 
voisinage ne sont pas forcément 
bons. On peut faire des rappro- 
chements avec l'Anglais Lan Lye 


qui, dans les années 1930, exploi- 
tait plutôt la progression organique 
des formes, la tache et les effets 
de textures, sur une musique de 
jazz. Si on stoppait ses images, on 
y trouverait plus d'une coïncidence 
avec les peintres abstraits venus 
plus tard, dans les années 1950. 

Cela bouge beaucoup — et 

McLaren, quand il lance son 
répertoire de petits signes sauteurs 
et drôles dans des < boogies » 
diaboliques : main de maître, dont 
on a vu < Blinkity Blank > et 
quelques « Bagatelles » moins 
brillantes. A part lui, la poussée 
vers les productions plus récentes 
des années 1940 et 1950, avec 
Veranesi, Robert Breer, Mary Bien 
Bute, etc., n'apportait pas grand- 
chose de plus dans le domaine de 
la recherche. 


D* irrésistibles mouches 


série de films combinant la prise 
de vue réelle et les techniques 
d'animation (les irrésistibles 
Mouches », de Fleischer), et i 


découverte : trois films de Charley réalisateurs 


dessous de ce qu'on attendait 
ir l'Angleterre, où l'animation 
se porte pas trop mol et où 
les conditions de travail des jeunes 


Inépuisable Avery 


Bowers de la série « Bricolo 
réalisés en 1927-1928, un 
_ « repêchage » de Va cinémathèque 
'de Toulouse, qui les projetait pour 


saint pas aussi 


mauvaises qu'en France ; plutôt en 
dessus de ce à quoi on pourrait 
s'attendre en Fiance (pour les rai- 
: inverses), d'où émergent quel- 


vîte. et bien souvent au-dessus 
de l'assistance venue pour s'amuser 
avec les « cartoons », et qui ne 
s'est pos amusée jusqu'où bout 
Quinze films avaient été choisis 
parmi lés quelque soixante-dix réa- 
lisés par Avery, entre 1 942 et 
1957 pour la Métro Gotdwyn 
Mayer : une épreuve dont Avery, 
avec son absurde, ses courses 
démentes, ses coups de poing, de 
gourdin, de boomerang, qui émiet- 
tent et appiotlssent les corps (sans 
conséquences graves pour les inté-, 
cessés), oui, une épreuve dont 
Avery, Inépuisable, s'est mieux tiré 
que le public, épuisé de rire. 

Et Lenica ! « Monsieur Tête * ; 


« le Rhinocéros » ; * Labyrinthe »... 
Une réflexion sur l'homme, le 
temps, la monotonie de l'existence 
et, dans une réalité bête, l'intrusion 
de délires fantasmatiques sur un 
fond de floraisons décoratives, style 
Art nouveau, c La Femme-fleur », 
dédiée aux grands du genre — 
Bearrislry, Kfimt, Horfa, Guimard 

et la LoTe Fui 1er, — sur un texte 

de Mandiargues, n'a pos, semble- 
t-il, beaucoup accroché. 

Toute la frange dû dnéma d'ani- 
mation qui rejoint les arts plas- 
tiques n'a pas semblé, non plus, 
passionner le public Les deux 
séances consacrées au dnéma expé- 
rimental, en grande partie abstrait, 
étalent loin de faire salle comble 
(deux cents personnes contre plus 
de huit cents pour Tex Avery). Un 
beau programme pourtant, en 


i peu court, à Cornet. A la différence des Jour- 


de création qui demande du 


la Maison volante ». 

Et’ II faut enfin évoquer la. pré- “"ips, <&■_ «" Éten > 1 
sentation du très jeune cinéma ment 9°*“* " reTour - 

d'animation en France et en Angle- GENEVIÈVE BREERETTE. 


Pour tous renseignements concernant 
rensemblô des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 


(de 11 heures à 21 heures, 
t les dimanches et jours fériés) 


1 


t 
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j Les tapisseries 
de Marc Saint-S (tens 
à Toulouse 


l 'exposition Salnt-Saens à Tou- 
louse. Cet artiste languedocien 
a passé do nombreuses décen- 
nies à Paria avant de rejoindre 
définitivement sa ville natale. 

Ses compatriotes connaissaient 
déjà ses tapisseries d'Aubusson 
qui décorent les grandes salles 
du Théâtre du Capitol b. et Marc 
Salnt-Saens, à nouveau plongé 
dans le soleil et la douceur de 
vivre d’Occitanie, a découvert 
une nouvelle palette, la volupté 
du mouvement, le rythme harmo- 
nieux des volumes. U a. com- 
plètement oublié le conformisme 
que ses maîtres des beaux-arts 
lui avalent enseigné à Paris, 
dans les années 30, pour se 
livrer avec fougue à cet art 
autonome qu’est la tapisserie, 
comme l’a défini Jean Lurçat 
Depuis qu’il a franchi le pas 
de la fresque murale à la tapis- 
serie. Salnt-Saens a appris à 
peindre » avec de la laine. 
Quelques cartons, embryons 
i . futures tapisseries, tels des 
fantasmes, invitent A la rêverie. 

Ce sont de beaux dessins pleins 
d’imagination créative. — (Coït.) 

* Galerie T"*" *. 18, boulevard 
Carnot. Jusqu'au 3 mal. 

« Printemps 
théâtral » 
en Seine-Maritime 
Avec l'appui de ['Association 
technique pour l’action cultu- 
relle. le Théâtre Maxime-Gorki 
de Petlt-Quevilly (Seine-Mari- 
time) organise un Printemps 
théâtral, qui prend fin en Juïn- 
Cette manifestation, qui entend 
donner un aperçu de la création 
contemporaine, présente cepen- 
dant un répertoire très varié, 
de Shakespeare à Krœtz, de 
Ruzanta à Janine Worms. de 
Moll&re à WenzeL 
le Rons. : Théâtre Maxime- 
Gorki. Centre cultural muni cipal , 
24, rue Joseph-Lebas, 79140 Pettt- 
QoevUly. 

Quatre-vingts ans 
de cinéma à Nice 

Une exposition sur - Quatre- 
vingts ans de cinéma à Nice 
s’ouvre le 24 avril, aux studi 
dt. la Vlctori ne. Organisée av 
le concoure de M. Gullhem. 
P.-D. G. des studios, et réalisée 
par la Cinémathèque française, 
cette manifestation, qui a lieu 
dans l’ancienne villa de Rax In- 
gram, réunit des manuscrits 
d’Abel Gance et de René Clé- 
ment, les maquettes et les 
décore de films français tournés 
A Nice, des éléments de mise 
en scène, des costumes, etc. 
Une visite guidée de décors en 
extérieure et en studio est éga- 
lement prévue. M. Jacques Mé- 
decin. secrétaire d'Etat au tou- 
risme et maire de Nice, doit 
Inaugurer cette exposition. — 

fCorrosp.J 

Le Mai de Bordeaux 
décentralisé 
Le vingt-septième Mai musical 

International de Bordeaux 

lieu du 7 au 27 maL Le pro- 

gramme, présenté au cours d'une 
conférence de presse par 
M. Chaban-Delmas, comprendra 
en particulier une nouvelle pré- 
sentation de malienne & Alger, 
de Rosslni (direction : Plelro Voll- 
ny) ; la première apparition en 
France du Trio de Moscou et de 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal (qui effectuera ensuite 
une tournée européenne), 
aura également des rencontres 
cinèma-jazz et des flli 
eaux, présentés par le groupe 


touchera cette année les milieux 
scolaires et s'étendra au château 
de la Brôde, A l'abbaye de 
Sauve, et Jusqu'à Périgueux, 
Biarritz. Vllleneuve-sur-Lot 
Agen. — (Corresp.J 

La Française 
du Boïchoï 

M. Boccadoro. architecte A La 
Trinité-Victor, nous écrit : - Le 
31 Janvier vous avez publie 
sous la signature de Nicole Zend 
un reportage Intitulé - Vera Boc- 
cadoro à Moscou : la Française 
du Boichoï ». Je vous en sais 
gré. Toutefois, votre collabora- 
trice m'a attribué la nationalité 
qui «transpire» de mon nom. 
Errare humanum est S'il est 
exact que mes ancêtres seul 
issus d'une famille génoise, mon 
père était déjà français. Cette 
erreur chatouille ma dignité de 
français qui sTenorguellUt d'avoir 
fait six campagnes. 


» Ce n'est pa* TobJectU û'nn appareil qui 
onzeetstra rimsee, mâts bien l'cell — » (Cocteau 


ipe de lucien Clergue 

a _ r> r.iha 



«G E que j’ai vu ici est unique au 
monde ». disait, en 1974. l'Amé- 
ricain A-nsPlm Adams. Ici? A 
Arles où sont organisées depuis sept ans 
les Rencontres internationales de la 
photographie, dont Lucien Clergue — 
Quarante ans. photographe reno mmé — 
est le directeur artistique bénévole et l'un 
des fondateurs, avec l’écrivain Michel 
Tournier. Mêler pendant un mois expo- 
sitions, projections d'images de * maîtres » 
commentées en direct par leurs auteurs, 
colloques, ateliers d’études animés par des 
photographes de diverses nationalités et 
de diverses réputations, du petit maître 
au chef de file, permettre à tous les 
milieux de la photographie, conservateurs 
ou contestataires, de se rencontrer cra de 
s’éviter, de se parler ou de s’injurier, cela, 
en effet, est Incomparable. 

TUTnic ce Festival paraît surtout incom- 
parable parce qu’il est seuL Rien ne peut 
lui être opposé. Et quand certajns, parmi 
lesquels des membres de la rédaction 
du Journal Contrejour (1), émettent des 
réserves sur ses choix, sur le coût rela- 
tivement élevé de ses ateliers, de ses 
colloques en circuit fermé (entretiens 
suivis pour la majeure partis par des 
invités — journalistes, photographes, 
directeurs de galerie), et se proposent 
d'organiser un contre-festival sous un 
chapiteau, Lucien Clergue s’énerve, taxe 
l’un de ses contempteurs d' « esprit vul- 
gaire auquel ü ne faut pas accorder trop 
d’importance » et glisse à propos du 
même photographe quelques-unes de ses 
expressions favorites : « Les chiens ne 
faisant pas de chats . rceuwe étant le 
reflet de V homme, les photos de celui-ci 
sont vulgaires, donc il vise bas. t C.Q-FJX 
Autant dire que, pour « le seul témoin de 
la naissance df Aphrodite » (c’est ainsi 
que le nommait Cocteau), la critique du 
Festival se confond avec une critique 
globale de la société, au moment où, 
justement, « cette société va peut-être 
sauver la photographie / » « Le Lithuanien 
Aleksandras Macijauskas gagne, comme 
tout le monde en Russie. ISO roubles par 
mois. L'année dernière, ü n’a pas pii sortir 

(l).ia. me ûa l’Ouest, 75014, 

(21 Voir le Monde du 5 septembre 1374- 
(31 Célébré directeur de la première galerie 
cw-yorfcaleo consacrée A la vente de fanges. 


de son pays pour son exposition et q uand 
je lui ai demandé comment lui faire par- 
venir Targent de ses droits douteur, ü 
m’a répondu : m L’argent n'a aucune uti- 
» liti, ici. Acfietez-moi des livres l » Oui, 
ils ne sont pas plus libres, là-bas. Et leurs 
livres de photographies sont si mal im- 
primés! » Four Lucien Clergue. lT3den 
photographique est ailleurs. En Amérique, 
a C’est de là que viennent les « ateliers », 
inventés Ü y a quarante ans par Aussi 
Adams qui. à Yosemite. perdait 10 000 à 
20 000 dollars jusqufà l’armée dernière 
pour prodiguer ses cours. A Rochester. 
a V a les « Visual Studtes » de Nathan 
Lyons ; à Non-York, V « International 
Center of Photographe » de CottmjB Capa; 

Ü y a Krtms. Uétsmarm, CapOnigro. Tice, 
CaUahan , Minor White qui enseignent 
à Buffalo, en Floride, à Chicago. Cartier- 
Bressan est contre renseignement de la 
photographie (Z), U dit que les écoles 
forment des pléthores de p hotog raphes 
qui ne trouveront pas de trarxüL Mais 
ma fill e apprend le piano, et sans doute 
7ie deviendra-t-elle ni concertiste ni pro- 
fesseur, mais eUe ira peut-être au concert, 
éüe achètera des disques. 

» J’en veux à- Cartùn-Bresson. l’un des 
rfîts grands créateurs de ce siècle, d’avoir 
fermé tant de portes, n pouvait jouer 
un rôle capital, an faite de sa gloire, celui 
(Tvn streichen au d’un Stiegliiz. Mais 
peut-être le titré de sa première expo- 
sition. en 1932 ou 1933, à New-York, 
veul-ü tout dire : s Antiphatograph- *- 
Moi je suis photographe et faime la 
Vhotoampliie. Cat pour cela que Je me 
trouve comme un poisson dans veau a 
Neio-York, je parle photo avec des gens 
qui savent de quai ils parlent, on se met 
en quatre pour mai. je peux fnwté 
par un conservateur, par Lee Witktn (3J. 
Dans quel pays, pour ne citer que les 
sexagénaires, et au-delà, trouve-t-on 
■ autant de photographes de talent des 
Minor White, Aarun Siskmd, Frédéric 
Sommers. Imogen Cunningham, Ansel 
Adams ou Paul Strand et Wynn BuOock. 
récemment disparus t En France, Jet 
musées vont accrocher des photos avec 
cinq ans de retard quand, à New-York , 
plus personne ne parle de peinture mais 
de photographie. Bien sûr, les hyper- 
t caristes, c’est plus important : ils sont 
assurés par les U oyds-. » 

H y avait eu l’an dernier, à Arles, un 
colloque consacré aux directeurs de gale- 
rie. En 1977. les discussions porteront sur 
les collections de photographies. Dès le 
mois de septembre de cette année, a 
proximité du musée Réattru, dirige par 
jean-Maurice Rouquette (e Le premier 
.musée des beaux-arts à avoir ouvert un 
département puis un. étage entier à la - 
photographie ; sa collection, unique part » 
que très centrée autour des Rencontres, 
a un wdeur de 500000 francs ». prfr-, 
cise Lucien Clergue), s’ouvrira un centre 
photographique que l’auteur de Nee de 
7/t vaque préférerait axé sur la recherche. 

« Je suis débordé par tout cela et faime- 
mis bien, dans les deux ou trois ans qui 
viennent, passer la main à quelqu’un 
d'antre- Je prépare actuellement cxnq 
Urnes. J’ai mon. œuvre à accomplir, à 
Arles. Ici , on redevient simple, ni salons 


M cocktails. Un Artésien qai avau 
entendu parler de mol et qulme 
sait disait % Akl Cest le petit Clersue, 
.celui qui était st niais quand il était 

ATBLXKRS. — Le reportage, animé par 
M. Rîboud, O. la «narrée. ME. 

D. Hum <2 an 9 juillet). Le feritastlque 
par D. «effcela L. Krims, C. Vogt, F 4e 
Noojer (10 an 17). Limage du corpe, par 
' J. Dater, E. Hoeoe, D. Stewart, J. Wél- 
pott (19 an 26). Le tirage couleur par 
« dye transi er », par R. Groebll (6 au 
ÎoiTÎ. couleur, par B. Haas (15 au 211. 
Histoire de la photographie, par R Btm- 
" nel (12 au 18). Atelier, avec & Barbutt 
(1S au 24). 

projections publiques : l’agence Ma- 
enum ; Riboud (le 12). James Anglais : 
B. Brandt (le 13). Soirée libre de jeunes 

photographes (le 14). Réalisme Omtea- 
. tique : rreirns tinnhals. Vcgt, de Nooler , 
Man Ray (le 1S). Welpott, Dater, 


- Mark. R. Olbson, HaAutt ; 
A. Adams. W. Bullocfc (le Home; 
Haas (tel? 1 - * Antiphone « (le U). Du 
«ïït 11 flhns sur la photographie, films 
■* audiovisuels. 

rrgposmONS. — Collectives : l'agence 

des Jeunes photographes (date 
iJS? dedépWdes dossiers le iS Juin). 
S critiques, pris du pnbto <*aeun 
dm 2 500 francs, seront décernés le 14. 
£ meilleur livre de photo- 

‘ •‘8S£T.r& photographique. 

""pour'ttras renseignements : 

Festive). 35, place. de laRfPUSDqW 
13200 Arles. Tél. 190) 96-47-00. 

Propos recueillis par 
YVES BOURDE. 


L’oeuvre de Mario Napoli 


TRACES DE LA GRANDE GRECE 


• m AJtlO NAPOLI, surintendant 
lin aux antiquités de Saleme, mort 
1 YÂ la semaine dernière des amies 
d'une longue maladie à l’âge de 
soixante ans. était l’un des pins impor- 
tants archéologues italiens de C après- 
guerre. Son souvenir restera lié à la 
résurrection de trois des cités ma- 
jeures de «cette Grèce d'Italie quon 
appela autrefois la Grande» : Waples. 
Elce fVellaJ et Pæstum. 

Elève et disciple d’Amedeo Maiuri 
et de Domenico MusttOi à L’univer- 
sité de Naples. Mario Napoli, dés sa 
jeunesse, s'intéressa avec passion à la 
question des origines de la capitale de 
la Campanie. Son premier gros livre 
lui était consacré (Napoli Greco- 
Ramana. M59J et. dans la monumen- 
tale Stcila dl Napoli, ü présentait, 
vingt-cinq ans plus tard, le plus riche 
büan sur la topographie, les monu- 
ments et la production artistique de 
la Naples antique que l'on possède 


A Pæstum, Mario Napoli décide, at 
196 7, d’entreprendre une recherche 
précise et systématique dans les nécro- 
poles voisines pour mieux comprendre 
le rapport entre celles-ci et la cité. 
Or la fouille va révéler, année après 
année, des tombes peintes pour l'étude 
desquelles des chercheurs du monde 
entier vont se passionner : en 
juin 1968, ü découvre. A 1 900 mètres 
au sud de la ville, une tombe du début 
du cinquième siècle formée de dalles 
dont l'intérieur est recouvert de pein- 
tures qui représentent une scène 
complète de banquet. Le couvercle 
porte une figure de plongeur, dont 
l'interprétation suscitera de nom- 


A Veîia — la grecque Eléé — son 
action fut encore plus décisive : la ville 
de Parménide et de Zénon lui doit sa 
résurrection. La reprise des /oufl les 
systématiques sur l’acropole permit de 
découvrir le véritable visage de là coto- 
nie fondée vers le müieu du sixième 
siècle avant JïC^-par- des Phocéens 
qui venaient. dÀCorse: Le* découvertes 
. du bUStè de Parménide et de la Porta 
Rosa .fle plus ancien- arc grec de 
r Italie du Sud) sont parmi les prin- 
cipales découvertes archéologiques de 
l'après-guerre: mieux encore, c’est la 
ville entière, apec son acropole et son 
portique mamtenant, on commence à 
: bien connaître. 


Mario Napoli présente la découverte 
d'abord à Tàrente (octobre 196S). puis 
à Paris:- depuis la découverte des 
tablettes d’or de Pyrgi (1964). aucune 
trouvante archéologique n'a suscité 
plus dmtirèL Puis, en août 1969. au 
nard de la ville cette fais, c’est ta 
découverte de la nécropole de la se- 
conde moitié du quatrième sièele avant 
J.-C* époque où. Pæstum est occupée 
par des Lucanteris, Une centaine de 
tombes appanüasenl, dont la .moitié 
révèlent une peinture largement hellé- 
nisée mofSa conserve des attaches 
avec le indb&inülgèneJ-nje Monte du 
34 mars t9T0.) Les années suivantes 
voient la poursuite des découvertes, qui 
sont aufoar&hvt admtrMement pré- 
sentées au musée de Paestum et qui 
font de ce musée une des plus belles 
pinacothèques de la période pré- 
romaine. • 

GEORGES VALLET. 
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LE CENTRE LYRIQUE POPULAIRE DE FRANCE 

présente du 4 au 1 1 mai 

S® 1«ÎIIX BOITEONXEHIES. 

en forme musicale de 

PERGQLESE - BERGHMANS REY de VIILETTE 

. L* . CRÉATIONS 

ts f régie Jacques Luccioni 

THEATRE GERARD-PHILIPE DE SAl WT-DEtMIS 

"59 bd Jules Guesde -location théâtre 243.00.59, 243.18.92 - FIMAC - agences 


' MONTE-CARLO -ÉLYSÉES LINCOLN - CL1CHY PATHÉ - GAUMONT SUD- 
QUART1ER LATIN - GAUMONT RICHELIEU 

Périphérie : ULIS 2 (Orsay) - TRICYCLE (Asnières) - PATHÉ (Chompigny) - 
AVIATÏC (Le Bourget) - GAUMONT (Evry) - BELLE-ËPINE (Thiois). 


J 



CINEMAS rue. F. Sauton ( Maubert).S259246 


La nouvelle route : ^ —~ : jr r 

^^3^cie l'opium de Marianne L A MQU 
Les champignons^ c - ’? < 

■ c~LS~^- çJu diable}^ de) Jacques ERTAUD^ 


14h,15b45, 17ii30.19hl5,21h,22h45 





Eglise Saint-Roch - 21 h. - 23 avril 1976 

CONTREPOINT 

ORCH. CH. DE VERSAILLES 

CÀMPRA : Requiem 
LIILLY -. Ries Irae 
DELÀLANDE : Regima Caeli 


G. HARTMAN 
F. BARDOT 


J. SAGE 
M. PIQUEMAL 


DIR. A. GALISSAIRE 


JjJISt D 

® p 5-tL* 
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Jean-Claude Aavray monte <la V euve joyeuse» 

MAXIM S A L’OMBRI DE LA GRAM GUERRE 


L ES fidèles de l'opérette ont 
l'épiderme aussi sensible que 
le public traditionnel de 
l'opéra. Jean-Claude Auvray n'a 
pas pris avec • la Veuve joyeuse », 
qu'il vient de monter merveilleuse- 
ment au Capitole, le quart des 
libertés que large Lavelli s'était 
permises avec « Faust » â Paris. 
Mais que l'on puisse évoquer dis- 
crètement l'ombre de la grande 
touche rie qui se profile à l'horizon 
de ces bamboches chez Maxim 's, et 
voici tous ces braves gens de Tou- 
louse, dont bien peu ont dû mettre 
leur séant sur les banquettes de 
l'Omnibus de 'la rue Royale, qui 
conspuent le spectacle et leur ve- 
dette chérie Michel Plasson, cou- 
pable d'avoir rendu Franz Lehar 

On frémit à lo pensée de la 
révolution qu'eût entraînée ici « la 
Veuve joyeuse » de Maurice Béjart 
qui s'achevait par des salves de 
mitrailleuse électronique, les deux 
amants dansant c l'Heure exquise * 


couches de public. Il s'est gardé 
de toucher (non sans de charman- 
tes Inventions, tel le ballet des 
maris et des amants) ou côté frivole 
et caricatural de cette image du 
Paris 1900, de Maxim's et de ses 
cocottes, des garçons de café, des 
fêtards et des ambassadeurs d'opé- 
rette, dont il conserve întac (ce 
qu'on lui a aussi reproché) le parler 
faux, les gestes égrillards, sons ou- 
blier les horribles et énormes ca- 
lembours, gâteau dans lequel Jean 
Parèdès (Figg) se taille une part 


d’opéri 


Jean-Claude Auvray, qui, à 
trente-quatre ans, s'affirma comme 
le meilleur des jeunes metteurs en 
scène français d'opéra, tant avec 
sa « Manon » de Toulouse qu'avec 
sa « maintenance » des spectacles 
du palais Garnier (telles c les Noces 
de Figaro» de Strehler), avait un 
dessein plus modeste : celui de 
donner ou de rendre son relief à 
un chef-d'œuvre populaire, aplati, 
banalisé et vulgarisé par soixante- 
dix ans d'exécutions souvent bâ- 

Avec une grande délicatesse, il 
s'est appliqué pour cala à étager 
les couches de signification corres- 
pondant, si l'an peur dire, à des 

(lt CL le Monde du 31-12-1S83. Ces 
représentations de Bruxelles don- 
nèrent d'ailleurs lieu à procès de le 
part des Héritiers, qui furent débou- 
tés fie Monda du 8-8-1SB4J. 


Maïs à travers ce cloaque 
comique et faisandé circule quelque 
chose de vrai, qui assure à l'œuvre 
sa survis mieux que les polisson- 
neries, cet érotisme diffus et senti- 
mental qui colore une musique 
parfais aguichante, racoleuse, mais 
toujours « envahissante ». Auvray 
l'indique subtilement, en faisant 
jouer plus sérieusement que de cou- 
tume, dans un « demi -caractère », 
les amours de Camille de Coutanson 
et de lo comtesse Popoff par 
Georges Llccioni et Georgette Ris- 
pal, voix d'opérette aux timbres 
un peu acides et aux couleurs pas 
toujours maîtrisées, mais qui ten- 
dent vere l'opéra et jouent avec 
plus de délicatesse de cœur qu'il 
n'est coutume. 

Enfin, au "plus profond, DanïJo et 
Missia, dont on ne saurait douter 
que l'amour enveloppe toutes les 
approches comme les refus sensuels. 
Est-ce leur faire trop d'honneur que 
de les traiter ainsi en héros d'opé- 
ra, avec Henri Gui, qui fut Pelléos 
(et Du parquet), et Isa bel Gard sa nz, 
qui chanta Rosine et la comtesse 
des « Noces de Figaro * ? Non 
sans doute, quand on creuse la 
musique avec la finesse, l'expres- 
sivité viennoise, Va volonté de style. 


parfois à la limite du maniérisme, 
d'un plasson, quand on travaille 
les gestes et les expressions avec 
autant de délicatesse et d'intuition 
scénique qu'Auvray — ainsi l'ex- 
quise douceur avec laquelle Missia 
assouplir ce Danito si raide et l'en- 
traîne dans une volse tendre et In- 
time au deuxième acte ; et surtout 
quand Missia est jouée par Ga mi- 
sa nz, cette fée mystérieuse à la 
voix de cristal, trop faible hélas 
par moments, dont on ne peut : 

•quer lo vérité irréelle. 

Il fallait cependant ‘ d'emblée 
« annoncer la couleur a, en indi- 
quant un substrat plus solide et 
mystérieux au livret. D'où le beau 
prologue, en tableau muet à la 
mode d'aujourd'hui (comme chez 
Bob Wilson, par exemple), ce nain 
en haut-de-forme faisant surgir le 
financier fialmïeri et son mariage 
avec la pauvre Missia, image de h 
• fatalité » qui accable cette 
« veuve joyeuse » vouée â être 
Courtisée pour son argent plutôt 
que pour sa beauté — apparition 
qui reviendra à plusieurs reprises. 
Et puis aussi ce couple d'enfants 
délicieux, avec leur ombrelle et leur 
ballon, qui rend sensible ce qui, 
dans le livret paraissait une ficelle 
un peu grossière : l'amour très An- 
cien et très pur qui, par-delà les 
.turpitudes de la vie, unit pour tou- 
jours Missia et Danllo. 

C'est ainsi qu'on édifie, sons 
troubler ni le dessin ni le dessein 
d'une opérette, un petit chef- 
d'œuvre de mise en scène, dont 
peuvent s'enorgueillir Jean-Claude 
Auvray et Michel Plasson, aidés 
par une troupe et une équipe bril- 
lantes aù il faut au moins men- 
tionner Hubert Mon loup dont les 
ravissants décore et costumes s'har- 
monisent parfaitement au style de 
la représentation. 

JACQUES LONCHAMPT. 

•k Toulouse, les 22, 24 et 25 avril. 


Jacques Calonne au Théâtre d’Orsay \ 

“ - Comment «parle» 


Romances et résonances 


r\ANS les roses, de Gustave 
JJ Goublier: Fuis le démon aux 
“ ^ yeux d’azur, de P. Bo li- 
sière ; Mon çceur et ma rose, de_ 
Georges Rose ; le Charbonnier : 
autant de succès d’hier qu’au 
aurait tort de croire périmés. Us 
méritent de survivre ; déjà 


rieurs s’échappent d’une note 


acclamé & Rayan, le 
chant de Jacques Calonne, un 
compositeur belge qui s’accom- 
pagne lui-même au piano, à l’is- 


Théâtre d’Orsay, a permis de le dre en défaut : 


révèle singulièrement « enten- 
due » : elle sonne sur plusieurs 
plans. Introduisant des notions de 
profondeur, et même de perspec- 
tive très personnelles. En plus de 
cela. U est impossible de la pren 


t y est voulu. 


bien tournée, une poésie remplie 
de chevilles et de sujets troo 
Innocents pour être honnêtes. 


férente aux modes, elle peut s’im- 
poser avec le recul à moins que. 
trop gênante, on s'empresse de 
l'oublier. 

Au même programme. Jacque- 
line Mefano reprenait la Sonate 
pour piano de René Koerinj 


chantaient cela. Reste, pour les Ravin -uni* mnitlon m ivrisme 
plus naïfs, la possibilité de croire névreui, BeSft dmt tes aspira? 
n " a * " "" •*" ,n tlons contrapunttques ne ” 

chent pas, bien qu'elles soi 

, la force des choses, plus ï 

malicieux et tendre de ces feuii- sur le papier qu’au piano. Avec 
Cryptophonos , de Philippe Ma- 


pas seulement l’Interprète 
‘ feuii- 
pein- 
tre : u a lait partie au groupe 
Cobra et expose régulièrement ; 
écrivain et poète. 11 poursuit en 
outre une carrière discrète de 
compositeur ; condisciple de Bou- 


noury (Metz 1974) redonne par 


les auspices de Musique Plus. U 
S’agit certainement de la meil- 
leure œuvre française récente 
écrite pour l’instrument. La • ver- 
'sentée le 12 avril 


-passe pas la demi- 
We au moins l'aven- 

m ... . .. tlf m tage. malgré les sacrifices qu’elle 

Mutations, pour cina planas, le impose, de rendre plus perceptl- 
— * — « - *• blés les différentes phases d’u» 


musicale soit dorénavant plus 


d’ AJ ban Berg. 

Le concert, qui débutait avec 
Systèmes (1968) pour cinq pianos 


second, 

et, chaque lois, on a tore parcs 
que c’est au fond très diffèrent. 
L’air de famille, c'est celui d’on 
fils qui s’habillerait nrrmmp son 


nées dans le programme pour le 


ice à ce que Rameau 

appelait « les lois de la résonance 


LE STYX 

n:,uo de te Hüclietie S" - E33 08 40 

LA TERRE DE LA 
GRANDE PROMESSE 

un film d’Andrzej WAJDA 

LE POINT : - du grand cinéma social" 
LEfIGARO : "du grand 


passa 

! THEATRE DES 
! CHAMPS-ELYSEES 


balletduxx-siècle 


NOTRE FAUST 

! de 

i MAURICE 

BEJART I 


ELYSEES CINEMA v.o. - PARAMOÜNT OPERA v.f. - MONTPARNASSE BIENV 
SECRETAN v.f. - VILLAGE NeuiUy • PARAMOÜNT La Varenne - CARREFOUR 
ALPHA Argenteuïï - PARAMOÜNT Orly - DAME BLANI 


. h e n BDflELIHS 1 



poir toutes représentations 

Location au théâtre de 
11 h à 17 h 30 
toutes agences 
et par tél. 225.44.36 


STUDIO JEAN COCTEAU 


SCIENCE- FICTION 

v.o 

M ERCREDI 

Les Soucoupes Volantes 

JEU P» 

Us Monstres de l’Espace 

SAMEDI 


le Survivant 

DIMANCHE 


Docteur Folomour 

LUNDI 

Les Soucoupes Volantes 
attaquent 
MARDI 
Docteur Folamour 


MS ÊiWlt! 

super ïïEHiat! 

Le " Plan de Super” éclate de talent. L’EXPRESS: F.Forestier. 

BRAVO Alain Cavalier... | Le "Plein de Super” mérite 

Quelle réussite, plus qu’un régal autant de clients que “ Les Valseuses”, 

un vrai bonheur, ce Super... super... C'est-à-dire : beaucoup, R t i f» r^nii 
...superbe film. PARlSC0PE:!.Bescos.| énormément de clients, «-'-uitronanu 
Un ton nouveau dans le cinéma français. FRAHCE-SCIRJLChazaL. . 



Ü 0 URH VOIS.:. 


U.G.C. MARS EU F (v.o.) - STUDIO MÉDICIS (va) 



à la BRASSERIE CAFE DE L’EST 

La KANTERBRAU COULÉ A FLOT 
'Sa FABULEUSE CHOUCROUTE^ 

LeDÉUCIEUX JARRET DE PORC - CONFIT f Bit POMMES SAUTÉES 
GRABCDTEBIES FAITES PAR IA MAISON • IONS D'ALSACE 
i 7 .m Va B Mai T 94 F (F— 6 re*rEM) 10 * ■ M 7 .WJ 4 ■ X 58 W MATIN A 20 DU MATM 


NAVY CLUB 


RESTAURANT de 19 H à l'aube I 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS B 

DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube I 

SALLE S CLIMATISÉES.- PARKING ASSURÉ I 

■■HUSH*arHipiU!?-aUlS4/J9JS Tmwi UtmS uul IhXUÊSmMR 


la musique 
si elle parle... 



Jacçu-îs Nexisz 


V idéologie de ta > 


Sltô ! 


des 


ribles. ravageuses o: con, 
rives eu' auraient fourbies 
linguiste s, montre calmement 
qu'on peut sauver un projet 
d'étude rationnelle de la musique 
en tant que phénomène symbo- 
lique. 

Avec Mollno, Il énumère le 
trois dimensions de cette étude 
description du message musical 
lui-même (niveau - neutre -), des 
conditions et processus ■ de 
production (niveau - politique -), 
des conditions et modalités de 
sa perception (niveau • t 
sique »>. Il plaide pour rexamen 
des caractères Intrinsèques des 
œuvres, lequel doit, selon lui, 
précéder la considération des 
faits extrinsèques où s’excitent 
toujours, de leçon précipitée, le 
psychanalysmo et le sociolo- 
gisme. Il ne se nourrit pas pour 
autant d'illusion au sujet de la 
trlpartltion de la tâche, plus 
aisée â définir qu'à réaliser, et 
n'oublie jamais qu'entre le ni- 
veau dit neutre et tes niveaux 
qui a'en séparent l’analyse ne 
cesse tf exercer des aller el 
retour dialectiques, dix analystes 
différents feront dix analyses 
distinctes, c'est prouvé. 

Quant au concepts des lin- 
guistes. Ils ne sauraient être, 
selon Nattiez, ni dBs outils 
obligés ni des outils exclus, 
notamment alors que se repose, 
dès le point de départ de la ré- 
flexion, la vieille question aca- 
démique et néanmoins incontour- 
nable : la musique est-elle un 
langage ? Sur ce point précis, 

qui n'est pas. loin s'en faut, 

le seul abordé, Touvrage ras- 
semble toute la documentation 
aouhaitabla. Les discussions è 
venir sur la signification et la 
non-slgnlficallon de la musique 
na pourront que tirer grand avan- 

tage de la connaissance de ce 
dossier. S, ce (ivre est lu, on 
peut espérer qu'un certain nom- 
bre d’absurdités et de crétlnerle s 
Issues en droite ligne de rigno- 
rance seront, en ce domaine, 
moins souvent énoncées. 

Fa majeur, esi-ce agreste, est- 
es bucolique pour tout homme, 
ou pour tout homme occidental, 
ou aeulemen. pour Lavtgnao, qui 
sa laisse pBul-Stre circonvenir par 
le titre de le Pastorale, en délb 
nrttve par la confidence contral- 
gnania donc abusive d'un com- 
positeur? L'idée de véritables 
lexiques musicaux, chère A 
Goblot, reste un vœu pieux. Le 
résultat des récentes et décisives 
enquêtes de Robert Froncis 
vous tait quoi, cette mu- 
sique, ou ça vous (ali penser â 
quoi ?) ne condamne pas le 
principe de dictionnaires de ce 
genre, mai* indique qu'il faut, 

même dans l'enclos d - une cul- 

ture, non pas espérer des déno- 
ta un peu précises, mais se 
satisfaire de connotations assez 

vagues : fuite d'animaux, scène 
de ménage, au choix. 

L’écriture de Nattiez échappe 
i ta phraséologie des Trissotins 
des savon tusses faiseurs de 
thèses et chercheurs de tpné- 
qui, tT Ordinaire, font leurs 
choux gras do sujets de même 
espèce. C'est dire que. cette 
lois — ce n’est pas la première, 
— On peut croire à la -sémio- 
logie -, même sf, comme le Bvie 


Lucien MALSON. 

* Fondements d'une Sémiolo- 
. s de ta musique. 0.0 .E. (série 
Esthétique, dirigée par MU»! 
Dur renne 545 pages, collection 
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LE MONDE 


Une 

sélection 



« une femme loua Influence u 
vu par Bonartë. 


Cinéma 


LA DERNIÈRE FEMME 
de Marco Ferrer» j 

La fin atroce, difficilement suppor - j 
table, ne doit pas masquer la gravité | 
de ce film. Film sur les rapports de I 
l'homme et de la femme, sur les j 
contradictions et l'insécurité d'un 
sentiment nommé amour. L'histoire 1 
d'un couple Qui se construit selon les [ 
normes traditionnelle» (rencontre, co- 
habitation) et se détruit le iour où 
la solitude, la frustration des deux 
partenaires, font éclater le lien artifi- 
ciel Qui les unissait. Le iour également 
où la femme refuse la loi de l'homme. 
La conclusion de Marco Ferreri est 
que c’est la structure même du couple, 
telle qu’elle est imposée par la société, 
qui doit être remise en question. Para- 
doxe : ce film sur la mort du couple 
est traversé d'extraordinaires moments 
de tendresse. Ce füm pessimiste porte 
la nostalgie d'une innocence perdue. 

LE SOUPÇON 
de Franco Maselli 
En 1934. un 'müilant communiste 
italien est envoyé de Pans, où se 
trouve replié le comité central, pour 
une mission en Italie fasciste. Epié par 
la police secrète, il est manœuvre sans 
le savoir par son paru Maselli recons- 
titue magistralement la vérité histori- 
que de l'époque des luttes clandestines 
et met au tour les aberrations de 
r« ère du soupçon » par une réflexion 
sur la vigilance révolutionnaire telle 
que la dictait alors la ligne de Mos- 
cou. La mise en scène tisse un iev de 
regards, de présences et de pièges invi- 
sibles et nous tait more, avec G tan 
Maria Volante idans son meilleur 
rôle ). les contradictions eprouvees par 
une génération de communistes excep- 
tionnels dans une période dure et rigo- 
riste. Du nouveau dans le cinéma poli- 
tique italien. 

UNE FEMME 
SOUS INFLUENCE 
de John Cassovefes 
Une famille américaine i petite bour- 
geoisie proche de la classe ouvrière) 
pareille à beaucoup d’autres Le 
père, la mère, trou gosses. La mère 
est bizarre, u un peu cinglée *. disent 
les voisins. Pourquoi ces lubies, ces 
extravagances, qui déconcertent son 
man et ses entants ? Parce qu'elle ne 
peut plus supporter les râler d'épouse 
cl de mère exemplaires qu'on lui 
impose. Parce qu'elle existe en dehors 
de ces rôles et que personne ne parait . 
s'en douter... Pendant deux heures et I 


demie, la vie dans son tumulte et ses 
incohérences. Du cinéma de pur 
comportement - la caméra traque les 
comédiens f Gêna Romlands et Peter 
FaikJ, captant leurs réactions les plus 
fugaces. Ni psychanalyste ni moraliste. 
John Cassaeetes se contente de met- 
tre à nu la vérité. XJn füm étouffant, 
mais d'une rare acuité et dune grande 
richesse humaine. 

L’HONNEUR PERDU 
DE KATHARINA BLUM 
de Volker Schlôndorff 
et Margarethe von Trotta 

Inspirée par un récit de Betnnch * 
B 511, r histoire d'une leune femme 
modeste, rangée et respectable, dont 
r existence est brusquement brisée, 
souülie. par la police et la grande 
presse. e( qui. sans le coup du déses- 
poir. en arrive à commettre un mevr - 
fre_ Vn füm passionnant, superbe- 
ment joué par Angela Winkler, qui 
provoque la réflexion et — la dtscus - 

LES ŒUFS BROUILLÉS 
de Joël Santonî 

Réinventant, avec son scénariste- 
dialoguiste Jean Curtelm, les schémas 
idéologiques et la gentillesse des comé- 
dies américaines de Frank Copra, Joël 
Santrni a réussi un füm Qui démythi- 
fie arec le sourire les faux semblants 
du style giscardien. 

- ET AUSSI : Histoire tTitn pêche. 
de Walerian Borowczyk (Sade chez 
Chopin) ; Lumière, de Jeanne Moreau 
(carré de dames) : Comment Yukong 
déplaça les montagnes, de Joris ivens 
et Marceline Loridan fies Chinois en 
famille, au travail, dans leurs loisirs» : 
L’Argent de poche, de François Truf- 
fant (la République des enfants) ; 
le Juge et l'Assassin, de Bertrand Ta- 
vemier île diable et le Bon Dieui. 


Théâtre 


LES MIRABELLES 
au Bio-Théâtre 

Les gentils travestis d’Aix-en-Pro- 
vence sont de retour. Rigolards, can- 
dides et sans pitié, ils décrivent en 
chansons, en sketches et en images la 
vie de tournée dans les salles des fêtes 
où les r ieüles vedettes et les jeunes 
espoirs pleins d'espoir s’accrochent aux 
feux de la rampe. Ce spectacle drôle 
et râpeux ^appelle les Berceuses 
d’orage. Pourquoi pas? 

DANS LES EAUX 
GLACÉES DU CALCUL 
ÉGOÏSTE 
au TEP 

One pierre blanche. Une gronde fête 
des yeux, du cœur et de l'esprit. Plus 
visionnaire encore, plus brûlant que 
dans son Nuage amoureux Mehmet 
Ulusoy S’affirme ici comme le vrai 
poète et conteur de théâtre d'aujour- 
d'hui. Avec trois beaux contes de Mau- 
passant , . de Brecht, de Jack London, 
des tiers de Maîakovskl et même quel- 
ques phrases claires comme le Iour de 
papa Marx. Mehmet façonne, tous le 
ciel étoilé du théâtre, a ne farandole 
<T apparitions qui matérialisent en sen- 
sations Jorfeî. qui rendent visibles, 
touchables, dans l'immédiat, les 
i désirs d'urgence * des cœurs droits 
de tous les pays. Aucune üieone, 
aucune leçon. Une pluie de surprises. 
; un déluge d’images généreuses, une 
j délicatesse de touche qui bouleverse. 

A voir absolument, parce que le vrai 
j grand théâtre, c'est ça. Il faut y 
\ conduire les entants, ça leur ouvrira 
I beaucoup de forêts et une myriade de 

PASSION 

DU GÉNÉRAL FRANCO 
aux entrepôts Cal bers on 

Une grande kermesse laïque d’Ar- 
mand GatU . plusieurs familles d'émi- 
grés espagnols (ù Krasnoïarsk, à Tou- 
louse a Cuba, à Francfort >. auxquelles 
s'aioute celle des émigres de l'intérieur 
(ceux des prisons franquistes), mènent 
chacune sous son climat, luttes et es- 


poirs . Le poète Gqtti transfigure ^in- 
formation politique (objeettoc, précise, 
et mêlée d’événements humains, fami- 
liaux: passionnels f en une fiesta popu- 
laire. avec danses, chants, farces de 
tréteaux. Le feu des comédiens est 
admirable d’honnêteté. 

LA TOUR 
au Récamier 

La plus belle pièce du grand poète 
autrichien Hugo von Hotmannsthal. 
louée pour la première fois en France. 
Inspirée librement de CalxLenm, &est 
Faventure d'un enfant de roi retenu 
prisonnier dans une tour depuis sa 
naissance, parce que son père prévoit 
f avec raison ) que cet s enfant-loup » 
déclenchera la révolution. Magnifique 
tnterprétatum de ■ Michel Herman et 
Jean-Pierre J oms dans une mise en 
scène « maüarméenne » d'Antoine 
Bourseüler 

— ET AUSSI : Portralis de Dora, 
au Fêtât Orsay : Jusqu'au 30 • avril 
seulement pour voir oe spectacle très 
subtil et très intelligent Jusqu’au! 
30 avril é g al em ent pour aller rire 
du Roi des cons de Wollnsfci. & la 
Gaité-Montpamasse. La Famille, à 
la Cour des (une histoire 

terrible et de formidables comédiens). 
Rosencram et Gaü&enslem sont 
morts, aux Mathurins (les Jeux de 
l'esprit et de l’angoisse). Jean-Claude 
Monteüs. au Petit Casino (des mots, 
des maux des mau-m&us). Le Rictus 
de la haine et r Orchestre, au Cam- 
pagne-Première Oe tire pincé de Phi- 
lippe Brun eau et le rire coinçant' de 
travestis brésiliens). 


Musique 


JULIETTE 
à Rouen 

Le Théâtre des Arts de Rouen monte 
Juliette ou La elè des songes, le meil- 
leur peut-être des opéras de Bohuslav 
Martmu, sur un Uoret de Georges 
Neveux. L'étrange histoire d'un jeune 
représentant parisien en limes dans 
une petite riGe. à la frontière du rêve 
et delà réalité. (Le 23 avril, à 2 0 h. 30. 
et le 23 avril, à 14 h. 30.) 

LYRIQUE PARTOUT 

Une semaine spécialement riche 
pour le théâtre lyrique -• Ariane à 
Noxos. de Richard Strauss, ou les déli- 
ces du baroque ( Opéra de Lyon, lés 
23. 24. 27. 2 S. 30 avril. 2. 4. 5 mat J. 
Pellèas et Melisande, avec Fredertka 
von Stade. Erié Tappy et Gabriel Bac- 
quier t Genève . les 20. 22. 24..2S, 
30 avril et 1“ mai}, la Veuve Joyeuse. 
mise en scène par Jean-Claude An- 
cra# (Capitole de Toulouse, les 22. 24- 
et 25 avril I et, d Paris, le Faust, mis 
en scène par LaveUi (les 24, 28 et 
30 avril} et Ariane et Barbe-Bleue, de 
Dukas (les 23 et 23 avrilj. 

BRAHMS ET DARASSE 

d’Amiens au Havre 

Les Maisons de la culture, malgré 
les questions qu'on se pose gravement 
à leur égard, jouent un rôle essentiel 
pour la diffusion musicale, comme en 
témoignent par exemple ce cpcls de 
douze concerts Brahms donné, par les 
solistes de Pupitre 14 à Amiens lier- I 
niéres séances les 21, 23. 28 et 30 avril, 
à JS h. et 20 h. 30). Vex/xïlent petit | 
cycle composé par l’organiste Xavier 
Dorasse pour la Maison du Havre et j 
où il jouera avec le quintette An Nova \ 
et E. Chofnaoka des œuvres de Bach. . 
Gabriel». Grigny, mais aussi Messtaen, I 
Amy. Mâche et Donatom (les 21. 23 .. 
et 24 avril) ou encore le programme \ 
Scariatti. Ravel, Stravinski ù la Maison 
des arts et des loisirs du Creusot qui 
s’achètera par la représentation de 
c V Histoire du soldat s. de Ramuz et 
Stravinski (le 23 avril). 

— ET AUSSI : Musique royale à la 
cour de Versailles : Lully. Campra. 
Delalande (St-Roch, le SS) : le Celle r 
Consort (St-Germaic -des- Prés, les 21, 
22, 23) ; Orchestre de Lille, dir. J.-C. 
Casadesus. avec L Gftlis (Opéra de 
Lille, le 23) ; Orchestre des Pays de 
la Loire, dir. P. Dervaux avec Wels- 
senberg (Rachmanlnov, Chopin et 
création de Dyade, de R. Tessier ; le 


m-rtir, le 23 ; Nantes, le 25 ; Angers. 
fe-2i> Ensemble 2e2m : Philippot, 
Rose, Schoenberg, Messiaen (Fac de 
droit, le 24) : M.-C. Alain (St-Ger- 
m al d- des -Prés, le 26) : J. -J. Barbier l 
Satie et Debussy (hôtel de ville de 
Cbarenton, le 27) ; Visions de l’Amen, 
de Messiaen, par l’auteur et Y. Lorlod 
(Théâtre de la Ville, h partir du 27, 
à 18 h. 30) ; Concerts bleus : Weber. 
Schumann et Ravel (Palais des 
Congrès. le 27. A 16 h. 30) ; la Roppre- 
sentazionc di anima et di corpo. de 
Cavallerl (église Saint-Paul. Stras- 
bourg. le 28) : Orchestre de Paris, dir. 
G. Rojdestvensky. avec Weïssenberg 
(Palais des Congrès, les 28 et 29 avril). 


Expositions 


L’ARCHITECTURE 
A L’ÉCOLE 
au Grand Palais 

Une exposition sur rarchitecture 
scolaire ces dernières années Si on 
la donne à voir au Grand Palais, c’est 
pour montrer les changements apparus 
dans un système dont la rigidité était 
devenue une sclérose. Une brèche ment 
donc d'être ouverte dans la production 
de Varchitectwe des écoles, CHS. et 
lycées. On commence à y laisser entrer 
un peu drimagination. On peut voir 
dans ces maquettes et photographies la 
tentative pour .rompre avec une régle- 
mentation bien intentionnée qui a 
fini par favoriser une architecture 
scolaire stéréotypée, dessechée et des- 
séchante. 

LA PEINTURE 
ESPAGNOLE 
DU SIÈCLE D’OR 
au Petit Palais 

Une soixantaine de peintures pour 
évoquer cette brûlante période de 
l’art espagnoL Des Greco. des Velas- 
quez. des Murillo. des (Obéra, mais 
aussi des tableaux de maîtres moins 
célébrés comme Ri boita. Cano, Ferma. 
Cet ensemble, constitue pour la plus 
grande part, d'œuvres des collections 
du Prado, vient d'être présenté â 
Londres. On l'attendait ù Pans, en 
octobre dernier . mais l' exposition avait 
été reportée en raison des événements 
d’Espagne. 

LE MUSÉE 
DES ANTIQUITÉS 
NATIONALES 
à Saint-Gennain-en-Laye 

Le Musée des antiquités nationales. 
& Satnt-Germain-en-Laye. réamé- 
nagé. est ù présent ouvert au public. 
Plus de dix années de travaux ont 
permis de rem ettre â neuf la présen- 
tation des eqdes gallo-romaines et. 
mérovingiennes, cédés de l’âge du 
brame et du fer,, celles, enfin, des 
antiputtés préhistoriques. 

R ne faut pas manquer d'aller vi- 
siter le musée le plus riche du monde 
pour Fort quaternaire, qui rend . 
compte de l'évolution technique et 
artistique de r humanité depuis l’ap- 
parition de Fhomme en France. 

MALEVITCH 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

L’œuvre grave de Malevitch. un des 
pionniers de l’an abstrait de l’ecôte de 
« Moscou » aux années révolutionnaires 
d'avant 1914. L’mventeur , dogmatique 
et emporté du suprématisme, art non 
objectif, dont le simple carré noir sur 
fond blanc menait ù leur terme 
d'extrême dessication les expériences 
cubistes et futuristes. 

RECALCATI : 

EMPREINTES 1960-1962 
au CNAC 

Antonio Recalcatt est connu pour 
ses œuvres collectives (avec Gilles 
Aülaud et Eduardo Arroyo) et sa 
peinture thématique qui se rattache 
à ce qu’on a appelé la figuration nar- 
rative ’ On a‘az>att jamais ou. en 
France, ses « empreintes » Empreintes 
de mains, . de bras tendus, et, surtout, 
de vêtements portés pat le corps, qu’û 


a réalisées à Milan au tout début de sa 
carrière, a l’époque où Yves fflcm, à 
Pans, prenait des empreintes de corps 
nus. 


MICHAUX 
à I 3 fondation Mactfht 
U ne rétrospective Michaux a ta 
fondation Maeght de Saitii-Paiti- 
dc-Vence. Trots cents oeucres sur 
papier, gai tiennent bien le mur de 
sept salles L'œuvre peint d’un ecn - 
vain, soutenu, articule et cohérent, 
bien qu’U ne construise pas de système, 
mais se contente d’« approfondir a les 
mystères de l'expression du moi. 


CHAGALL 
ET SHAKESPEARE 


à Nice 

Gravures de Chagatl pour la Tem- 
pête, de Slmfcespcare. Les derniers des- 
sins d’un peintre quL â quatre-mngt- 
neuf ans. a fait de la poursuite du tra- 
vail et de ta création une condition de 
sa me. Il ne saurait être que lui-même. 
Dans cet ensemble en non et blanc 
enrichi de y ns aille, il a donne une 
variation ù la fois chagalltenne . et 
shakespearienne de la Tempête. L’en- 
semble «habite» aucc distinction la 
salle carree du Musée du message 
biblique de Nice. 

— ET AUSSI lee Icônes bulgares 
au Petit Palais ; Dunoyer de Scgon- 
sac. à l’Orangerie et aux Invalides; 
Anamorphoses, au Musée des arts 
décoratifs . Pierre - Henri de Valen- 
ciennes et les Dessins du musée de 
Dilon, au Louvre ; Edouard Pignon, 
au Musée d’art moderne de la Vj;ie 
de Paris et à la Galerie de France 
Labrouste, k niôlel de Sully ; Emma 
Knntc, à l'Arc. 


Variétés j 

COLETTE MAGNY l 

à la Cartoucherie de Vîncennc* ! 

Passionnée et émouvante, p haut les | 
mots, les syllabes à ta manière des J 
chanteuses de b lues. Colette Magny 
réussit à intégrer chansons, éléments 
visuels et scéniques construits à par- 
tir d'un ensemble de dessins et pein- 
tures réunis sur le thème « Visage - 
Village ». 

PROCOL HARUM 
La rentrée contestée d’un groupe 
qui connut le grand succès commer- 
cial ü y a cinq ans et Qui utilise main- 
tenant la dérision (le 27 auni, à Stras- 
bourg. le 29 avril, à, Besançon, le 
29 avrû. à Lyon, le 30 avril, à Cler- 
mont-Ferrand. le 2 mai, à Toulouse, 
le 3 mai, d Bordeaux). 

L’HIPPODROME 
JEAN RICHARD 
aux Tuileries % 

Pour la première fois réunis. Bou- 
gltone et Jean Richard présentent un 
spectacle de cirque sous le caste cha- 
piteau de six mille places dressé sur 
le grand bassin des Tuileries (du 
23 avril au 7 juin}. 


Disques 


WINGS AT THE SPEED 
OF SOUND 

Le nouvel atbum de Paul McCartney 
et de son prouve contient bien 
entendu quelques jolies mélodies. Ce 
qui est nouveau, c'est la part laissée 
au groupe lui-même. Joe Engllsh, 
Denny Laine. Jlmmy McCulloch assu- 
mant eux-mêmes chacun le vocal d'un 
titre. 

(33 t. Pa thé Marconi C 068-97581.) 

LED ZEPPELIN : 
PRÉSENCE 

Une machine de rock qui garde 
toute sa* puissance, ses moments de 
lyrisme, mais qui parait maintenant 
sans surprise. 

(33 t. DUt. WEA. Filipacchi 31 os le.) 



LE SALON 

oui à la liberté 


15 AVRIL - GRAND PALAIS - 11 MAI 


GROUPEMENT DES ANTIQUAIRES 
DU VEXIN/VAL-D'OISE 

24-25-26 AVRIL 

2* SALON 
DES ANTIQUAIRES 

BEAUVAIS 

MA LADRERIE SAINT-LAZARE 



GMERIE 



JEAN CHARLES UGNH. 
48 nie de Vemeuil 75ÛD7 Paris 

DEREUX 

Peintre 

- "Guignols d 'épluchures” 


BEERI 

Gâterie (tes Editions Ne rErnritage 

33. r. H. -Barbusse 033-7I--H 


galerie attali 

olivier 

BRICE 

" les gisants" 

^ 6 51 ,s.r.) - . . 

v*"s bld-isaiht-gsrmcvn 
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rayonne (272-87JO). 
DESSina n VOLUMES (K^, 
Cornélius, CrirtelU. ete-> — Centre 
américain. 28L boulevard K^pall 
(833-58-16). 


HOLLYWOOD 

Centra culturel du Marais, 
les Francs-Bourgeois (272-73-53). 
jusqu’au 31 Juillet- 

GALERIES 

TRAIT POUR TRAIT. Cinquante 
autoportraits. — Galerie 

23-23, rue Guénégaud (328-85-31)- 

•"S3SM*1 Sgi*i. imomi» 

t-WD» FENDMÇ. 


iS^Ho^6 D ‘ (230-42-33). Jusqu’à 
fin foin. 

PHOTO GRAPHIES 

GRAMMES DES ELhVKS *-- 
LTE.T J-A- — Galerie Jeannle- Abeille, 
6. me d’Astorg. A Toulon». 

Et PROVINCE 

ALLONNES JSarfhe). Fe^*l *»: 
temattonal d’art contempOTain.^ - 
tapisseries, sculptures, art cinétique. 

œ lUttel de ville ( 28 - 

MUgnelli. œuvre 

ss 1 6?"™ 1 sroS«5i. 0 a^-^ 


Barbe-Bleu* le* 24. 28 
Lï^àia ii! 30: Faust. 
r mrm iK-TRANCAISE. Théâtre M*' 

fSS?4a)7J« 24 

itri* 3) et 38 tabou, série rouge), â 
14 h. 30 - la Comméra, le Jeu de 


MADELEINE (285-07-09) (D. eolT; 

mer.). 20 b. 30. mat. dlm. à 15 n. ■ 

ntaTHURINS ( 283-90-00) (D. soir, LO, 

STlilT 6- :■ »»“- 


SulHerot. A rue d'Argenaon (283- 

d;^ 

AügurtlnB. 18- me des Grands-Au- 
ra-rtlns (323-35-85). Jusqu’au 8 mal. 

ART ET ARCHITECTURE : 
Blomrtedt. Du buffet. Hundertww- 
sex, RriclcB. Lalanne. Malaval. Oison, 

»£rte Si, PMOttL - «M. 

D. Gervis. 34. rue du Bac (281-11-73). 

Jurau'à la fin avril. 

SCULPTURES ET MOUVEMENT . 

SlSSÎS^S^SfeÆ-lîStiÆ 

1 -Université. 32. rue doBassano (720- 
79 tapi ss S ues 2 folonaïses. — 
Galerie Sln’ Paora. 15. rue EUenn*- 
Marcel (236-61-TI). Jusqu'au 10 mal. 


^tapisseries Z poLONAisra. — 
moderne Galerie Sln’ Paora. , u - ™® E “™^ _ 
Marcel (236-61-TI). Jusqu'au 10 mal. 

JACQUES BERNAS. Peinture»- — 
Galerie Stadler. 51. rua de Seine 
(326-91-10). Jusqu’au 8 mal. 

BON A- Vingt-cinq ans «mari na- 
tion et de création. — Galerie do 
Seine. 18. rue do Seine (325-32-18). 

Jusqu’au 30 avril- , . . , 

BOTERO. Aquarelle» et dessina. — 
Galerie C. -Bernard. 5 et 7. rue des 


Warfcol, peintures. Entrepôt lalné- 
GUILLAUME (Selne-Marl- 
tiSrt Cm^BotO. — Rcnseigne- 
PlT.^ue dTr^llse (80-07-02). 

Jl CAvS2oiLWtesW. — Cd*P^« 
du grand couvent (78-10-01). Jua- 

QX (SvLON^SUK-SAONE- ***)“"£“ 
æ notre temps- — RenselçiementB 
A la Maison de 1» culture. Jusqu au 

25 CHAMBERY. Lartigue S X 80. — 
Musée d'art et d Histoire- Jusqu au 

* HOïirtEUK. J.cqoe. PwjK ■ 
w.«mla de croix. — L’Estuaire, 
96, quai Sainte-Catherine (89-00-86). 
Jt rn 11 BAVRE-^Frédérirlt Lemaître et 


CHAILLOT (727-81-15). Grand-Tbéâ- 
treCD, LJ. 20 h. 30 : la Bonne 
Ame de Sa-TChouan (du 23 an *Q- 
— Min Gémisr (D_ L), 0 L » ! 
Jocast» ■ (Jusqu'au 39). — 
thèqns : du mardi au samedi, de 
Mi à 18 h. 

TE P (638-78-09) (J- D. Mfe U 

30 b. 30 : Dan* les «aux ^açém 
du calcul égoïste (mat. le 34 à 


20 îl. 30 : Dan* les «aux glacées 
du calcul égoïste (mat. le 34 à 
U h. 30 et le 25 A 13 b.) : jeud i, à 
ai h. : cinéma.’ — petit tbp (J-. 
D. soir. L-). 20 b. 30 : Travail 'à 
rinmidif (mat. la 25. à 15 il) ï » 
22 à 20 b. 30 : Libre parcours 
variétés. 


(1892-1963). Rétro- 
re - EVA AEPPLI. Les ,_ 
V OTANTS. Photo grapbi 
-- — *- d’art moderne 
(voir ci-dessus) 


BONA. Vingt-cinq ans dlroari na- 
tion et de création. — Galerie do 
Seine. 18. rue de Seine (325-32-18). 

Jusqu’au 30 avril. 

BOTERO. Aquarelle» et dessin*. — 
Galerie C. -Bernard. 5 et 7. rue de3 
Beaux-Art» (326-97-07). Jusqu’au 

W OLmER BRICE : Les gisants- — 
Galerie Attali. 159, boulevard Saint- 
Germain (548-37-80). Jusqu’au 

^CAUSER. Tapisseries choisies. — 
Galerie Arteurtal. 9. avenue Mati- 
gnon (256 70-70). Jusqu’au 30 avril. 

RAYMOND COUDRIN. - Galerie 
du H°nt-Pavé. 3. quai de Montebello 
(033-58-79). Jusqu'au 28 avril. 

CLAUDE CUSSINET. * Pièces déta- 
chées ». Dessins 1974-1973. — Gale- 
rie J.-Bosser. 30. rue de Lille. Jus- 

ql K ARIN^DELAUNAY. Tapisserie* 
sauvages. — Part. 21. rue Pergolèse- 
Jusau ! bu 20 avril. 

FILLXOU. — Galerie Bama. 80. rue 
du Bac (548-87-98). Jusqu’au 13 m&L 
ANDRE FRANÇOIS. - Galerie Del- 
plre, 13, rue de l’Abbaye (328-51-11) 
30 avril. . . . 

GIGER. Paysages bloméeanl 
23. Galerie Véro-Dodafc 
Jusqu'au 15 mal. 

GIRAUD ET. ^Gouache» 


ÆTrÆ - 

96, quai Sainte-Catherine (89-00-86). 
Jt yv: 11 CTAVRE. I1 Frédérictt Lemaître et 
son temps. — Prieuré de Gravllle. 

Jl LTON U Paulette et Jo EtjwÎ* — 
Musée des beaux-arts (28-07-06). — 
Louis Bancel. Sculptures, gravures, 
dessins. — Novotel Lyon-Nord A Dar- 
dllly (35-13-41). J usqu' au 8 m aL 
MARCQ-EN-BARŒUL. Raonl Dnfy. 
— Septentrion (78-26-37). Jusqu au 

M NTCE. Lithographies de Chagall 
pour s la Tempête s de Shakespeare. 

nni«A« mHnnil Message biblique 
Chîgïl (80-11-45). Jusqu'au 23 Juin. 

REI MS. Autour de la danse. — 
Maiso n de la culture. Jusqu eu 


Les salles municifioles 

CHATELET (231-44-80). (D. apiT. Lu), 
20 b. 30 : mat, «m- et dtnL, 
14 b. 30 : le Paya du sonrim. 

NOUVEAU CARRE (277 -88-40) ■ 

■om. et dlm .. 15 b- 80 ï Cirque 
Ornas ; (J- D. soir, L.) à 21 h, 
mat. Htm,, 18 h. : A. la rencontre 
du pe» matin. — Salle Papln, 


“p^L^Mar-), 22 h. : le Journal 

montpÂbmam* S°ts^ , ! , 

T. » 20 h. 30. mat. dlm. a ion. et 

18 n. 30 : Même heure, l’année pro- 

MOOTÏBTARD C33B-0WT) 

aoh 30 : Lorsque cinq ana aerom. 
pesMs. 2* b. ; Mémoire* vénéneuses. 
NOUvËÎUTES (770-32-78) <T£ MOU\ 

LJ. 21 lw mat. dlm. à 16 b.: les 

OriWRE V \ e BpS2-32) (D. ^ 

2i mat Him, à 15 h- : Monsieur 

Klabs et Rosalie; _ . 

PALACE (770-44-37) (D. soif- L.). 

sjs H 

,S 2 Ü-$ SSSf’Æ^’à, go. 


r .. thgâtr f* de èaulitu* 

•SfRec^aS: les 23. 24 à 20 h. 30, 
ïfgfBXro : Trafàlgar. Bat.- 

^^h OT Æ« ) h. 1 S. : 2i^ 

rt 24 à “f h. : Le* CarahinUire- 

CHOISY-LE-KOL CMAC (M0-BMB), 

SÆi«üï«af ™- 

JÜSâ«.: i» st.tion cMmpJ*»»;. 

tac. m*». .PA rïS a.* 
“à’gTSi ^‘"îSSiVw ” 

CRETEIL. Ma mon pour «W» IA 


NOUVEAU 

mm. et Hlm .. 15 h. 80 : Cirque 
Grusa : (J M D. soir, U) à 21 h, 
mat. Htm , 16 h. i A la rencontre 
du pe» matin. — Salle Papln, 
20 IlTIo 21 : Benlta Meüino ; du 
23 au 24 : Groupe de onwtaae 
arabe : à partir du 27 : W» 
Aledo ; 21 V 30. mer. ï déb at . 
ven. : jam boot : «sm. : freo 
muslc : mar. : cbanaon. ; le 2 2 a 
18 h. et 21 h. : Concert Marcel 
Dadi ; )• 23 k 14 h. 30 : Peux de 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39). 
du 21 au Z4 à 18 U. 30 : BaUeta 
Félix Blaaka : du 27- au 30 A 


du 21 au 24 à 18 b. 30 : Brilets 
Félix Blaaka : du 27- au 30 A 
18 h- 30 : Semaine de guitare : leB 
21 24. 29 et 30 é 20 h. 30, les 24 
et 25 à 14 b. 30 : Bledermaon et 
les Incendiaire* : k» SZ, ». 2 ? et 
28 à 20 h; 30, le 28 à 14 h. 30 : le* 
Cruclflxlona de Saint-Barthélemy. 


Nnlt 7 (spectacle théâtral). 
PALAIS-ROYAL (742-84-29) (L.). 

'â) » 30. mat. dim. à 15 b. : la C»*» 

P^H^NOBD (228-43-«). 201»- 45 ; 
dlm. i 15 h. (dernière - 

Scédese on l’Hospitalité violé». 
LAPKNICHB (205-40-39) (L.), 

20 h. 30 : Un Tnnt =2^“ 

- un antre. 22h- : Franky et Goa. 
23 h. 30 : l’Eïépbantbéâtre (dernière 

RECAMTER (M8-83-81) (D. aolr l*)’ 
30 b. 30. mat. dlm. A 17 b. : la Tour. 
SAINT-GEORGES (878-63-47) (D.»olr, 
J), 20 h. 30, mat. dlm. I 15 h.. 
N’écoutez pas, 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(359-38-88) (D. soir, L.). 20 h. 45. 
iStT dlm. à 15 b.: la Prouwu 
THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
(033-79-27) (DO. 20 h. 30 = le BJetua 
de la haine : 22 h. 15 : I Qr c b wrtro. 
THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-69), Maison de 


LES SABLES u-MUinn». 
StampOl et Paul Rotterdam. — 
Abbuye Sainte -Croli (32-01-16). Jus- 
qu'au 30 avril. . _ . 

SAINT-ETIENNE. Toni Gm et 
Bernard Pages. — Musée d art et 
d’industrie. Avril. 

citnt - PAUL - DE - VENGE. Henri 
Michaux, peintures.» — Fondation 
MaeKht (38-81-63). Jusqu’au 10 Juin. 

STRASBOURG. Wote. — Musée de 
r Aneienne-Douane. " P**; 

_ Le cceur dans Part populaire 
français. — Musée alsacien. Jusqu au 
3 octobre. — Figuration and Fan- 
t*sy. — CbAteaa des Rcdian. cabinet 


Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) (L.) ““ ' 
mat.' Him. à. 18 h. : le T 
ATELIER (608-49-24) (L.) 

mat. 

ATHAMIB DU MONTS OURIS, 


des estampes. Jusqu’au 2 mal. 

1 ENEXCLUSnffTEAI5WtU(H , OOPBOlKjwrô~| 



LEFT-HANDED 

DE JACK DEVEAU 

LE REALISATEUR 


Tontro Experimental 
u _ TbéftCre de r Aquarium (808- 
99-61) Jusqu’au 24 à 20 b- 30 . 
CENTR^CULTUREL DU XVH* (227- 


N- écoutez pas. meadameHi 
STUDIO DES CHAMPS - ELYSBES 
(359-36-88) [D. aolr, L.). 20 h. 45. 
iStT dlm. à 18 h. : la Froura*. ^ 
THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
(033-79-27) (D.). 20 h. 30 = le BJetua 
de la haine : 22 h. 15 : 1 Orchestra. 
THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (689-38-691. Mataon de 
l’Allemagne (Dl, JO. 20 n. *» . 
Monsieur Mockinpott. A la 
(D . L.), 21 h. : Lncello. Au uraaA 
Tbédtre. & partir d u 27. AJl h. : 
la Rumeur. A la Resserre (D-, L.), 

21 h. ; Boeaman rt Lena. . 

THEATRE DE LA CITE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-89). le- 24. A 21 h. : 

THEATRE DE DIX-HEURES 
60MM5) L.). 20 h. 15 : Jean- 

THEATRïT DTO G AK (328-13-88) (D.), 

22 b. 30 : la Chose. - 

THEATRE LA BRUYERE (874-TO-M) 

(D. soir. L0, a h, mat. dlm. 17 h. 

THEATRE DE M E N I LM O N T A NT 
(805-12-09), le» 23 et 24, à 20 h. 45 : 

TESATU^GItSAY (54HH0) 1 * 
Jusqu’au 24, à 20 h. 30 : C. Oarison. 
Il .(D. soir. L.L 20 h- 3 0. mat dlnt. 
à 18 h. 30: le Portrait de Dora. 

. LM. 21. 23t. ML ^ 

T HEATRE OBLIQUE (805-78-51) (L.). 
21 b, mat. Him. h 18 11.: Souvenirs 

TmkTÏUB*" DE P AMS. 

(Dl so D. LO. 21 h- ™*t- ^ iaL < » 

16 h.: Des bout la et dM homme» 
(relAohe except. le 3L 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-251 
(D. mat., L.), 20 b. 30, mat. dlm, A 

17 bi. : lie mime Amlel (Un Jour, la 

THEATRE PRESENT (203 - 02 - 55) 

. (D. aolr. LO. 20 h. 30. mat dlm. a 
1Tb.: le Chasseur transis. Au 


' MALAKÔFF. Théâtre 71 (655-43-45). 

le 22 A 21 h. : Haut*- Au triche. 
MARLY-LE-ROI, MJC. le 22 A 21 b. . 
Concert J.-S. Bach. Lo 25 k 16 h. , 
les Can mènes (musique). 
NANTERRE. Théâtre des Amandiers 
(204-18-81). le 21 à 21 h. : Orchestre 
de l’Ile-de-France. Lo 23 u 21 b. : 
Au bonheur des Dames. 

RIS -O KAN GIS, salle R.- Desnos, lo 
24 & 20 h. 30 : Alberto Ponça. 
SAINT - QUENTIN -LES- YVE- 
LINES, ce. le 27 A 20 b. 30 . Trio 
Debussy (Jollvet, Rlcunlor. Tlet. 
Marc la nd, Britten. Debussy). 

S ARTROUVULE, Théâtre (962-33-73). 


et le Cuarteto Cedron (musique do 

S U CX^EN-B RIE, CC (902-25-12). le 
97 â 2i h. : Guy Béait. 

SURES NES, Théâtre J.-Vllar (508- 

° 57-18), le 22 à 21 h- : Ima|(O..Pia 

vnjîauruip. Théâtre R.-Bolland 
(726-15-02). le 23 â 21 h. : Rolus. 

Théâtre Mon ton» 1er 
(950-71-18). le 23 fl 21 h. : Knocs. 
lo 24 à ai. t laMaohlro Infernale. 

■ VILlS-D'^Râ Y.' Château .16 25 à 

. 17 h. : npJUard .(Bach, Chopin. 

VEPRY, CAC (680-85-20) > le » â 
21 h.- : B. Haudebourg oc J. Le 
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Cinémo/. 


Les [llms marqu 


Cllcny - PatiJô. 


: moins de dis-hult i 


La cinémathèque 


(32S-B2— IG) . à. partir de 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) s Saint» 
Sêverfn. 5' (033-50-91); &Urt-An* 


f720 - 76 - 237 • V-f. ; paramount - 
Opéra . 8 e ( 073-34-37). 

L'HOHNEDB PERDU DE JSATHA- 
RTNA BLUM (AIL. v.o.) : Haute- 
feuille. • 0* fB33-7B-38) ; Losem- 


courte métrages de Laurel et Hardy ; 
16 b. Zaüe dans le métro, de L. 
Malle : 20 h. 3a la Strada. do F. Fel- 


J unie S toon. AX>. Premlnger. 

JEUDI 22. — 15 h, Volga-Volga, t 
G. Alwsmdïenr: IB lk. 30. le Spoi 


Saint-Germain, 6- (933- 
D’ AMOUR ET D'EAU PRAJCBE 


Vttomitte. de H. 


-33-1 SI : Mootparr 


umout-Ttaé&tre. 


«ars; sssa» ‘."ssas? 

Ovaire Saisons, de R.W. Ttarahlnder : 8 Fauvette 

0 h. 30. Gtrls. fftrls. çirfs, de N. 


, j nommes dans i__ 

ri, de J.-P. Melville: 20 L. ; 


R. MUlUean ; 0 11 30. l'Idole A Act 


bonheur, de : . . _ 

Ballade des sana-expolr. de J. Caasa- 
vrtee : 30 lx. 30. Deux ou trois choses 
que je sais d'elle, de J.-L. Godard ; 
22 U. 30. L'homme Qui eu savait trop. 


13* (331-56-80) : Wepler, 18* (387- 
50-70». Jusqu'au 22. 

LES DENTS DE LA MER «A., v.o.i 
(*) : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 

V.f. : Haussmaim, 9* (770-47-551 ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Royal - 
Passy. 10* (527-41-ifl). 

DOCTeOR FRANÇOISE G-ULLAND 
(Fr.) : Plaza. 8* (073-74-55). 

DEUX IMBECILES HEUREUX [Fr.l : 
Studio de la Contreaearpe. S- <325- 

L'ÉxiGMB DE KASFAR HAUSER 


DIMANCHE 


d’A. Hitchcock ; 


h. 3a Parodia 


du paradis, de M. Camé; 


v.oj : CI u ny- Ecoles, 5* (033-20- 12| ; 
Normandie. 8- (359-41-18) : v.f : 
C in émonde -Opéra, pr (770-01-90 1 ; 
Miramar. 14* i326-41-Q2i : Napoléon, 


bac*, de D.A. Penny- LES FLEURS DU MIEL (Fr.) : Quai 
tanker; 20 ta. 30. John Mac Cabe, de tler-LaXln, S* 1326-84-65) ; Salni 

R. Altman ; 22 h. 3a Butch Cassldy Lazare- Pasq nier, &■- (387-35-43) : K 

et le Ktd. de G. Roy-HUl ; 0 h. 3a Juillet. 11- (357-90-81). 

- > go. de J. Ri Ch. LA FLUTE ENCHANTEE “ 


r 26. — RelAche. 


: Vendôme. 2- (073-97-5 


_i 11.. 1er Aventures HISTOIRE D'UN PECHJE iPo!» ta) 

THZ J'esjHéple. de G. FhHlpe ; (") ; HautefeiüDe. 6- [033-79-38) ; 

ta. 3a passions juvéniles, de Elysées-Llncoln, 8- (359-36-14). 


Natowhira : 20 h. 
Chabrol ; 22 h. 30. 


6 Jours à 30 h. 30 e 


Les exclusivités 

L'ALFA GU EUR (Pr.) : 
83-93) ; Bretagne. 


HOBOOR HOSPITAL (A., 

studio de l’Etoile. 17- (33o-i»-»aj. 
JAMAIS PLUS TOUJOURS (Fr.) ; 

Biarritz. 0- (723-69 -23). 

JE SUIS PIERRE RIVIERE (Pr.) : 

Olympic-Entrepôt, 14- [783-67-42). 
JE T’AIME. MOI NON PLUS (Fr.) 
r**) ; saint-Germain -Vinage, 5* 

(633-87-59) ; Marfgnan, 8* (359- 

82-82) ; MlUcévUle. Br (770-72-80) ; 
1 236- Moniparnasu* - Pallié. 14» (326- 

65-13), Jusqu’au 22 : Gaumoût- 


.C.'-Gobdlnt. ' 13* (331-06-19) ; Gambetta. 20* (797-02-7 
Mistral. Il* (539-5343) : Maglc- 


028-20-64) ; Para- JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 


1 aramou rt-Mon l martre. 


(758-24-24) ; LAND (A. 


. — Hjrséaa-Polat-fflbow. 0* (225-07- 

_ (359-41-18). LE JUGE BT L'ASSASSIN (Fr.. 

i NOUS LES PETITES ANGLAISES Marivaux, 2* (742-83-90) ; Publlelé- 


(FrJ : Montparnasse 83. 


x - Germain. 6* (323-72-80) ; 


Français. 9* (770-33-88) : Fauvette, 
13' (331-56-86) ; Cllctay-Patbé, 18* 
■ 532-37-41). 

L'ARGENT DE POCHE (Fr.) : Saint- 
Germain -Hucbette. 5* (633-67-59) : 

- (358-93-84) : Gau- 


(359-92-82) ; Studio Alpha. 5* (033-39-47) ; P&ra- 


int-Elysêes, B* (359-49-34) ; Bal- 
zac. 8*. (359-52-70; 

Orléans, 1<F (540 - 

22-17) ; Paramount - MaUlot. ' 


1758-24-24) ; Moulin - Range, 18» 
(606-34-25). 

-LISZTO MANIA (A., r-o.l : La Clef. 5» 

(337-90-90) ; U.G.a-Odéon. 6* (325- 

mon-t -Convention. 15* (838-42-27) ; 7l-08i ; PabUclfi-CSampe-Elreées. 8* 


Les films nouveaux 

L'HOMME QUI VOULUT ETRE 
ROL mm américain de J. Hua- 


O.ac.-OdéOD. 6» (325-71-08) 

£3 ysées -Cinéma, 8* (225-37-60) : 
(vJ.) : Paramount -Onéra. 9' 
(073-34-37), Liberté. 12* (343- 
01-59). U.G.C. GobeUns. 13* 


rat, 16» <288-99-751. SWrétan. 


MICHAEL. film 
Marty OUstelo 

LES CHEMINS DE 


LE VOYAGE 


»mérieain de 
e.o.) : le Ma- 

LA DROGUE. 


(723-60-23). Paro- 


JEUNES. film 


Studio Logos. 

<633 - 22 - 13). Olvmplc. 
(783-87-42). 

APOCALYPSE 2824, nim »t 
cala de L.Q. Jones (v.o.) : 
sées-Llncoln. 8' (359-30 


lyj.y : Gaumont-Richelieu, 2» 
(233-58-70). Gaumont-Sud. 14» 
1331-51-16). Cllcby-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LA DERNIERE FEMME, XUrn 
français de Marco Ferrer I : 
Dragon. 6* (548-54-74). Haute - 
feulUe, 6* (633-79-38). Coli- 
sée. B* (359-29-461. Français. 9* 
(770-33-88). Montpamasse-Pa- 
thè. H» (326-65-13). Gaumont- 
ConvanttoD. 15» (838-42-27). 

Caravelle.. IB* (387-50-701, Gau- 
moat-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

À PARTIR DU 23 : 

L'ANNEE SAINTE, film français 


CI un y -Palace, 

_ „), Ambassade. 

1 353-19-08). Oaumond-Sud.' 1 


(331-51-16). Montparna* 
thé. 14* (326-85-13), Cam- 

tamnne. 15* (734-42-98). We- 
pler. 18* (387-50-701, Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74). 


bourg. 6* (033-97-77) ; Eiyséee- 

Llncoln. 8* (359-38-14) ; Elysèes- 
Point-Show. 8° (225-87-29). VJ. : 
Rio- Opéra. 2» (742-82-54) : Gan- 

mont-RJve Gauche, 6» (548-26-38). 
Saint - Latare - Paso nier. 8* i387- 

35-43) ; 14-JnlUet, 11* (3S7-90-811 ; 
Les Nations. ^12^ (34^04-87) : Cam- 

LUMIERE (Fr.) : Studio de la Harpe. 
5* 1 023-24-83) ; Biarritz 8» (723- 


LA SITUATION EST GRAVE MAIS 
PAS DESESPEREE (Pr.) : Baltûc. 
8* (359-52-70). Paramount -Opéra. 
* (073-34-37). MAX-Llnder. 0* 1770- 
40-04), Paramount - Maillot. 17» 
(758-24-24). 


MABOGANY (A- v.o.) 


l») : Quintette. 


(033-35-40) ; Templiers. 
34-56) : Biarritz. 


MON TV PYTHON. SACRE GRAAL 




(EU FS BROUILLES (Fr.) : 

mtpama^se-83. 6» (544-U-27) ; 

lot - Germain - Studio. 5» |033- 
■72) : Mercury. 8» (2r5-7S-90i ; 
ounoot-Madelelne. S» (073-56-03); 


(326-58-00) 

THE ROCK T 0ORROR PICTUHE 
SHOW (A- v.o.i : Luxembourg, a* 
633-97-77). Elysées- Point- Show. S* 
-35-07-29). 

TERRE DE LA GRANDE 
BSSF - 

08-40). 

Olympic- 

AcUcm-a 

U.G.C. - Msrbeul. 

Acilon-Républlqu . 

ES TU AN S PLAN TES 


COTE 485 (A, vn.) : Olvmplc, 1> 
(783- 67-42 j. 

LES HAUTS DE HUR LEVENT (A., 
v.o.) : Bah ae. B* (359-52-70). 

MORT A VENISE (II. v o.) : Studio 
des UrsullDes. 5» (033-39-19). 

O K FEU NEGRO (Fr.) : Rlnopano- 
rama. 15- (300-50-501. 

ŒDIPE-ROI ilt.. v.o.) : la Pagode. 7- 
.551-12,-151, 

LES RAPACES 


SHOW 
633-97- 
(235-07-29) 

.A TERRE .. _ _ 

MESSE (Pol., r.o.i : Stys. 
08-40). 

TOUT. TOUT DE SUITE tA.. v.o 
pic -Entrepôt. 14* (783-67- 
u-Chrlstlne. 0- (325-85-: 

-Mwbeuf. 8* i225-»7-: 

-Républlqui 

SPLANl 

(278-47-1 

L'LTTJHE G.ARCONNIERL' 




b.) : 




THEOREME (Il 
7« (551-12-15). 

Les festivals 

SCIENCE - FICTION i v.o.). Siu 
Jean-Cocteau. 5* (033-47-621, tr 

attaquent ; Jeu. : les Monstres 

dtiTL? C mar. : Docteur Folamour 
NUT DE LA SCIENCE- FI CTI 1 
it.o. 1. Olymplc. 14 * (783-67-421. 
24. de 24 ta. 5 l'aube. 

JAMES DEAN iv.0.1. Rnnetagh. 






(522-37-41) ; 


NEBRES (Fr.) : Liberté, 

01-59) ; U.G.C.- Gobe lins, 13* i33l- 

06- 19); Magic - Convention. 15* 

.828-20-64); Murat, 16' <286- 

99-75) ; Cücùy-Pathé. 18® i522- 

37-41) : Rex, 2* (236-83-93): U.O.C.- 
Odéoa. 6* (325-71-08) : Rotonde. «• 
1 633-08-22) ; Biarritz. F (723-69-23); 
Ermitage. 8' (359-15.71) ; Helder, 
9* (770-11-24). 

LE PETIT MARCEL (Fr.) ; Pan- 

théon. 5» (033-15-041 ; ABC. 2* 
(236-55-54) ; Marignan. 0» i35ft- 
92-82); Cluny - Palace. 5» (033- 

07- 76). Jusqu’au 22; Gaumont. 

Sud. 14* (331-51-16), jusqu'au 22 : 
Montparnasse - Pu thé. 14» (336- 
85-13; Cllehy - Pathé, 18» (522- 

37-41). . 

PISE FLAMIXGOS (A.. v.o.) 

Action -Christine. 6* (325-85-76) : 
PINK SPLASB 


ANIMAL DOUE DE DÉRAISON 

FEMME ‘SOCS INFLUENCE 
tte. 5» (03 " 

£633-79-31 

-87) : MÏyfair 
* ; Les Nations. 
tpsrnasfle-83.. 

(828- 


) : Quintette. 5 B (033-35-50. ; 
«remue, 6* (633-79-381 ; .Gau-' 
t - Champs - Elysées. 8* (359- 

— (525-27-06) — 

12* (343-04-671 ; 
O au m o a t -Opéra." 9* 1073-95-481 

OT-îi).* CUchr 


'-DESSUS D'UN MD DE COU- 
COU (AT. v.o.) ; Boul-Mtch. 5* i03S- 
48-29) ; Paramount-Odéoa. C» (325-* 
59-83). Pu bile) r - Champs - Elyr.éts. 
8* <729-76-231 ; Public^ -Matignon. 
8- (559-31-97). — VJ.: CaprL 2- 
(508-11-69) ; Paramount -Opéra. 9* 

12» (343-79-17) ; Pari 

.. _ — -12-28) . 

15*0-43-91) : Para- 

se. 14* 1326- 

(288-C2-34) ; 


(707-12-28) : Paramou 
uneana, 14* (5*0-43-91) : Pi 

raount - Montparnasse. 14* (326- 
32-17) ; Pasay, 16* (288-C2-34) : 

Paramottne-Malllot. 17» (758-24-24). 


Caméo. 9» 1 770-20-89). Haussmann. 
!r 1770-47-55). Mlramur. 14* (326- 
41-02). Biarritz, 8* (723-69-22). 

LA PRIME iSov., v.o.) : La Cler. 5* 
(337-90-90). 

POLICE PATHOS 357 (Fr.» ï Rtx. 
2* (236-83-93). Cluny-Paloce. 5* 

(033-07-76). Quintette. 5* (033- 

35-40). Marignan, 8* (359-92-82). 
George- V. 8» (225-41-46). Saint- 

Lazare - Pasquler. 8» (387-35-43), 


42-34). 

Les grandes reprises 

L'ATTENTAT (Fr) : Studio Bertrai 
7» 1783-64-66) h îi v» sa 
t dltn. 


w-rorker. 9» (770-63-40), 


lee Insectes c 


VIOLENTS D’HOLLYWOOD 


M \C-MAnON ii'jo.i, 17» (330-24-6 
cmr-boy : " jeu. " f arn.? ion. \ 

40 ANS. 40 JOURS. 40 FILMS.' r-.t 
Action La Fayette. 9* (878-80-5 

jeu. : Quand la ville s'endort: rci 

la Maison dans l’ombre ; ’ dira. 
Les hommes préfèrent les blonde 
lut). : Johnny Guitare : mar. : 
quatrtéie vitesse. 

JACK MCnOLSON. Boite à Flic 
14 h. 45 : Flve easy pièces ; 10 h. 2 
Easy Rider: 18 h. 15 : Le pla) 

Un coin tranquille. 
rrscONTi. Boite à pu ms. j3 h. 
Saodra ; 14 b. 45 : Rocca et t 
frères : 17 h. 45 : Mort A Veals 

CINEMA DIFFERENT. Boite i Filn 


i : le Dernier 


Variété/ . 


JT-Hugo. 18* (727-49-751. Les 
tes. 18* 022-47-94). Sec ré Un, ' 


DIX-HEURES (606-07-48). 
Vsly, François, Georges... 


GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES va ! GAUMONT-OPERA VF 
MAXEVILLE VF ; HAUTEFEOILLE va /QUINTETTE va 
MONTPARNASSE 83 VF MAYFAIR va 
GAUMONT CONVENTION vf/ CUCHY PATHE VF. NATION VF 


1 ★★★★ LA PLUS HAUTE RECOMPENSE 



PETER FALK GENA ROWLANDS 

ïïüeFEMME 

SOUS INFLUENCE 

un film de JOHN CASSAVETES 


ENGHIEN FRANÇAIS vf / CHAHPIGNY MULTTGIMÉ-PATHÉ VF/ VEUZY 2 VF 


STUDIO ACACIAS - QUARTIER LATIN - 74 JUILLET 
SAINT-LAZARE PASQUIER - PATHÉ BELLE-ÉPINE 


FRANCE SOIR - Robert CHAZAL : 

Claude FARALDO : Un cinéaste de premier plan. 

LE POINT - Michel FLACON : 

Brigitte FOSSEY, belle comme un Botficelli , 
illumine de son falenf ce huis-clos triangulaire. 

PARISCOP - Delfeïl DE TON s 

Allez voir le film de FARALDO f 
lui, au moins il vous secoue. 

NOUVEL OBSERVATEUR - Michel GRISOLIA 
Grâce à FARALDO, ce sera l'année 
Brigitte FOSSEY, pudique, angoissée, très belle, 
habitée... C'est la comédienne idéale. 


BOBTNO (326-68-70) (D. soir. L.). 


h. 30. mat. dim. à 17 h. 30 : Her- Les comédies musicales 


CARTOUCHERIE 


ATHÉNÉE (073-82-23) (D. soit. L.). 


soir), 20 h. 3a mat. dlm. à 15 h. 30 : fs h."- GodspelL 

r . THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
C '^S I ? 0 ,n DB IV - '’ M.\RTÏN (607-37-53» (D soir. L.«. 

ra» 6 ata. a 14 h. 30 : Line 2 0 h. 3a mat. dlm. à 15h. : Miy- 

■Kenaua ire), excep. le 27). flower 

DEUX-PORTES, le 24 6 16 h. 30 : 

Rleardo Marceln (chant argentin). r ^ ^ _ 

ELYSËES-UOXTMARTRE <656-28-79) J U 


ESPACE TREBUCHE, (es 24 et 25 à 
17 ta. : Los Gringos. 


OLYMPIA (742-25-49). le 24^. 18 


AMERICAN C ENTER (033-99-92). les 
22 et 23 à 21 h. : Atoll : le 2] A 
21 b. : H oo tenant! y : le 27 à 21 b. : 


Folklore de la Louisiane. 


Duo Oro Negro; <D. rolr) 21 h. 30. 


21 h. 20 7 MUSEE D’ART MODERNE, le 22 & 


Alain PI molle Trio. 


ta. 3fl" : Michel Fu- THEATRE MOCFFETARD (33 6 


SPORTS (250-79 


02-87J. le 26 A 20 

THEATRE LE PALACE, le 27 8 
20 ta. 30 : Couot Dishops et Tyla- 
Oang. 

PORTE DE PANTIN, le 26 â 20 h. 30 : 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- VIDEOSTO.VE. 


DEUX-ANES < 



U.G.C. -BIARRITZ - GAUMONT-MADELEINE 
STUDIO DE LA HARPE - BONAPARTE 



ET INTBÿRHÈ'^ JEANNEMOÎ^U 


UGC BIARRITZ • UGC 0DE0N - PARAMOUNT OPERA 
BIENVENUE MONTPARNASSE • 3 SEGRETAN • 3 MURAT 
OIYINIA - PUBLtClS defsnse ■ ARCEL CfiBEEii • FRANÇAIS enghie.m / 


Usiftfna 

eîlfsiptMtant'î SS 


JEAN-LOUIS TRiNTlGNANT* STEFANIA SANDRELU 



le Voyage 

de Noces 


■ r - - NADINE MARQUAND TRINTIGNAN1 

------ MICHEL LEGRAND • CHRISTIAN CHEVALIER 
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■16 JUILLET AU 7 AOUT: 5 OPÉRAS, 21 COWCERTSI 


WL 


arles 



TH. ARCHEVÊCHÉ 

1 6, 21, 24, 27 JuïL - 1, 4, 7 Août 

DON JUAN 

MOZART 

Direction : LOPEZ-COBOS 
Réalisation ; C AU CH ET! ER, 
DAUTREMAY, 
VINCENT. 

ST1LWELL, DEAN, 
SCHOMBERG, LLOYD, 
HAYASHI, 

MAUD -N U NZ) ATA, 
L1NDENSTRAND. 
Orchestre Choeurs: 
Capitole Toulouse. 


M. 


THÉÂTRE ANTIQUE 

23, 30 Juillet - 2 Août 

MÉDÉA 

CHERUBINI 

Direction : Serge BAUDO 
en Sc. : YANNOPOULOS 
Cher. : Pedro Consuegra 
Costumes: Opéra de Paris 
Léonïe RYSANEK, 
CUCCARO, DENÏZE. 
LUCHETTI, PETKOV. 
Orchestre de Lyon 
Chœurs Unhr. Paris-SOrfaonne 
Dir. Grimbert 
Co-production Festival d'Arles 


THÉÂTRE ANTIQUE 

24, 27 Juillet 

AIDA 

VERDI 

MONTSERRAT CABALLE. 
GRACE BUMBRY, 
GOUGALOV, WIXELL, 
FERR1N, RONL 
Chor. : Garnier 
Chœurs et Orchestre 
Lirîçp <S Torino 
Dîr. : Thomas SCHlPPERS 
M. en Sc. : SEQUl 
Déc. Cost: PIZZi 


22, 25, 28, 37 JuïJ. - 3, 6 Août 

LATRAVIATA 

VERDI 

Direction : Michel PLASSON 
M. en Sc. : Jorge LAVELU 
Déc. Cost : Max BIGNENS. 
SASS. MAZOUROK, 
LfTTAl, KARCZYKÛWSKf. 
Orchestre Chœurs: 
Capitole Toulouse 
Co-production avec Toulouse, 
Bordeaux, Marseille, Rouen 


17 Juillet au 5 Août 

30 CONCERTS 
ET RÉCITALS 


LOCATION A PARIS 

DURAND, 4, pl. de la Madeleine 
FNAC: 

Ëtoile/Cftâtefet/Morrtpamasse 

LOC. PAR CORRESP. 

Envoi des 

dépliants-programmes 
sur simple demande. Écrire : 

t pour AIX/ ARLES 

Festival de Musique 
Ancien Palais de l'Archevêché 
1 31 00 Aix-en-Provence 

• pour ORANGE 

Maison du Théâtre 
pl. des Frères Mounet 
84 - Orange 


4, 7 Août 

LOHENGRIN 

WAGNER 

JAMES Kl N G, 

Sïegmund N1MSGERN, 
NAPIER. ' MACURDY, 
SCHRODER-FHNEN. 
M.'enSc.: EVERD1NG 
Costumes: ROSE 
Orchestre Opéra de Francfort 
Choeurs Opéras Hambourg et 
Stuttgart- Dir. Von DOHNANM 


17 Juillet 

IX® SYMPHONIE 

BEETHOVEN 

VJSCHNEVSKAIA, WMA, 
SCHREIER, MACURDY. 

Choeurs : New 
Phi/armonia, Londres. 

Orch. National de France, 
Dir.: ROSTROPOVÎTCH 


COLISEE* FRANÇAIS* HAUTEFEUILLE* DRAGON* GAUMONT-CONVENTION 
BONTPARNASSE-PATHE*CARAÏELLE*GAUMOHT-GAHBETTA 
VEUZY 2 Velizjf TRICYCLE Asnières MOLTICINE Champigny 
BELLE EPINE Riais FRANÇAIS finghien PARLY 2* . GAUMONT &ry 



MARCO FERRER! 

GÉRARD DEPARDIEU,® 
ORNELLA MUT! 


MÊi 




La dernière 
Femme 




■MICHEL PICCOLI RENATO SALVATOR! 

! GIULIANA CALANDRA ZOUZOU dans le rôle de Gabrielle 
! Histoire et scénario de MARCO FERRERI - RAFAEL AZCON IA 
I Musique de PHILIPPE SARDE Produit par EDMONDO AMAT! 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma en province- 


BORDEAUX- — L’Alpaguel 


r: Arlel 

(44-31-17); A nous 

poche Qaumoi 


farsent* 

(48-13-38) 

' Blum : . M&ri- 


ehe : Artel (44-31-17) : l’Honneur 


cher : Capital» (32-13-33): Uau* 
l'Kncn-ntear : Capitole <**-13.32)7 
rOrfllnntear du pompe* funèbres: 
Vox (32-15-11) i to PWn de «m w : 
Capitole (32 13-32) : Vol n-dnau 


Sage et l'Assassin 


ramount (24-33-37) : Vol an-dwii«- 
nia d« coucou : Onumoat 
(24-M-S3). 

rrnkes. D’amour et d’eau rr*j- 

Artel (7&-00-36) ; l’Argent de 
poche : Français (30-8fr-S-> . Ce 
gamin, là : Bretagne (3Û-56-33) . 

El Topo : Dauphin (30-64-56) . 

, „ j t Juge et KAssassU» : AiWt (79- 

Prançala 00-53) ; Mamlnft Roma : Boita A 

... fuma (30-33-40) î Lumière : P»* * 1 * * * * 

(30-25-55) ; l’Ordinateur des pom- 
pes funèbres : Artel (79-00-36) : 

Meta de super : Club (30-85-20) . 

Police Python 357 : Royal (30- 
04-35) : La situation i«ÿ maA* 

pas désespérée : Artel (79-00-56) . 

Sous les pavés la plan : Boite a 
filma (30-32-40) : Vol au-dessus 
d’an nid do coucou ï Zem (30- 

. W. w 09-fi 5 )- 

(44 - 53 - 24) : 'A mous les petites ROUEN. — 1/Alpaguenr : Clnédlt TOULOUSE. — L’AIpagueur : Am 6- 

- - - - - --- ~ — (71-37-78) ; A nous le* petite* An- * — '•* ~* "** ■ 

glaises V Gaumont <71-84-38) ; 


marcher : Artel (44-31-17) : Merlin 
l'Enchanteur : Arlel (44-31-17) : le 
Sressfe : Concorde (91 - W - 85) : 


13-32) : Arcades 
TOULON. - A JUXzttùtXHÜ** Aj». 
alaises : Ratmu (92-21-42) : FAhta- 

srïi.^oiSSS’risS^? 

Je t’aime, mol non plua rOaumut 
(92-00-171 ; 


AllBl (M-53-32) ; 
super : Artel (93-52-*-; . 1* wui 
hroulllés : Gaumont (92-W-17) ; 


Gaumont (48-13-38) : le Plein de 

super : Arlel (44-31-17). 
GRENOBLE. — f Acrobate : 


l'Ordinateur des pomma funèbres : 
Halmu (92-31-42} : PoHce nthon 
357 : Artel (M-»33) ; Vol au- 


dessna d’n» — .. 

mont (92-00-17). 


Go coucou : Gui- 


a«gi.i*— - Parts (44 - 03 - 27) ; 
l'Arpent de poche : Gtaomont 
(44-18-43). Roxy (44-51-05) : la Cité 




dan Ken : Rlt'S (87 - 19 - 88) ; 
ozzuBent T&koBc déplaça"" les 
ion ta fii es : Cl oh (44-53-24) : la 


ê : Stendhal (96-34-14) : 

“ 1 Pont-Aven : Bten- 


(71- 

84-98) ; l’Ordinateur des pompes 
funèbres : Eden (71-34-00) ; le 
Plein dB super : Clnédlt (71-37-76); 
Police python 353 : Gaumont (71- 
84-98) ; - La situation 
mais pas désespérée :«“-»»*■-- 
34-00) ; Vol an-dessus d’un nid de 


rtc* tas (61-21-84) :1* Argent _ 
poche : Rio (21-23-11) ; Hommage 
i viséonrt : RftX (11-88-45); la 
j usa et l’Assassin ; parts (21-83-23): 


la MeUIem-e Façon de J 

Gaumont (21-49-58) ; Me - 

Chanteur : Américains (81-21-94) ; 


dhal (96-34-14) : H pleut sur San- mais 

«ago ï Stendhal (96-34-14); le 24-00,. ... 

jage et l’ Assassin - Grand -Place coueon : Gaumont (71-84-98). 

(09-67-10) : Merlin rBnchanteur : STRASBOURG- — L’Alpagueur 
Grand-Place (09-67-10) - Œufs 


*r*v^, ouhlle-moi Mandoline : Artel (06- 


Capltols (32-13-32) ; r Argent de 
poche : Artel ; l’Honneur perdu de 
Kathaxliia BZum l AAC, (52- 
17-86) ; la Meilleure Façon de msï- 


07-14) ; Ms QCuXs btorrïUés s Gau- 
mont (31-48-58) l le FMn de super : 
variété* (21-78-71) : Seines de la 
vie eonjumtt r ABC (21-20-45) ; 
la Terre de m .mande promena : 
ABC <21-20-48) : Vol au-dessus 
d*un nid de coucou ; Oauzucnt (21- 
49-58). 


r oi au-dessus d’un nid de coucou : 


Concert/. 


(52-22-05) 


les petites 


MERCREDI 21 AVRIL 

paient de poche : Pathé (57^-71): D*^pt'îaàiU- 

Calüios ; Capitole (54—78-48) . mann. jolas. Debussy) . 

U C^es^dîn^ 1 / A^y ««JSK . sS^GTOMAJN - DK - 
68-35} ; Festival Humphrey Bo- 


SAMKDI M AVRIL 


A. Dollar 1 


gart : Métropole (55-22-58 
l’Honneur perdu de " 
Blum : Artel (54-68-35) 


de Katariua 


PRES, à U b. 

SAINT -SKVER1N, A 20 h. 45: 


Sextuor d'ondes (Messiœn, JOU- 
ptaF toujours Concorde (57- ... 

7s5°Sl rai “ï l( K 1 1 !L; FACULTE DE DROIT. A 21 h. ; I*U- 

(55-^-58) , la MelUenre Façon de „,n^ Aille (Carter. Boulez. Joli- 
marcher : Métropole (55-22-58) 


Merlin l’Enchanteur : Arlel (54- 


l 'Ordinateur des pompes 
runèbra* : Arlel (54-68-35) : le 
' Pathé (57-32-71) 


rance Alllx (Carter, Boulez. JoU- 
vet. Scrtabtae). 

SAINT - GERMAIN - DES - 


FACULTE DR DROIT, A 21TL : Bl- 
semble 2E ZM de CbMnplgny 
(Sohoenbers. Bote. Philip pot. Mes- 

THEATRE DK LA MADELEINE, Il 
17 11 : C. Borazm et a. Rimer 
(Schubert. Brahms. Mesetaeu. Peu- 


NOTRE-DAME DE PARIS, à 17 h. 49 t 
André Iaolr (Marchand. BoMy, 

CONCIERGERIE DU PALAIS 


PRES, à 20 b. 45 : Deller Conaort 


. Pldoux et B. Verloi 


Police Python 357 : Familial (57- 
38-55) ; La situation est Crave 
mais pas désespérée : Clnéac (55- 


( musique Renaissance). 

THEATRE ESSAION. A Su n, z 
F. Kent (Ivea, Case, Gershwln, Bar- 
ber. Shrapuel). 

SALLE GA VE AU. A 20 h. 30 ; R. Basa 
(Bach, Schubert, Haydn. Rachma- 
nlnov). 

INSTITUT NEERLANDAIS, à 20 h. 30 : 

— — - -- Quatuor Qaudeamus (Von Baaren). 

gaeur : U.G.C.-Scala (42-15-U). palais DES CONGRES, à 20 h. 30 : 

-, « « . «■— - duo A. Lamasw et G. de VoruB Eglise 


SA^ b ROSSINL 4 17 h. 30 : G. ét 
B. Plcavct (paaqubd. Chopin. Usât, 


: Trio 


LUNDI 28 AVRIL 


Congrès (24-15-83) : TAlpa- 


1. C. - Part - Dieu (62-68-tH) 


Puquler. 

EGLISE DEs'RÎLLETTKi, d 20 h. 30 : 
r " w 'hHtr» de chambre a Ad Art cm n 
Meta (JoUret. Rlvler. Schoea- 

SATNT - GERMAIN - DES - 


bery). 


D'amour et d'eau fraîche : Tivoli (Feech. Brahma. Fauré". Martlnu). PRES, A 20 h. 30 : Marie Claire 


l’ Argent de poche : Tivoli (37- 
33-35). Comoedla (72-10-59), 06- 

thé (42-61-03) *.“3™ t'atae moi 


VENDREDI 23 AVRZL 
EGLISE SAINT - GERMAIN - D 


DeUer ,Conaort SALLE GA VEAU, 4 »h 
RADIO FRANCE. 4 2Ô h. 3 


Spencer (Byrd. Tailla). 
FRANCE. 4 20 h. 30 : Orches- 
tre de Radio France (Mozart, Cor- 


giar (Schumann. Chopin, Mous- 


plus : Bollecour (37-09-05) : Joua- rette. Constant, Hasqueuoph). 


than_ Livingstone, le goéland : SALLE CORTOT, 4 20 h. : Yvonne manu, Ravel). 


mardi (Weber, Schu- 


Juge et l' Assassin 


3.C. - Concorde (42- 


Lefébnie- - (Beethoven) . 

EGLISE SAINT- ROCH, 

Ensemble vocal Contrepoint et l’or** 


Sfi}- : ?iSi£>'f*lSSSc. SS: . ftsa* a ' v “*^ u - |LuUi - DM *- jsffii 

89-04J : lUezUi 

UÀDJcalt (< 

Part-Dieu (82-88-04) 


UjO.C;-acala (^-W-41L U.G.G.-: Ghazarlaa (ScartatU, Moâar 


MUSEE GUDKBT, 4 20 h. 3a :1 


leura Façon do marcher : U.G.G.- 
Con corda . (42-15-41) : . les GBufs 
brouillés : Tivoli (37-33-25), Co- 


ubert,' Brahma, Kamlréa)- 


EGLXSE SAINT-RO CH, 4 M h.' 45 ; 
Orcheatre de VetsnlfieB « l'Bnsem- 
‘ nés Hauts-de-Seine (Mo- 

J LA MADELEINE. 4 

18 h. 30 : Chceum et Ensemble ins- 
trumental de la Madeleine (Mar- 
cello. Vivaldi. AlblnoDl, Caldan). 


moedla (72-10-59) , . 

des pompes, funèbres : U.G,0.- 

COboordè (42-15-41). UG.C.-Part- 
Dleu (62-68-04) ; le Plein de. su- 
per ; U.O.C.-Scala (42-15-41), 
U.G.C.-Part-Dleu (62-68-01) . : Po- 
lice Python 337 : Jathé (42-61-03), 
Oamoedla (72-20-59) : Que la *éte 
commence : Duo (37-05-55) ; La 
situation est grave nuis paa dé- 
sespérée : Pa rameront (42-01-53), 
U .OÆ.-Concorde (42-15-41). U.G.C.- 
Psrt-Dleu (62-68-04) : Top secret: 
Pathé (42-81-03) ; Vol au-dessus 
d’un nid de coucou : Royal (37- 


Anglaüus - ■ Hollywood (33-74-93 ; 
l’Argent de poche: Rex (33-82-51 ; 
la Bonne Fortune : Paris (33-15-50); 
la Cité des dangers: Pathé (48- 


rtna Blnm: Artel (33-11-65), Rex 
(33-82-57). Odéan (48-55-16) ï Je 
t’aime mol non plus: Fagnol (49- 
34-79) : le Juge et l'Assassin .-Hol- 
lywood (33-74-93) ; Lumière : Parta 
(33-15-59) ; Mertln -FEnchanteur : 
K 7 (47-42-79) ; Les (Eafa brouillés : 
Rex (33-82-57), Pathé (48-14-45) ; 
l’Ordinateur des pompes funèbres : 
Odéon (48-35-16). Hollywood (33- 
74-93) ; Police Python 357 : Odeon 
(48-35-18). K 1 148-42-79) : La situa- 
tion est grave, mais pas désespérée : 
Odéon (49-35-16), Hollywood (33- 
74-93), Driva ta (54-18-801. 

NANCY. — A noos 'les petites An- 
glaises ; Gaumont (24-56-83) ; le 
Juge et r Assassin : Paramount (24- 
53-37} ; les CBufs brouillés : Pathé 

(34-54-31) ; Pouce Python 357 : 

Gaumont ( 24 - 56 - 83 ) : La situation 

est grave mais pas désespérée : Pa- 


LE NOUVEAU CHEF - D’ŒUVRE 
DE LUIGI C0MENCINI 


la femme 
du 

dimanche 


■■ 

, 


Périphérie : PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La CeKe-Saint-Cbud 
C2L Versailles - ARTEL Rosny - CERGY PONTOISE - GAMMA ArgeMll 
ARTEL ViDen euro-Sa fat-Georger - FLANADES 5orcdlcs - STUDIO Riml 
UGC Poissy 


9 e SEMAINE 


un véritable film populaire 


«ælLA PRIME 

avec 

EVGUENI 

LEONOV 

| LA CLEF, 21, rue de la Clef (5*> 1 

I "Enfin un film .Russe qui pose des questions au lieu de les résoudre 

" LE POINT 1 

1 "Un des scénarios les plus palpitan ts que l'on ait vus depuis longtemps ” flif 1 

1 "Un morceau de bravoure technique sur un thème brûlant, en URSS 

^LEMONDC^J 


ACTION CHRISTINE - ACTION RÉPUBLIQUE 
OLYMPIC ENTREPOT 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 21 AVRIL 


20 h. 30. Théâtre » - la Jalousie d'après 
S. Guitry. AdapL et réaL R. Fioul eau. avec 
D. Câlin. N. Caftan. J- Toia. A_ A Laos. 


Un èpota tnttûèie SB fabriqué mentalement 



. 22 h.. Médicale : Les deux premières années 
de la vie: 23 ta. Journal. 

CHAINE N : A 2 

20 h. 30. Série ; Police story : 21 ta. 30. Maga- 
zine d'actualité: C’est à dire. prés. J.-M. Gavada 
(voir tribunes et débats) ; 23 tu Jour na l 

CHAINE MI : FR 3 

2P h. Les feux de 20 heures. 

.20 h. 30. CSnéma 16 » - les Lavandes et le 


FRANCE-CULTURE 


naimarCTgngMTg 

comprendre 
et sonner 
son enfant 

par le 

Dr COHEN-SOUL 


î Franck Venait!*. 


. 35, Entretiens avec Jean Thibaixfaau ; 3 


FRANCE-MUSIQUE 

M h, studhj 107 : Jean4 

(Brahms) ; 20 h, <5. Echanges Intematfonau* O* Radio-France : 
Semaine hongrois* 1975_ Musiques populaires, r - 


l'ensemble de chambre oa Jonca Ben . . _ _ 

de rensembla Budapest : a Rapsodte n» 1 > (Bartok), ■ Danses 
populaires roumaines » (BartoK. Zoltaft. Srefcefy). a Mélodies 
populaires hongroises a IBartok. Joszet. &rigoU), a Adagio 


(KPdaly), a Invention» s 


- Bach a (SopranO. • Les î 


bots a (Kurtog). 22 tv. 30, A rhortmn le désert, per J.-M- V 
legU ; TA h. Mon écrites : Jazz rock, par P. Lattés ; t 
Priori re aux travailleurs manuels, par J^P. Lefltln. 


JEUDI 22 AVRIL 


La réunion de presse du président de la 
République est retransmise de 15 h à 16 h 30 
environ sur TF 1. Antenne 2 et sur les princi- 
pales stations de radio ; France-Culture et FR 3 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 lu Programme varié. 

20 b. 30. Série : L’homme d’Amsterdam (En- 
quête sur une idole) ; 21 h. -20. Magazine d’ac- 
tualité: L’événement; prés. J. Besancon. 

Les répercussions de la conférence de 
presse de M. Giscard d'Estaing sur l'opinion 
publique. 

22 h. 20. Allons an cinéma ; 22 h. 55. Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 14 h. 15 à 20 lu Programme ininterrompu 
avec, à 17 h. 30. Fenêtre sur™ les romans. 

20 h. 30. Résumé de la conférence de presse ; 
20 h. 45. Théâtre : « l’Amour fou ». d'après 
A. Roussin; réaL P. Cavassilas: avec G. Fon- 
tanel. J. Destoop. K. Fraysse. J. Alain. J. Berger. 


CHAINE 111 FR 3 

20 h.. Les ienx de 20 heures. 


teursJ : - les Jenx de l’amour et de la guerre > . 
d'A- Hiller (1904). avec J. Andrews. J. Garner. 
ML Douglas, J. Cobura. 

Sn 1944, un lieutenant de la mar tne amé- 
ricaine, détaché d Londres au moment du 
détHsrqvement, cherche par tous le» modéra 
a mc « planquer » et devient héros malgré lui. 

Une satire de Wtérotsme guerrier banalisée 


22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Poésie ; 20 h. S, • Li Mouette », d« Tchékhov, ver- 
sion française de Georges et LudmtUa Pflnéff, avec M. Robin- 
son, M. Londsele, F. Bergé. réalisation J. PI vin ; 22 h. 5, 


Une mère de famille d'd ge t 


Adonis. Coalition 

l pour — si la morale 


(Mozart) ; U . _ 

Le rtve et le langage, par G. Rouvre ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Echanges Internationaux, de Radio-France. Ensem- 
ble B. Madame, dlr. G. ShwpoH : Pour un livra è Venise 
(transcriptions de musiques du XVJe sTêcfe), « Glerdlno reilgtoso 
pour orchestre de chambre * (B. Moderne), « Six pièces opes 6, 
versi on pour orchestre de chambre », * Concerto opos 24 • 
(Webem), Trois pièces de «Souvenir à la mémoire» (G. 51- 
nopolt) ; 21 h. », Musique d découvrir t * Compositeurs tchè- 




22 h. 40. Science -fiction : 


• siècle », par I* Orchestre dfl chambre tchécosio- 

b de Prague, direction A. Bouteroy (Jotlvet. Fils. VKasefc. 


musique du Tibet; T h- U dé. 


TR I Ml INES ET H ^ BATS 

MERCREDI 21 AVRIL 
— La CLFJ}.T. s'exprime à la 
tribune libre de.FR 3, à 19 h. 40. 

- Robert ffowein est le « grand 
témoin» du magazine « Cest à 
dire s. sur An! * * ** ** " 

qui a pour I 
Saunier- Sel té. 

JEUDI 22 AVRIL 
— - M. Jacques. Dominati. 


taire général des républicains 
indépendants, participe en direct 
depuis la Mutualité au journal de 


— islam s’exprime à la tribune 
libre de FR 3, à 19 h. 40. 


Jean-Charles REMY signera son non- 
veau livre - L'ARBORESCENCE • 
(publié aux Edifiais DENOEU le 
22 avril 1976, de 18 h. â 22 b., à la 
GALERIE MAITRE ALBERT, 6, rue 
MaîtreAlbert, PARIS 6"). 


D'une chaîne à l'autre 


a « l’événement », 

UN TEST APRÈS 
LA CONFÉRENCE 
DE PRESSE 
DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 


jeudi 22. a 21 h. 30. aux effets 
sur l’opinion publique de la confé- 
rence de presse de M. Valéry Gis- 
card d’Estaing. retransmise en 
direct, dans raprès-mldl du 
même jour, sur la première et la 
deuxième chaîne. 

Une équipe de la SOFRES et 


Etant donnée l’heure à laquelle 
sera retransmise cette conférence 
de presse (de 15 heures à 18 ta. 30 


environ), on peut se demander ce- 
pendant si toutes les couches de 
la population auront la possibilité 


RENCONTRE 
AVEC LA TÉLÉVISION 
HONGROISE 
A AIX-EN-PROVENCE 


de la ville choisie n'a pas été di- sents. 


VOTRE TABLE CE SOIR =■ 

AU CHIEN ÛCI FUME 238-07-42 Gratiné* «u porto, grenouilles pwvençale* til» >1» mouterte. 
m P 1er m bœuf. eût* veau normande. banane* flambée*. «0 PV.sc. Pixted 


33. r. Pont-Neuf. i« r . F/lun. soir • 

BO FIN G ER 272-87-82 

3. r. de la Bertille. 4". F/dlm. 


normande, banane* flambée*. 60 1 

Déjeuner*, dîners, soupers Jusqu'à 2 heures, du matin. Banc d'huîtres. 


3B 


laiitég plats du Jour. Pariêlng facile sur la place. 


L'ambassade gourmande du BRESIL 


Pré*. Jn*qu*à 2 h 


plein Brnmt-Gennaln-dea- 


Tfia.ii. Crevette* en mariage, aima dm. feQoada. 


CLUB HO USB 283-27-1 

28-31. place de 1» Madeleine. 8*. 


a** » ronnules : Bez-de-ch. PUS. GrUL Ouvert Jour-nuit ; 
WMiniir - vue panoram. Sas opéc. : ce M U da porc aux cèpe*, 
de canard. Menu gastm. 56 P V-sc. Cave de qualité. Parking e 


KèPOLEON T.l.Jrs 227-99-50 

38. av*. Friedland. 8». Jusq. 22 h. 30 

BAUMANN Jusqu'à TA h. P/dil n. 
av. des Ternes. !?-■ 380-18-66 


OJ>. Baumann. créateur ; — ~ — - . . — lTTn 

citées pût tous 1rs chroniqueurs, voua présente ses innovation* 
polsBons. à la queue de bœuf, merguez-mouton, i 


célèbres choucroutes 




* — : r.»w «n cadre Art Déco authentique. DèJ. Dînera es soupe» an 

LES ANNEES 30 358-08-20 Henri POÜLAT au piano. L’olgulUeUe de canard aux pêches 29 ] 

02- ni» 7.s» Ttoêtip. S*. P/dim. célèbre Qattmafréee Bogw lapHw 82 ?• 


COPENHAGUE 

■ Cbampa-gy*èes. I 


BLY. 20-41 De midi à 22 . 


Spécialité* dauoioea et Scandinaves. : hors-d'œuvre 


L LA PLACE BLANCHE 


Obis. place Cllcùy. y. 


"sa-j ^’tssssrè&rs ssjgjr 


528-23-88 Cad» luxueux et 
p/dlxn. pâté de brochet a 


j hostellerle. Crêpes nardlquas 22 F, 
r 22 P. Ses grillade*. » 


(TERMINUS NORD 524-18-72 ^ r * raB 1 ^ e ï . 19 ri" 


e de Duphergne- *0*- TJJra 


BOUQUET DU TRONE W3-28-19 


s du Trdpe. 12". 


du matin. Salle au !«*. Cadra confortable- Bea pola- 
: carié d'agneau provençal, onglet au poivre vert. 


p-y- YÎ -,.,»» v 7»Tr» taè»«. langouste grillée, poulette muuwmju». «»»»•»“ 

ï.fis VIEILTX METIERS 588-90-03 cidre, pâtisserie maison, saneerre Roland éalmon, .Bourgogne thchel 

13, bd Auçuste-Blanqui. I3«-. F/lnn. ia»i«rd. çgteine Michel Molsan. Souper aux tfumdellea. 50 à 90 F. 


aao- 38-37-38-8» Son Célébra banc a;nuiue«. 
□e*. 17». p/d lT ". çiTweinPeTt. On «rt jusqu à 2 


C &qullJ igfe 




LE PI GALLE 

22. boulevard de CHchy» lg^ 


• Ambiance musicale ■ Orchestre 


"ouvert jour w nuH. Tabac, Brasserie - BMtsurent Swvlce usait 
24 h. «w 34. Coquillage*, fruit* de tner, spécialité», füet au poivre. 
4e Spectacle en soirée. P-ltR. : prix moyen du repas. 


VU 


ARRÊTEZ LE MASSACRE ! 


Regardez bien, nous damen- 
dalt-on mardi eux * Dossiers da 
l'écran m. Nous allons vous 
montrer Ig qualrlèma et damier 
round du match Valdes-Cohen. 
qui a eu lieu if y e environ 
trois semaines. Ensuite, vous. 


Hlm 




et blanc de Robert Wlsa, Nous 
avons gagné ce soit — coura- 
geux réquisitoire contre la 
mafia de la boxe en 194&. Et 
Puis vous appellerez pour nous 
dire si le challenger au titre 
de champion du monde a eu 
raison où e ou tort d'aban- 
donner le combat. Le voici 
d'ailleurs dans nos studios, en- 
touré do /ouma/«'2tô8, «Torganl- 
saleurs, dont beaucoup sont ses 
détracteurs. U vous dire, et eux 
vous diront leur sentiment sur 
une décision qui a surpris, qui . 
a déçu l'opinion. 

Faux. L’opinion consultée — 
c'est tout Ilntérét de cette émis- 
sion — s’est révélée ù BD */o 
d’accord avec la geste de Max 
Cohen. En chamlse bleue, gilet 
belge, une chaîne d’or autour 
du COU, Il s'en eal expliqué 
tranquillement, pas gêné pour 
deux aoua. Au lendemain de la 
rencontre, il an voulait 6 rarbb 
tre. Lé, absolument pas. Non, 


II ne s 'était pas battu pour ta 
bourse, al ça avait été le cas, 
il se sarstl couché au deuxième 
round. Il s’est battu pour le 
litre. Oui, Il s’ètait préparé, et 
bien préparé. Il s'est senti dé- 
bordé. voilà tout. La décision pb 
taisait aucun doute, Fautre était 
le plus tort, ce n'étalt pas la 


qu’au bout. Alors lui : c'est où. 
le bout ? Cest le massacre ? 

A cette voix, la voix du bon 
sens et à nos yeux de (’lnrel- 
ligence, seuls MM. Marchand. 
de l'Equipe, et Besson, de l'Hil- 
manité, ont fait tris justement 
écho. Je compte pour rien les 
deux ou trois Interventions de 
M. Barjavel, trop moralisatrices 
pour nous toucher. La boxa, on 
aime ou pas. Ceux qui n’aiment 
pas n'étalent pas là. Us étaient 
au match aller de la Coupe 
d’Europe des espoirs sur TF1 
ou au cinéma sur FR 3. Ceux 
qui aiment reconnaîtront que ce 
n’est pas un sport comme les 
autres. C’est un corps-à-corps 
d’une violence contrôlée certes. 
codifié, mais, les trois cent 
quatre-vingts morts dé/à Inscrits 
à son palmarès — sans compter 
les handicapés physiques et 


mentaux — en tâmolgnant, c'est 
une lutte sans pitié. C’est fart. 
Je noble art de sa faire mai. 
Et même très mal. 

Avec ce sourire qu’on dirait 
encastré à coups de poing, 
Jean-Claude Bouttier, passé de 
Vautre côté des cordBs , a 
essayé de minimiser les risquas 
du métier. A Ven croire, il n’y 
a pas de combines, pas de dan- 
ger. On n’est ptus à l’époque 
de FranckJe Carbo, et II ne fau- 
drait pas décourager les jeunes 
émules de Cardan ou de Car- 
pentier. Les vocations se font 
de plus en plus rares , torce est 
de le constater. Le nombre des 
candidats est Inversement pro- 
portionnel au revenu par tête 
d'habitant du pays ou du milieu 
d*or<gine. On pourrait peut-être 
le reconnaîtra et chercher A 
ajuster les règles du Jeu — un 
beau jeu s’il est bien joué — à 
celles de la société, de la * nou- 
velle société ». Ce n'est pas un 
sport de fillettes, nous a-t-on dit 
et répété. Au lendemain de Tannée 
de la femme, cette remarque à 
double sens incitait à se deman- 
der jusqWaù // faut aller pour 
prouver sa virilité - 

CLAUDE SARRÀUTE. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Journal officiel 


Sont publiés au Journal Offi- 
ciel du 21 avril 1976 : 


DES ARRETES : 


d'un précédent arrêté fixant les 
conditions d’accès an second cycle 
des études scientifiques des can- 
didats titulaires d’an brevet de 
technicien supérieur. 


diplôme d Ingénieur m écanicien 


Visites tt conférences 


JEUDI 22 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 


NADES. — Calme 


, tmil nn* le de* 

„ historiques. — 15 h. 
. musée, avenue W .-Chur- 
chill. Mm* Garnier- Ahlbary : « Col-, 
leeUons au Petit Palais ». — 15 h- 
égllse Saint-Jean -Baptiste, 158, ave- 
nue de Neullly. Mme Pajot : « Le 
chàxeau de Neullly ». — 14 h. 45 
et K h, 25 bis. avenue Vlctor- 
Hügo, Mme Philippe : c De Musée 


français du pain i 


nuées limitées). 


Réunion des musée* nationaux. — 
musée du Louvre : «Fin 


Rivoli, Mme Colette Lchmann : s Les 
ébénistes du premier tiers du dix- 
neuvième siècle s. — 20 h. 30, 28, rue 
U. Patrick LebsD : « Le* 


20 h. 30, amphithéâtre i 
16. rue de la Sorbonne, Mme Janice 
Rulczycks-Salooi : c Le positivisme 
polonais et son aspect contempo- 
rain » (Centre de civilisation polo- 
naise). — U b. 30, PIAF. 30. rue 
Cabanis. Mme Paule Velot : « Ini- 
tiation à la psychologie de la moti- 
vation * (Science et symbole). — 
20 b. 30. Institut d'études linguis- 
tiques «t phonétiques. 19, rae des 
Bernardins. M. L Hnnyadl : c Fran- 
çais U SaboezL prince de Hongrie 
et ami de la France » (Association 

ment des études 

— 2i 

plu "s^TLoge urne des Théocephes) 


Provence, le ciel aéra 


mais les orages seront plus r 

les Jours précédents et d_ 

éclatantes se développeront. De l’Aqul- 

matlnée brume» 


tains au end de la Bretagne, après 
une matinée brumeuse, le temps sera 
généralement ensoleillé mais une 
évolution orageuse se manii estera en 
fin de Journée par la formation de 


nuages qui pourront 
orages dans la soirée. 


le second, le minimum de la nuit d_ 

20 au 21 avril) : Ajaccio. 18 et 10 
degrés ; Biarritz, 15 et 11 ; Bordeaux. 
31 et 8 ; Brest. 18 et 6 : Caen. 18 
et 7 ; Cherbourg. 13 et 7 ; Clermont- 
Ferrand, 21 et 4 ; Dijon. 23 et 10 ; 
Grenoble, 29 et 4; Lille, 20 et 6; 
Lyon, 20 et 7 : Marseille-Marignane. 

21 et 11 ; Nancy, 22 et 5 : Nantes. 
23 et 10 ; Nice-Côte d'Azur. 19 et 12 ; 
Parls-Le Bourget. 23 et 9 ; Pau. 19 
et 10; Perpignan. 20 et 11: Rennes, 

6 ; Strasbourg. 21 et 7 ; Tours. 


1s France le beau temps perds- 10 L T ? u iS ,18e ’ 1 


mta. modérés « 

moitié nord 

faibles et variables dans : 


régions méridionales mais des rurale* 
accompagneront lea orages. Les tem- 
pérature* maximales, en baume dans 


le Midi, varieront par allleu». 

Mercredi il avril à 3 heures, la 

remon atmosphérique réduite au ae-wajorque. xv t 
lveaa de la mer était, à Paris- 8; Stockholm, Zi 


Températures relevées ü L’étranger : 
Amsterdam. 18 et 5 degré* i Athènes, 
20 et 14 ; Bonn. 22 et 2 ; Bruxelles, 

Copenhague. 12 et 4 : Genève. 20 et 
5; Lisbonne. 16 et 9; Londres, 19 


— 2 ; New- Yoïk. 28 et 17 ; Palm*- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1 438 
12345_6Tg9 


HORIZONTALEMENT 
L Objet d’une requête quoti- 
dienne pieusement sollicitée ; 
Incite certains & tirer au jugé. — 


VERTICALEMENT 

1. Est dispensée de la rime_ 
mais non de la raison : N'indique 
qu’un très relatif intérêt. — 2. 


pour l'empêcher de se jeter dana 
la Loire ; une partie de V Alle- 
magne. — 5. Se cultivent dans les 
cours ; Cruelle. — 6. N'a pas inté- 
rêt & être bousculé ; Vite connus * 


Ont leurs lois. — 9. Circulait b 

les nobles ; Rendra 


Solution du problème n" 1437 

Horizontalement 


Xérès ; Cid- — VU. Ues ; Velu. 


tt. Des pierres ou de l’eau. rrr ’ I. Gabelle. — - U Amitié ; Me. 

Au cœur de la Ville étemelle ; — "t tv . t» «+ r*r . 

Accorde sa confiance. — IV. A 
toujours le beau rôle. — V. Irri- 
tées. — VL Fin (te participe ; 

Ajoute un Charme utile & des 
agréments naturels. — VIL Son 
emploi répété permet la justifi- 
cation d’effarantes hypothèses ; 


vieille mélodie. — xx. Semblé 
préserver les yeux de toute sensa- 
tion de froideur. — X. Rarement 
comestible quand elle est grasse. 
— SL Ses contes sont à vérifier I 


. 1. Gâteux ; Unes. — 2. Amou- 
reuses. — S. Bi ; Réélus. 
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OFFRES D'EMPLOI 3600 

Offres d'emplorPfacards encadrés" 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC- 65,00 


nnnoncci CMHCC5 


^ Il «3» 

L'IMMOBILIER __ 

Achat-v«nte-Locanoi> 30.® 

EXCLUSIVITES 3M “ 

L'AGENDA DU MONDE Ü5.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque uenaredi) 





offres d’emplo 


ASSBUHTim 
CEFSHFEBSOm 

pour son Etablissement de PD ISS Y (Siège 
Social et Unité de Production 7.50 personnes] . 

Le candidat H. ou F. diplômé d'une Grande 
Ecole (Institut d'études politiques, ESSEC, 
etc_J si possible, formation spécifique à ta’ 
fonction (C1FFOP par .exemple), devra avoir 
une expérience professionnelle de 2 à 3 ans. 
Il sera, à l'origine, chargé d'études générales 
concernant notamment la gestion prévision- 
nelle du personnel, ainsi que de certains aspects 
des relations sociales. 

Son activité s'étendra progressivement aux 


phiâto et prétentions sous réf. AJ 3 , au Chef dul^L 
Personnel. B J. No 60 - 78301 PO ISS Y Cedex 


Une forte motivation pour les problèmes 
humains est indispensable. 

Très bon niveau de rémunération. 

Situation d'avenir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détàillé.J^^ 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

recherche pour son Siège 

PARIS - LA DÉFENSE 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 
CREF de PROJETS 

pour assurer la réalisation complète d ' applications 
comptables et financières, et prendre en charge 
tous les problèmes de recherche opérationnelle 

H est directement rattaché au Chef du Service 
Informatique et ses responsabilités comprennent : 
— La conception générale avec les utilisateurs de 
l’analyse, la programmation et le 


différents projets qu'il assume. 

Il prouve nécessai rem ent une expérience de a a 
3 ans en Informatique, une cr ' ~ 

du COBOL et du FORTRAN, ] 
billtés, une bonne 
esprit d’équipe. 


bonne aisance 


Adresser lettre manuscrite,' C.V.. photo, prétendons 
et délai disponibilité au 

Cabinet des Sci ences Humaines 

dfSWfc 42*} ‘jjflfBh 9, Semant R. Bazin 
7S150™ U dHESNAY 


/<piifaïe6randGrou^Eiecâüniqiiè\ 

Français 

recherche 

UN INGENIEUR 


UN INGENIEUR 


UN INGENIEUR 

connaissant les systèmes de transmission de ' 
données Réf. 3337/3 

UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 

Grande Ecole. 28 ans minimum, compétent 
dans le domaine de la transmission numérique 
Réf. 3337/4 

UN A.T. 

ELECTRONICIEN 

VI ou V2— BTS ou DÛT 
2 â 4' ans d'expérience dans le domaine de 
l'utilisation des circuits analogiques et du 
Réf, 3337/5 


DES A.T. 

ELECTRONICIENS 

même débutants connaissant circuits logiques 
pour mise au point de matériel en plate- 
■ formes et chantiers. Réf. 3337/ & . 

V_jAdresser C.V. et prétentions en indiquantes' 
la référence du poste à 
' PAR FRANCEP-A. 

, 4 , rua Robert Estienne 75008 Paris 
[ quîtmnansnra 


A A f. _ - l'on des leaders mondiaux dans le domaine de 
~ >1 AApritrnnir ràectrardgue méduse, et en parucaUer des 
/ T ICC/ U Ut 11 C/ stimulateurs cardiaques (pacemakers) 
créelepostede 

responsable de rinformatique 


pour sa dindon ; EUROPE -AFRIQUE -MOYEN-ORIENT Basé à PARIS 

r le service avec mise en place d’jm ordinateur 
zam oj'ttcmK: -> «kmcw xa w vwwihBW un* éqttipe (8 personnes au départ) pars la 
développer. • Assurer la liaison avec les dirigeants des filiales et des différents services 
(déplacements fréquents de courte durée). 

Profil : • J ans d’expérience au mains dans me activité liée à ht production et â la 
gestion commerciale et financière, dont une année dans des fonctions de management. 

0 Anglais courant indispensable (langue de travail). Toute autre langue constitue un 

^^^ëto^eandldature manuscrite, CV, photo etrénrnnémtion actuelle à 
AX. Van de Perre -Medtronic France - Dépar teme nt des Res sou rces Humaines 

120, cv, Ouoies-de-GauBe - 92200 NBXJILL Y-SUR-SBJ2Œ 




GROUPE A VOCATION EUROPEENNE 

recrut» 

JEUNES 

INGENIEURS 

□'AFFAIRES 


Cette offre s'adresse aux Ingénieurs informaticiens 
et aux Ingénieurs aunuufcîaiix (Constructeurs ou 
Services) intéressés par de larges responsabilités. 
Les rémunérations sont en rapport avec Tes postes 


à pourvoir. 




AdT.C.V. â StIGOS 


Filiale française 


COMMERCIAUX 

DIPLÔMÉS HEC, JESSEC 
SUP. de C0 on équivalent 

Libérés du Service National 
Minimum deux ans 1 d'expérience problèmes de 
contacts commerciaux et gestion 
pour postes 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

sabrant besoins du Service, 
en résidence Paris ou province 

— Fonction comportant nombreux déplacements ; 

— Formation complémentaire assurée ; 

— possibilité développement caméra en fonction 
aptitudes. 

Adresser curriculum rltaa et photo sous n“ 33,373 A 
CONTE33E PubL.20, av. Opéra, Paris (1°), qui tr. 


10 HEURES 
DE VOIRE TEMPS 

aprÈ$ u f8rmat1cS? 


GAINS IMPORTANTS 


T«. Jeudi 22 au SWZM8 

de 9 h. 30 â 13 b. eî de 14 I 

A 19 h. pour rendez-vous durer.. , 
lequel nous satisferons votre | 


L MALI K. 255-77-92. 


Très importanteswiété de 


rechercha {Jour PARIS 



ingénieur chef derégkm 




La fonction est très importan te. El la Impliqua en fait unejélftebla 

mporsaUHté ds «chef dvnftwrwr *“ 

responsatemé dans *« domalww techn 
U lormatlon cxlgéa est ï PONTS - MINI 

L/expérience" proteSJonnelia d oit. s’êt re dérooMa J?2?£!!ïî «5, 
oins, d'u ne par t dan s des entrepftea tte Treiwint PiiMTcs^ de 

défit de travaux sotrimato* tm de 


i des fonctions telles que-Directeur 


èMnnjt 

— «» . ; crue -Directeur Rfeflonai. car ' 

Dlrectj tordaT raya m^ 

Jj «SSq^fenprogressionlimnstantBet offre un très bon cGmat 
detravaH. 

Ecrire avec C.V., photo (retournée) «t prétentions sous réf. 44SM 

SODECI “ Boite Postale 288-16— 75766 PARIS CEDEX 16. 


Notre nom est connu dans le bâtiment 

et les TP. Nous représentons un gros 

capital "matière grise". Notre siège est 

â Paris et nous avons une centaine d’agences. 

Nous cherchons 

un juriste confirmé, 

spécialisé en droit 

de la construction 

Avec une petits équipe, il gère plus de 200 

dossiers de contentieux de responsabilité , 

depuis l'apparition -du snistre jusqu'au juge- 

ment. Il contrôle la rédaction des contrats. 
De formation juridique {DES ou doctorat en 

Droit), il a acquis son expérience dans une 

grande entreprise de bâtiment/TP, dans line 

compagnie d'assurances, chez un promoteur, etc:, 

et souhaite s’intégrer à une équipe de haute 

technicité. 

Ecrire â Mme M.C. TESSIER ss réf. 3041 LM. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

v 10, RUE ROYALE -75008 PARIS r 

fLVPH - LILLE- 6EHBIE- ZURICH - BRÜXBIESf 


SOCIETE D’ENGINEERING ET DÉ\ 

REALISATION « CLES EN MAIN 3» 

DE GROS EQUIPEMENTS, 
FORTEMENT ORIENTEE VERS 
L'OFFSHORE 
.recherche pour service 
CONTROLE DE GESTION 

Un 

| << Cost-ControIler >> 

Sa mission : 

— exercer un contrôle dynamique des prix 

ajjvretfîmefapon permanente les budgets 

_ analyser les . écarts et déclencher (es ac- 
tions air leurs causes. 

assister les Ingénieurs do Contrats en leur 

fournissant toutes les informations néces- 
saires à la gestion des affaires. 

Ce posta exige des qualités de rigueur et de 
prâciaan Ainsi que le goOtdes responsabilités. 
Anglais nécessaire. 

Posta è pourvoir immédiatement 
Lieu de Travail : PARIS. 

projets 

eprètentions s/rtSL40126 M 37ruad»l>ojrthleu 
75008 PARIS 


TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

AMERICAIN MULTINATIONAL 

(Sïôgt PAR tS), i^chcrth. 

adjoint directeur financier 

Pas moins d» 28 ans. 

Il s'agît d'un posta important pouvant conduire 8 de haute fonctions. 
L'activité consiste a effectuer des missions d'assistance et d'organisation 

ïBgS « un. «jW Im pumut. 

Brtttrenco sot dora», i eanaîdalsaMrt un. fomatîon tell. qu. : 

Déplacements assez nombreux Europe et Amérique du sud. 

Très bon climat de travail. . ^ 

Rémunération élevée +lntéressement dès la deuxKnw année. 

Ecrire avec C.V., photo (rate ornée) et prétentions sous référence 449 M, 
SODECI — Boite Postale 288-16 — 75766 PARIS CEDEX 16. 


(PRES METRO) 


murs je- 

PROGRAMMEUR 

DE GESTION 


— Bonne pratique Ou COBOL 


13« mois - Sdf service 
mbrouc avantages sociaux 

2M"è* &éaÆns rt DAUWUNE 

r. de Friedland, Parla g. tr. 


STE SPECIALISEE 
ANTI POLLUTION 
INDUSTRIELLE 


ayant expér. étectroflltres 
«r industries concernées 
w. CV . et- p hoto â n* 52 JM 
COMTESSE Publicité 
», *v. Opéra, Parls- 1 » q_ tr. 


i 


GLAENZER SPICER 


SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

(2200 personne*) 

Filiale d'un Très important groupe international 

(120.000 personnasl. 

recherche pour son Centre Informatique équipe 
d'un 370/125 sous DOS/VS 


possédant un minimum de 2 ans d’expérience 

du système DOS et de la programmation as- 

sembleur IBM. 

La connaissance du DB0MP serait appréciée. 

Formation Ecole d'ingénieur ou similaire. 

Très bon niveau de rémunération. 
f~ Possibilités de perfectionnement. 

'I Adresser lettre manuscrit» avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions sous référera» RjS.au Chef 

du Personnel B -P. No 50 - 78301 PO ISS Y Cedex 


Investissement 

Sécurité 

Un triptyque qui commande l’action commerciale 
du Groupe français, leader incontesté do fa 
recherche sur les produits financiers, immobiliers 
et d'assurance. 

DANS LES DOMAINES 


Du Marketing- 

i eoDceptlo . 

la formation et de la promotion pro- 

du volume des rémunérations. 


- De la conception et de la diffusion 

-Do la form ' ' ‘ " 

tensionnelles. 

- Du mode et 

- Du Management. 

NOUS CROYONS OFFRIR 

Les meilleures chances du marché & quelques 

VRAIS VENDEURS DE SERVICES 


clientèle, et le caractère sophistiqué t . 

doits. Imposent une très bonne formation, 
large ouverture intellectuelle 
particuliérement bien trempé. 

L'approche et l'efficacité de 

■*“ “ — la distribution, de c 

aient actuel i 


distribution, de promotion 


le marché. (Qualité et volume). 

IL FAUT HOMME OU FEMME 

— Avoir 21 ans aa moins. 

— Se rendra libre à partir du 26-4-1B7B. 

Se présenter 15. rue Saint-Mare, Parlfi-2* {5“ ét.) 
Le 22-4-70 de 9 h 30 à 18 h 
Le 23-4-78 de 9 h 30 & 12 h 


KHUTOS© 


groupe français de < Cadr and Catry a 
Noua tacher choni, dans la cadra de notre expansion. 

unCHEFdeGRQUPE ACHATS 

pour notre CENTRALE 

Il sera responsable de 6 Acheteur* 
couvrant' fai sectour Hardware : 

BAZAR, MAISON 
MEUBLE, LOISIRS 

Os poste de haut niveau nécessite du qualités d'animateur et 
de flentotim re cwiflnPto p er, une «Nids expérience acqufce 
de préférence dans la grande distribution . 
te connaômce de l'Angtab ou de r Allemand en souhattaW*. 

La rémunération sdra fixée en fonction 
de l'expérience, des compétences et übs aptitudes du caiidkhr. 
Les dossier*, C.V, photo et prétentions seront â adressa- â 
Monsieur le Dinsctaur du Personnel, • 

103, avenue de Verdun, 32390 Villeneuve la Gamme. 
Toutes tes candidatures seront traitées conTMentirilement. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
BANLIEUE OUEST DE PARIS 

UN PROGRAMMEUR 
DE GESTION 

COBOL ■ PL 1 

UN PROGRAMMEUR 


LU.T. INFORMATIQUE OU ÉQUIVALENT 

1 ô 2 au d'ï 


UN ANALYSTE- 


1 à 2 ans d'expérience appréciée 

pb<rto et Pétant, sous n" *3.428 6 
CQNTESSE PubL, 20, av. Opéra, Parla (1 er ), qui tr. 

















































villégiatures j 



■ Vivez à la Tour Tokyo 

Dans le nouveau 13°, du haut de ses 30 étages, la Tour 
Tokyo domine sur le marché du neuf à Paris. 

Son prix moyen : 4.500 f le m 2 (studio. 2, 3, 4 et 
5 pièces). La Tour Tokyo se classe parmi les moins 
chers des immeubles de haut standing. Les apparte- 
ments sont livrables et habitables à partir du 1 er Juin 
1976. - . 

Sa garantie : La Tour Tokyo est construite par la 
SE MIC LE, Société d 'Economie mixte à vocation 
nationale, à but non lucratif et sous contrôle d'un 
commissaire du gouvernement. 

Sa situation : An cœur du nouveau 13 e , la Tour 
Tokyo vous ouvre les portes d’une vie toute neuve, 
plus facile, plus gaie, plus confortable. Pour votre 
shopping : drugstore, supermarché, stations-auto, et 
tous commerces. Pour vos loisirs : nombreux équipe- 
ments locaux (piscine, patinoire, etc.) Montparnasse 
et St-Germain à un quart d’heure. Pour vos enfants : 
21 écoles maternelles et primaires, 10 établissements 
secondaires, 13 établissements d’enseignement tech- 
nique et supérieur étions les grands services publics 
à votre disposition. Pour votre agrément : 4.000 m 2 
d'espaces verts au pied de l'immeuble. Pour vos dé- 
placements : métro, bus, périphérique et autoroute du 
Sud en direct, gares de Lyon et d'Austerlitz à proximité. 

De chez vous, confortablement, 
dominez Paris pour 4.500 f le m 2 

' Sa classe résidentielle et sa qualité de construction: 

La Tour-Tokyo se présente comme un ensemble arcfii- 
tectural bien équilibré, à la structure puissante et où 
les proportions “pierre-verre” évitent une trop grande 
impression de transparence. Les appartements sont 
prêts à vivre. Les cuislnes.de grande dimension, sont 
équipées d’une armoire sèche-linge, d’une plaque 
électrique, d’un four rôtissoire et d'un lave-vaisselle. 
Elles sont d'us entretien facile et permettent l'amé- 
nagement d'un coin repas. 

A souligner : le sévère contrôle de l’isolation acousti- 
que raur-sol-plafond , qui vous met à l’abri des bruits. 

Bureau de vente sur place : Claude Lachal sa 9Z 
24, av. cTlviy (angle de là rue Régnault) - 75013 Paris. 
En semaine de 13 h à 19 h: durant le week-end de 10 h à 
. 12 h et de 13 h à 19 h. TëL -.580.55.75. 


Bon pour une documentation gratuite 
sur votre programme Tour Tokyo 4 retourner à : 
Claude l âc h ai sa - 92, bd Montparnasse 750 14 Paris 
Nom « 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 


C.G.T. et C.F.D.T. cherchent à «donner un (dus grand élan 
aux luttes revendicatives» 


CONJONCTURE 

L'inflation et les communistes 


(Suite de la première page.) 


règles et les exigences patronales 


sont rencontrés mardi 20 avril. 


volonté de s rassembler et de I 


pour la troisième fols depuis le 6 mal a les travailleurs discuteront donner i m plus grand élan aux 
début du mois, mit annoncé de et préciseront leurs revendications luttes revendicatives actuelles » 


nouvelles initiatives : après la 
journée du 30 avril, qui doit être 
marquée par des rassemblements 
dans les entreprises et les mani- 
festations prévues le l« r mal. les 


qui ont^c pour point commun de 


tions aux différents secteurs pro- 
fessionnels. Cette action sur les 
lieux du travail s'accompagnera 
d’initiatives fédérales, régionales. 


journée nationale d'action sur la départementales et locales en 
sécurité du travail, le 6 mal, et à direction des chambres patronales. 


des grèves dans tout le pays, le des parlementaires et des pouvoirs 
13 mal. publics ». 

La première de ces deux mani- T* Journée du 13 mal sera mar- 
f esta tions, celle du 6 mai. Inter- 5, n T ^L déclarent la C.G.T. et la 
viendra à quelques Jours de la Ç-F -D.T.. par c ta grève, des arrêts 
discussion su Parlement du pro- *= IrnrtUI et de, ■mMIatatlom 
Jet de loi de M. Durafoor sur la “*"» *** le M» “J “ 
sécurité du travail. T deux reveruUcaUls oui lont 

ËrssËSzËssiifè 

selon eÏÏ 3 dégager ta A*** 

SS&^.’ÏÆS» 

les travailleurs exposés aux dan- Interrogés a lTssue de leur ren- 

gers la S3é S? Sri- «“*» de m Kraauckl 

dents ou la non-aplication d— - — - - • - 

mesures [de sécurité}». Dans lai 

ligne des conclusions du colloque! liriMklAlCC C 


d'initiatives des dirigeants des 
deux confédérations ne vise-t-elle 
pas aussi à surmonter les rivalités 
de plus en .phis vives à, la base 
entre les militants de la C.G.T. 
et de la C-F.D.T. ? Que ce soit & 
IE.GJ, où la C.G.T. n'a pas pu 
rallier la C-FJD.T. aux grèves 
tournantes qu’elle avait décidées 
seule pour les 27, 28 et 29 avril, 
que ce soit dans des conflits 
comme chez Dupont - Gillette à 


où les cégéüstes se sont opposés 


monétaire internationale. 

Notre responsabilité, à nous 
autres. Français, n'est pas davan- 
tage dégagée, tant s'en faut. De- 
puis six ans au moins, nous avons 
l'exemple allemand et, en oppo- 
sition, l'exemple italien et l'exem- 
ple anglata Noua qui savons par 
de dures épreuves que l'un des 
premiers problèmes de l’Europe, 
c’est le risque de déséquilibre de 
puissance entre l’Allemagne et la 
France, nous avons laissé la force 
économique de l’Allemagne re- 
prendre de l’avance alors que le 
< miracle français » des années 
60 à 70 avait commencé à équl- 


maglstrature et le Syndicat des 
avocats de France, la C.G.T. et la 


la charge de travail qu’imposent 
la conception et l’organisation 
capitaliste du travail, les bas 


le développement du travail tem- 
poraire, la durée et les cadences 
du travail, le travail posté, l’in- 
suffisance poire le non respect 
des règles d’hygiène et de sécu- 


MONNAIES ET CHANGES 

La Suisse limite l'importation 
des billets de banque 

Le Conseil 'fédéral (gouverne- sait encore comment les banques 
menti helvétique a décidé de limi- seront astreintes à respecter les 
ter les importations de billets de nouvelles décisions, 
banque en Suisse à 20 000 francs H est possible que les autorités 
suisses par personne et par tri- monétaires helvétiques aient agi 
mestre. soit 80 000 francs suisses à la demande du gouvernement 
par an, annonce un communiqué Italien. Mais les porteurs de 
diffusé -par la chancellerie féaé- valises pleines -de billets fran- 
raJe. Cette mesure est destinée à chissant la frontière suisse ne 
limiter les entrées de capitaux sont pas seulement italiens. Parmi 
de plus en plus massives en eux se trouvent, aussi des Espa- 


CtWJRVEHIAHCE OBLIGATOIRE 
DAIM GRANDES ENTREPRISES 
demande la. C.G.C. 

Au cours d’une conférence de 
presse, mercredi 21 avril, sur la 
réforme de l'entreprise, la C.G.C. 
a indiqué que la cosurveillance, 
proposée par le gouvernement, 
devrait être obligatoire dans les 
entreprises occupant 2 000 salariés 
et plus et être facultative dans 
les firmes de 500 salariés au 


personnel appeler à siéger dans 
les conseils de surveillance fassent 
l’objet d’une élection, collège par 
collège, de telle sorte que les dif- 
férentes catégories de salariés 
puissent être équitablement repré- 
sentées ». 


règlent généralement par d’autres 
moyens que la remise de bülets 
de banque ». Il précise que « seule 
cette dernière est touchée par 
l’ordonnance». 

I Les contrevenants, précise le 
communiqué, pourront être punis 
I de peines de trois mois de prison 


lots importés illégalement seront 
confisqués. 

On Ignore encore, faute de 
directives d'application, comment 
la mesure pourra être respectée. 
U est d'ores et déjà certain qu'un 
contrôle sera exercé à tous les 
postes de douane par les gardes 
frontières, qui demanderont aux 
personnes pénétrant en Suisse de 
déclarer leurs billets, comme leur 
alcool ou leur tabac. Mais on ne 


occultes » dans' les ha-no n»» de 
Genève, de Zurich- ou de Bâle, 
effectués par des Intermédiaires 
spécialisés dans ce genre de trafic. 

Cependant, fait-on remarquer 
à Berne, l'importation en Suisse 
de fortes quantités de devises en 
billets de banque avait permis 
à la spéculation de tourner le 
fameux « intérêt négatif » de 
10 % imposé sur les capitaux 
étrangers : Il suffisait de changer 


Les seuls frais & payer étaient 
la location du coffre (30 F suisses 
par an), tandis que la valeur 
relative des billets ainsi conservés 
augmentait chaque année, grâce 
& la progression du franc suisse 
vis-à-vis des autres devises. 


La situation présente, après trop 
de temps perdu, est difficile, mais 
nullement ûésespârée. 

BUe est difficile car l’Inflation 
freine la reprise, mine l’action de 
l'Etat, aggrave les tensions 
sociales et en crée de nouvelles. 
Née de l'indiscipline économique, 
1 Inflation provoque l’indiscipline 
civique. Née d'une montée puis- 
sante d’aspirations Individuelles et 
collectives. l'Inflation atteint en 
leur racine les exigences profondes 
des individus et des nations. Après 
plusieurs années d'inflation, Q ne 
suffit pas d’en freiner les causes, 
pas plus QuH ne suffit d’empêcher 
un alcoolique de continuer à boire. 
Le retour & la santé impose une 
rééducation. Le salut public exige 
une politique globale : cette poli- 
tique globale est même la défini- 
tion du salut nubile. 

Mais U y a une clef. Cette clef, 
on la nommait il y a quelques 
années : politique des revenus. 
On peut changer le terme, mais 
U faut comprendre la réalité. On 
ne peut distribuer plus qu'on ne 
produit et plus qu’on n’espère 
produire dans les années & venir. 
U faut même distribuer moins, 
compte tenu des investissements 
et des équipements collectifs. EX 
si la production coûte bran an est 
condamné à moins répartir. Voilà 
qui exige une action sur l’ensem- 
ble des dépenses publiques et des 

Avant d’en venir aux décisions 
que l'on sait, le président du 
conseil italien avait reçu le chef 
du parti communiste de son pays. 
SI j’en crois les dépêches de 
presse, le dialogue tourna autour 
de la question suivante : à quelles 


conditions le parti communis te, 
sans participer au pouvoir, peut-il 
intervenir pour modérer les reven- 
dications salariales ? Les semaines 
suivantes ont apporté la réponse. 
A première rue, on voit mal com- 
ment le parti communiste peut 
prendre durablement une atti- 
tude de rigueur sens participer à 
Ja direction des affaires. 

Le problème, en France, se pose 
en tennes analogues. Le parti 
communiste, dans l’opposition, 
alimente et encourage la reven- 
dication. C’est pourquoi û parait 
difficile, pour cette seule raison, 
que le parti socialiste prenne des 
responsabilités gouvernementales 
sans s’associer étroitement au 
parti communiste, dont la pré- 
sence & ses côtés lui est néces- 
saire afin d’assurer l’activité éco- 
nomique avec la moindre infla- 
tion possible, c’est-à-dire avec 
une politique des revenus. Plus la 
sur-inflation est un danger d’in- 
cendie, plus le parti communiste, 
dans l'opposition, a intérêt à 
souffler sur la flamme, plus ses 
partenaires politiques auront be- 
soin de ltd pour partager avec eux 
la tâche d’étouffer le feu. Et les 
«itnmimtetoK feront appel au sa- 
lut de la République pour justifier 
leur action. 

C'est bien ce qui fait la pre- 
mière responsabilité de l'actuelle 
majorité. On peut gouverner au 
centre. Tous les gouvernements le 
font Mais on ne gouverne pas 
par le centre. C’est par les ailes 
qu’on gouverne, entendant par là, 
on ne commande, an ne décide, 
on n Impose qu’en disposant de 
la manière la plus cohérente qui 
soit d’un ensemble susceptible de 
former une majorité solide, par- 
lementaire «triiiit doute, mate sur- 
tout populaire. Le oentre n'est 
jamais qu’un appoint. Les temps 
apparemment faciles dissimulent 
cette vérité. Les temps difficiles 
la mettent ai pleine lumière I 

Inutile Cassandre, disait Cha- 
teaubriand de lui-même, en évo- 
quant les trônes dont ' il avait 
prévu la ruine. On peut Être une 
inutile Cassandre sans avoir le 
génie de Chateaubriand. C’est 
pourquoi j’évoque le régime dont 
an peut prédire la ruine, si ceux 
qui en ont la responsabilité ne 
font pas c o mprendre au peuple de 
Fiance que l’heure est venue de 
l’effort, en même temps que de la 
justice qui accompagne et éclaire 
cet effort. Ce peuple, grâce à qui 
chacun d’entre nous est ce qu’il 
est, c'est-à-dire un- homme libre, 
une femme libre, attend, dans sa 
grande majorité, droite et gauche 
confondues, à la fois vérité et 


disci p li n e. Si la vérité ne lui est 
pas dite, s) la discipline ne lui est 
pas édictée par la majorité pré- 
sente, le peuple ira chercher ail- 
leurs cette vérité et cette disci- 
pline. Or, la première vérité est la 
lutte contre l’excès d’inflation et 
la première discipline est une 
juste et intelligente politique des 
revenus avec son complément une 
juste et intelligente politique fi- 
nancière. Ces politiques pèseront 
plus lourd quand ce ne sera pas 
Tac truelle majorité qui les impo- 


luttera contre l’Inflation. C’est par 
la lutte contre l’Inflation que se 
fera l’Europe. Ce n’est pas en 
cédant à l'égocentrisme moné- 
taire américain que l’on sauvera 
l'Occident. C’est en s'élevant 
contre cet égocentrisme que l’Oc- 
cident peut garder ses chances, 
et avec lui la démocratie. Quelle 
influence pourrait Jouer une 
France qui donnerait le bon 
exemple de la fermeté financière, 
condition première de la géné- 
rosité 1 

Lecteurs, croyez-moi I un pro- 
cessus est en marche où 1 Infla- 
tion continue et excessive joue 
un rôle déterminant L'arrêter 
suppose une prise de conscience, 
non seulement de l'enjeu, mais 
des moyens, lesquels exigent une 
forte autorité de l’Etat reposant 
comme toujours en pareil cas sur 
une conception élevée du destin 
national Dans la compétition 

sans merci qui est la première loi 
des rapports . entre les peuples, 
c'est l’avenir de la patrie, donc 
de nos libertés, qui est en cause. 
Et nous avons aussi notre part 
de responsabilité dans le destin 
de l’O cc id en t dont F anarchie mo- 
nétaire accroît les risques de 

rifeftripm» 

Voilà qui justifie des propos 
fermes et des écrits clairs. Voilà 
qui justifierait une grande ambi- 
tion de gouver n ement. 


1 EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
les investissements directs ef- 
fectués par des firmes étran- 
gères ont, pour la première 


investissements allemands à 
l’étranger ont augmenté de 
700 minions, pour atteindre 


fi’inefl*; 
! f le ffl' 


AGRICULTURE 

«La commaaanté européenne doit s’affirmer 
comme an exportateur permanent » 

estime la commission du VM e Plan 

La commission de l'agriculture production. Le rapport demande 


et de 1'nlimentation du VU* Plan 
« a opte résolument pour le déve- 
loppement de l’ensemble agro- 
alimentaire, qui peut seul répon- 
dre aux contraintes qui découlent 
de la situation actuelle et per- 
mettre à la France de • profiter 
pleinement de ses possibilités 
dans ce domaine ». Cette option, 
que devrait présenter, ce mercredi 
21 avril. M. Jacques Lallement, 
directeur général de la Caisse 
nationale de crédit agricole, qui 
a présidé cette commission, « inté- 
grant » pouf la première fois les 
problèmes de l’agriculture et de 
l'industrie alimentaire, est dé- 
pourvue de tout objectif chiffré. 


notamment que soit encouragêr 
l’installation des jeunes agricul- 
teurs, grâce à une politique 
d'aide directe et à un finance- 
ment par les non-agriculteurs du 
capital foncier. En outre, le rap- 
port soûl laite une attribution 
plus sélective des prêts bonifiés 
et une modulation des taux . de 
bonification pendant la durée du 
prêt. Les Interventions de l'Etat 
devraient, en outre, être concen- 
trées sur les actions d'amêliora- 


Lcs auteurs du rapport se sont 
contentés de poser un principe — 
le développement de la production 


nationales en protéines, l’amélio- 
ration qualitative du vignoble de 
table, le développement de la 
recherche a g ro no mique. Enfin, la 
commission pense qu’il -faut ren- 


elles sont au nombre de cinq: 

• Mieux maîtriser la production 
et les marchés. — La commission 
constate qae la politique des pnx 
agricoles a abouti, notamment en 
ce qui concerne les productions 
animales, à une amplification des 
cycles de production. Aussi le 
rapport note que la politique des 
prix agricoles devrait être désar- 
mais conçue comme un lnstru- 


• Vamèlioratixm de la qualité 
des produits. — La commission 
souhaite que la politique des prix 
soit adaptée à cette orientation 
et que les moyens de contrôle 
soient renforcés. ' 

0 La réduction, des inégalités 
internes. — Une meilleure affec- 
tation des terres libérées pourrait 
y contribuer. Toutefois,. la 
commission pense qu’il sera né- 
cessaire de faire en sorte que les 
mesures, telles que les aides aux 
régions défavorisées ou les primes 


entre marché Intérieur et marché anMK «g*»!®* 
extérieur de la C JUE. La commis- en fonction des ressources reenes 


s'opère grâce à une politique ment envisagées en faveur decer- 
d’éSSpciienTet de stockage qui teins producteurs qui ne sont Pas 

s'appuierait sur les organisations suffisamment rémunérés partes 

mfegonn dtes « mteiprofe- gte S’Ætf «5*21 

”ne pénétration durable des tintions sociales sjr «me mefllame 
marchés extérieurs. — Le rapport prise en compte des revenus réels 
constate que le solde des échanges devraient ête poursuivis. 
rLinrr,L l H 2L*t#. tràa fluctuant. . Ces orientations recoupent très 
SSi? rapport estlme-t-H qu'l) largement les levKKUosltons lor- 
faut conauenrde nouveaux mar- mutées par tes prlnripalja orga- 


0 Une pénétration durable des 
marchés extérieurs. —■ Le rapport 
constate que le solde des échanges 
agricoles reste très fluctuant. 
Aussi le rapport estime-t-il quu 
faut conquérir de nouveaux mar- 
chés par une adaptation de la 
politique européenne commune 
qui doit permettre ;à la « 

s'affirmer comme un exportateur 
permanent. . _ • 

0 Le renforcement' de l'appa- 
reil de production. — La com- 
mission envisage la poursuite de 
la concentration de l’appareil de 


tante familiaux), la FJA (Fêdé- I 
ration de l'agriculture) les Pay- 1 


commission. — A. G- 


r AD DEPART DE ROISSY 


Des prix charter 
survols réguliers Air France. 

ETÂTS-UNIS:1750F. 

CANADA: 1700F. 

Jusqu’à 50 % d’économie. 

Ce sont les nouveaux tarifs Apex* de printemps aller-retoar 
sur vote réguliers 707 et 747. Volçi quelques exemples dé prix pour 
les Etats-Unis : Boston 17 50 F, Naw York 1775 F, Washington ’ 

‘ 1955 F, Chfcago 2050 F; ou bien pour le Canada: Montréal 1700 F. 

Supplément pour les tr av e r sées effectuées du I^JuSet 

au 30 Saptembreet légère majoratfoo.(77 F par aene) pour Jes vols 

du week-end. 

Les avantages. 

Vbas partez à la data de votre ebobe. Voua voyagez sur vols 
réguliers. 

Vous bénéficiez ainsi du service complet Abr France. SI voue 
voulez avancer la date de votre retour vous pouvez reporter la 
valeur de votre bfflet sur un tarif régtzUeç ce qui est imposable 
avec uns compagnie charter. 

Les conditions. 

Les tarifs Apex eont valables pour des séjours de 22 A 
45 jours. 

Pour en bénéficier; vous devez acheter votre billet deux mole 
avant la date du départ. 

En cas cPannulation, D vous sera retenu environ 10% 

(maximum) du prix du voyage. 

à votre Agantde voyages agréé ou à Air France . 

(féL 535J8L61). 


AIR FRANGE 

Smtlrl» inonda plus proche. 
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LA TAXATION DES PLUS-VALUES 


L'analyse du profet de loi 


des plus-values est de moderniser 
im système fiscal encore assez 
disparate, et de le compléter en 
élargissant les bases de l’impôt 
sur le revenu. L’impôt est payé par 
les travailleurs sur leurs salaires, 
par les épargnants sur le produit 
de leur épargne, par les che£s de 
petites entreprises sur le revenu 
mixte de leur activité personnelle 


cade. les plus-values susceptibles 
de constituer un revenu "* 
men taire y échapper: 


sation galopante, la spéculation 
■ les terrains et i 

îélêrée» Dans un « . 

tice », il a paru Indispensable 
faire participer leurs bénéficiaires 
au financement des charges col- 
lectives. 

Le problème n'est pas neuf. Dès 
1063, les terrains à bâtir et cer- 
tains immeubles sont entrés dans 

le champ de 1a fiscalité sur les 

fait plus-values. Les sociétés sont déjà 


tait à généraliser le système, en 
y intégrant les valeurs mobilières 
et les objets précieux, dans le 


cadre d’une taxation généralisée. 


ploslon de l’immobilier, l*uxbani- retrouvé, rétroactivement, des la «mûre 1363), qui instituait ua acquis à la date la plus ancienne £^‘_ & _ dlrc 
sation galopante, la spéculation onzième année de détention. régime spécial Aimporttiom «t (règle « premier entré, premier ç en , 

abrogé au profit des disposition* 


régime est beaucoup plus restrictif 
que l'ancien pnlsqn'O prévoit, d'une 
paît, une première période de deux 
ans pendant laquelle aucune majora- 
tion du prix d'achat pour érosion 
monétaire ne sera admise, en sus des 
dix ans à régime spécial, et, d’autre 
part, une taxation au-delà de dix 
ans, alors qu'il n’y en avait anetfne 


s 500» F et IN 000 F sont sup- 


aonB un pra. a menas poux SOHL impuiaDLa aux i» 

monétatre sont plus aranUseiues r values de même nature réalisées 


S % ùe cinq A dix ans. et, au-delà, 
varie comme celui de l 'indice des 
prix à la consommation. De plus. 


acquis à la date la plus ancienne 

Orègle , 

sorti »). 

• IMPUTATION DES MOINS - 
VALUES. 

I>es moins -values sur actions 
et parts de personnes morales 
soumises à l’Impôt «*«»■ les sociétés 
sont imputables 
values de même 
dans l'année ou durant les cinq 


ronstantes d’arbitrage; 
'achats et de reventes 


quisitlcm à titre onéreux, que le 


l'application des cœrnclent* de rt vi- 
sion des bilans. Interrompue depuis 
1353, est- remplacée 


a ans tannee ou won™ 
aimées suivantes. Sous réserve de 
cette exception, les moins-values 
ne sont pas déductibles des reve- 
nus Imposables du contribuable. 

[C'est le seul domaine où l'impu- 


Trois catégories en fonction 
du délai de revente 


Le principe directeur du projet • CELLES QUI SONT RSA 


est 3 'assimilation des plus-values USÉES EN PLUS DE DIX ANS : 
à un revenu, avec ces deux corol- en plus dn taux d'inflation cité 
laires : la plus-value doit effec- dans le cas précédent, on tiendra 


est d’autant plus assimilable à un du bien vendu. A partir de la 
revenu que son délai de réali- onzième année, la plus value sera 
1 plus court. A long amputée à cet effet d'une valeur 


terme, elle finit par échapper à de 3,33 ' 
toute taxation. B est donc pro- ‘ 
posé de distinguer trois catégories 
de plus-values, selon la durée de 
possession du bien vendu. 


CELLES QUI SONT tement par an). 
R EALI SEES EN MOINS DE 
DEUX ANS : pour elles la value 
nette est Intégralement assimilée 


totale sera donc acquise lorsqu’un 
bien aura été acquis pendant 


<10 ans + 30 ans à 3.33 % d'abat- 


Les exonérations 


Tel est le principe de base. Il 
est assorti d’un grand nombre 
de dérogations et d'exonérations 
CELLES QUI SONT REA- qui en limitent la portée. Ecfaap- 


i revenu et taxée comme tel. 
s aucun abattement. 


USÉES EN PLUS DE DEUX peut notamment à la taxation les 
ANS ET MOINS DE DIX ANS : plus-valiies sur : les résidences 
il sera dans cas, rétroactivement principales, les terrains agricoles 



pins- value* apéelflqiies soit admise, 
en raison, de fait que l’ou ne taxe 
P», nue plus-value sur un titre 


opérations, «al doit dégager OU 
solde annuel, sera «se» complexe et 
de nature à effrayer certain* contri- 
buable*. Elle sera très probablement 
effectuée par les Intermédiaire» 
(agents de change on banques) qui 
doivent garder trace de leur opé- 
ration pendant six ans au moins; 
lis auront donc à faire tara A nn 
surcroît de travail anqnel (la se 
préparent sans aucune sMlsfactloi 


: Imposable; les calcula pour 1rs 
détachements de droits sont déjà 
effectués depnl* I9« P<»ar te* 
sociétés- J 


Le régime spécial des objets précieux 


centage de hausse des prix à la mites. Une taxe forfaitaire de 

consommation enregistre par faible montant est instituée 

l’INSEE entre l’achat et la vente pour les métaux précieux et les cédant ; 

du bien (indice des 2 95 articles), objets d’arts. iq % da 

Les biens immobiliers 

Toute plus-value réalisée lors 
de la cession d’une résidence prin- 
cipale est exonérée. Sont consi- 
dérées comme résidences princi- 


pendances immédiates et néces- 
saires qui constituent la résidence 
habituelle du propriétaire, soit 
depuis l’acquisition ou l’achève- 
ment de l’immeuble, soit depuis 
au moins cinq ans. Aucune condi- 
tion de durée n’est requise lorsque 
la cestion est motivée par une 
meilleure utilisation familiale où 
un changement de lieu d’activité. 

[Cetta disposition reprend celle de 
U loi du 13 décembre 1383, modifiée 
en 137-L] 


Les profits, réputés spéculatifs, 
dégages par la cession d’im- 
meubles bâtis ou non bâtis' (ter- 
rains) de toute nature, achetés 
ou construits depuis moins de 
dix ans. restent soumi t 


de reconstruction et d'agrandisse- 
ment, constatée* sur factures, lors- 
qu'elles n’ont pas déjà été déduites 
dn revenu Imposable. 

EN CE QUI CONCERNE LES 


consommation, 
bénéficier, à taux plein, de la hausse 
des prix depuis 1359 an lien des 3 % 


Dans < un souci de modéra- 
tion », et « pour ne pas multiplier 
les contrôles ». les règles de l'im- 
pôt sur le revenu, considérées, en 
; 'occurrence, comme c peu adap- 
tées », ne seront pas retenues dans 
le cas de l'or et des objets pré- 
cieux. En remplacement, une taxe 
forfaitaire de 4 % sera perçue, 
supportée par le vendeur, et ver- 
sée par l’intermédiaire participant 
à la transaction (ou. à défaut, par 
l’acheteur), dans les trente jouis 
et sous les mêmes garanties qu’en 
matière de taxe sur le chlfrre 
d’affaires. Les ventes de biens 
meubles d’usage courant ne seront 
pas taxées (dans la limite, bien 
entendu, d’un prix de vente de 
10000 P)- „ 

• L’OR. — Les ventes de ^piè- 
ces françaises de 20 P (napoléon), 
dont le cours sert de base à la 
détermination de la . valeur de re- 
prise de l’emprunt 41/2 r» 1973, 
sont exonérées de taxe. En revan- 
ue» pm a m che. les autres ventes d’or seront 
qui permet de taxées. L’anonymat des transac- 


C Dessin de C MENEZ.) 


La taxe n’est perçue que i 
ventes dont le montant excède 
10000 F. Le vendeur peut toute- 
1 fois opter pour le régime de taxa- 
tion de droit commun, s’il est en 
mesure de Justifier do la date et 
du prix d’acquisition. Cette option 
fait l’objet d’une déclaration préa- 


fixëes par decret 
d’Etat 

Les ventes- des professionnels 
seront exemptées dès lors que les 
bénéfices des intéressés sont sou- 
mis à l’Impôt sur le revenu et leur 
chiffre d’affaires à la T. VA. ou 
à la taxe sur les activités finan- 
cières. 

[La création do cette taxe de -L T. 
conduit à instituer sur c« Mena 
une sorte de T.VA. non récupé- 
rable et payée par le vendeur. La 
modicité du taux correspond au 
désir d’éri ter l 'apparition de mar- 
ché* parallèles, de même «no le 
maintien de l’anonymat, en purU- 
c aller pont 1’ 
lingots 


pièce* étrangère*.] 


mtrlbnoble garde toujours 1a P os- 


Les plus-values 

Une novation est apportée par 
]e projet de loL Elle consiste à 
aligner sur le régime de droit 
commun des sociétés (articles 39 


somptlon de spéculation (profits 
* occa s ionnels»), cet article n’ac- 


étant fixée à 3 % pour les 
premières années et 5 % pour les 
cinq suivantes. Le bénéfice sera 



Biens à usage agricole 

Ces dispositions ne concernent inscrits au bilan de l’exploitation 
pas les biens à usage agricole agricole, ce qui les rend alors Jus- 
exploités par le cédant, qui peu- ticiables de la taxe forfaitaire de 
vent être aliénés sans aucune 15 sur les plus-values à long 
taxation des plus-values, à condl- terme dégagée par les sociétés, 
(ton que les terrains cédés : . [r ,„ tué», de M. chtrw, cam- 

— Ne le soient pas au titre blés à nue exonération totale des 
de terrains à bâtir (article 691 plus- vaines but Mens A usage agti- 
du code général des Impôts) ; mie, l’ont donc emporté.] 

— Ou qu’ils n’aient pas été 

Les valeurs 
mobilières 


». ... des plus-values à long 
terme), celles des plus-values opé- 
rées sur des immobilisations qui 
sont réalisées dans le cadre d' 


Cette assimilation serait égale- 
ment étendue aux produits de la 
propriété Industrielle, quelle que 
soit la qualité de leur bénéficiaire. 

Toutefois, les plus-values réali- 


APPORTEZ VOS DIMENSIONS - LIVRAISONS - POSES ASSUREES 



des grandes nou- 
.irojet. Sont prévues 
d'abord un certain nombre d'exo- 
nérations : 

• LES PLUS-VALUES SUR 
LES OBLIGATIONS NON 
CONVERTIBLES EN ACTIONS 
et autres titres de créances ne 
sont pas taxées, de même que 


de cet engagement. 

A LES TITRES DE PARTICI- 
PATION CEDES DURANT LA 


ou libérale par des contribuables 
dont les revenus n'excèdent pas 
les limites dn forfait ou de l'éva- 
luation administrative sont exo- 
nérées, à condition que leur 


professionnelles 

activité ait été exercée pendant 
au moins cinq ans et que le bien 
n’entre pas dans le champ d’appli- 
cation de l’article 691 .du code 
général des impôts (cession de 
terrains à bâtir). 

[En matière de plus- vain es pro- 
fessionnelles sur des bien* donnant 
lien à amortissements, le projet pré- 
voit donc de faire dn régime des 
plus-vaines de cession appliqué aux 
■ sociétés (ans taux de M % A moins 
de deux ans. et 15 % à plus de deux 
ans) le régime de droit commun. 
Cela va soulever les protestations des 
Intéressés. En revanche, le projet 
maintient l’exonération tradition- 
nelle des petits entrepreneur* pour 
la pins- value sur leur outil de tra- 
vail, l'opération devant être repla- 
cée sons le régime prévu pour les 
particuliers lorsque le caractère 
professionnel dn Men n’est pas 
prédominant.] 


Abattements et dispositions spéciales 


montant n'excède pas IG 000 F pj s'agît essentiellement de per- 
dons l’année, cette limite étant mettre à de petits entrepreneurs de 
appréciée de façon distincte compenser des pertes éventuelle* 
pour les meubles et les lmmeu- d’exploitation par la rente «le biens 
blés. immobiliers, sans avoir à payer pour 

Un abattement de 3 000 F est i» pins-value réalisée à hauteur de 
opéré sur le total imposable des 


aux NON-RESIDENTS. — Pour 


plus-values réalisées 


publique prononcée 

au 23 oc- ib 

en France ou dont les revenus sont 
taxables en France. Ce prélève- 

_ .. n . ment est acquitté, lors de l'enre- 

au^te^ de «m contrat GRESSiyiTE_DU^ BAREME DE L d< güg 

suivant la carrière, sous la res- 
" représentant dé- 


fruits de l’expansion et celle de 
l’actionnariat dans les entre- 
prises sont également exonérés. 

• LA RENTE 4 1/2 5» 1973, 
ex a rente Plnay » Indexée sur 
le napoléon, est exonérée de toute 
taxation aux termes de son contrat 
d'émission, de même que la rente 
7 % 1973, rattachée à l’unité de 
compte européenne. 

LES PLUS-VALUES SUR 


LES ACTIONS DE SICAV ET snltat 
CELLES DE FONDS DE PLACE- 


Si'diSËlg U? 'SE’ÏVrt? *** « 53 grïïu£ 

aire» pax cinq et le re- soi: le chUfre d’atfalrea. Les met- 


MENT seront égales à la diffè-, 
rence entre le prix officiel de 
rachat et celui de la souscription 


sæwsrsss 

obtenue!* 1 sappIémeiltatTe ams * etjes institutions financières pa- 


ïen p ratio ne. 


ft imposer les plus-values a à l’article 64-H de la loi N" 75-1378 

— ~ — d'autant pins inféxlei Jl * 

plus-values ne s ont p as Imposables barème qn e le3 tmaches sont b 
son effet étant nul 
tranche supérieure, 
dont le taux sera applicable inté- 
gralement ans plus-values déclarée* 
par le contribuable, atteignant ce clflnu 
niveau d'imposition.] penne 

i MODE DE CALCUL. • COMPENSATION D'UN DE- S? bfcü Tonid. 

ErCITDANS L'ACTIVITE COU- m.." * 

k^contrl- paya refuges il 
nn a * f “ "" Ji ""“ U semble hic: 


dernière tante. SJ elte est adoptée, te France 

» «i 9t. i e anX à ^ Iea plus . 

les réalisées par le* étrangers, 
' convention* Internationales spê- 
lues. En pratique, elle doit 
de taxer les plus-vaines 


FICIT DANS L’ACTIVITE COU- 
RANTE. — Lorsque le cont 
buable constate un déficit 
de son activité courante, ce 
déficit peut être compensé. A due 


tcnstcln, Suisse...), 
uc sc soient les 


cédant la cession, ou, à défaut, le 


Dnfe de mise en vigueur Sanctions 

3'“"'pïo^e te ïa début de l'année* uWaSfïï'dstc impSSl^à c^üae"^ 

de publication officielle (vrai- , ,^®s plus-values imposable? satit 
semblablement le I» Janvier 1977 1 déclarées dans les mêmes condl- 
Seules ira ÿia-wa Tm is6es V *4 « «“ 

l'occasion d’une augmentation de 
capital est le montant de la 
somme souscrite et de droits 
acquis à cet effet. En cas de ces- 
sion de droits de souscription, la 
plus-value est égale au prix de 
cession- 

En cas de cession partielle d'une 
série de titres de même nature, 
la cession est réputée portée par 
priorité sur les titres qui ont été 



| iKiJJ (jp’ \jSjQ I 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 

ET LES RÉACTIONS DE l_’OPINION 


CE QUE CHANGE LE NOUVEAU TEXTE 


• IMMOBILIER 


AUTRES IMMEUBLES. 


TERRAINS AORÏ-I 
COLES 

• VALEURS M 
LIBRES 
OBLIGATIONS 

ACTIONS 

• PLUS-VALUES PRO-I 


• CAS OU CES PLUS- 
VALUES RESTENT 
DANS LES LIMITES 


LE REGIME ACTTUËL 


taxés avec abatte- 1 


zËètal-nattoD 


taxe de 6 K 


taxés avec abatte- 


taxe de 50 S» 


U pièce d'or 


tement de 3 MO F| 
et éroeiûn moné-| 
taire de 3 % pals 1 


taxées arec abat- 1 
tement de 3 MO F 
et érosion mOné-l 


taxe de U % 


monétaire totale. 


tement de 3 MO P, 

érosion monétaire 


4 % à Perception 
de la pièce d’or 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les députés se montrent très réservés 

Ia commission des finances de détermination de la plus-vaine d’un bien au-delà de laquelle la 
l'Assemblée natio na l e , réunie effectivement réalisée lorsque plus-value n’est pas taxée, 
mardi après-mi di 20 avril, a en- l’achat et la revente auront eu 

tendu M. JEAN-PIERRE FOUR- lieu Hant des établissements ban- Après que M. FRANCIS LEEN- 

CADE qui a présenté les grandes eaires différents, le système pro- “ “ 

lignes du projet de loi portant posé n’allait pas détourner les 
taxation des plus-values investisseurs du marché des ac- 


moyens 


personnel l’admLnis- 


effectivement réalisées. Après cet lions et rendre plus difficiles les trraüon disposera pour fai re f ace 
exposé, M. MAURICE PAPON, appels de capitaux par les socié- à ses n ouvelles tâches, M- HENRI 
* " *' ' 's. DUFFAUT, député socialiste du 

Vaucluse a note que le texte per- 
Après avoir souhaité cnn naître mettait de frauder en faisant 

, les le montant attendu des recettes apparaître des moins-val ues fic- 

moyens proposés risquent toute- produites par cet im pôt n ouveau, tlves et s’est demandé si le projet 
fois de faire obstacle beaucoup M. ANDRE BOULLOCHE, député répondait aux critères du bon im- 
plus à la formation de patri- socialiste du Doubs, sfest étonné nftt iI’avaIp un* ne- 

moines par les gens modestes qu’à que le texte s’attache plus à . 
l’ accroissement de patrimoines notion de revenu qu’à celle < 
déjà acquis. M. Papon & mis L’ac- ressource et qu’en conséquence _ 
cent sur les incidences d'un sys- taxation diminue avec la durée du Estimant préférable une appli- 
tème qui, en privilégiant les obll- bien but lequel la plus-value a été cation plus stricte de la législation 

g .tions par rapport aux actions, réalisée. Il a souligné la contra- relative aux signes e xtérie urs de 
vorise l’endettement des entre- diction entre la volonté gouverne- richesse. M. EMMANUEL HA- 
prises an détriment du capital, men ta l e de diminuer l’ im portance MEL, député républicain indépen- 
Puis fl a annoncé quH se léser- du forfait, afin d’améliorer la dant du Rhône, a jugé que les 
vait la possibilité de proposer des connaissance des revenus réels, et personnes qui. possédant une rési- 
am en dements sur la progressivité le fait que l'exonération des plus- dence secondaire sans poux autant 
de l’impôt, le correctif réducteur values faites par des forfaitaires -disposer de moyens financiers 

■*- * L • — ■ — - ,M suffisants pour être propriété — 

de leur résidence principale, 
raient anmenées à vendre tcubc 
M. ANDRE-GEORGES VOISIN, résidence, seront Injustement pé- 


M. AUGUSTIN CHAUVET, dé- 


concerne Les plus-values réalisées concerne 
sur des valeurs mobilières, si 


Député U.D.R. de 


outre les difficultés pratiques de raccourcie la durée de possession deux séries de critiques à propos 


DANS LES SYNDICATS 


C.G.T. : le grand capital n’est 
pas touché. 


d'imposition des plus-values, ce 
qu’ü propose ne touche ni au 
grand capital ni aux plus presses 
fortunes privées, a déclaré ML Moy- 


che à des privilèges. Cela n'm 
quiète pas du tout les milieux 
dirigeants des grandes sociétés 
capitalistes. La CjG-.T. revendions 
l'instauration d’un impôt sur le 
capital et une taxation des pro- 
fits qui frappent effectivement 
les groupes financiers de tome 
multinationale. 


C.F.D.T. : un alibi ef une mys- 
tification. 


citatre comme destiné à réduire 
les inégalités sociales, ne constitue 
absolument pas la réforme fiscale 
de fond que demande la C-f\D.T. ». 
déclare la centrale syndicale dans 
un communiqué : 

. « Une telle réforme devrait com- 
porter notamment une véritable 


tion des fraudes de tonte nature, 
l’instauration d'un véritable impôt 
sur la fortune, 
v Les dispositions de ce projet 
sont d’autant plus complexes 
qu'elles cherchent à dissimuler 
les avantages visant soit à exo- 
nérer soit à minimiser les plus- 
values scandaleuses réalisées par 
les possédants. 

s Le faible 'rendement attendu 
de cet impôt est d'aüleurs signi- 


t mystification. SUe sert t 


faines couches sociales pour trans- 
férer leur fortune à Pitranger. 
Elle permet aux spéculateur* de 

s'abriter derrière les p ' — 

des petits épargnants - 
» On remarquera, enfin, que 


d'appliquer la législation actuelle, 
notamment en matière immobi- 
lière, rte pourra pas d'avantage 
mettre en œuvre ces 


DANS LES MILIEUX 
PROFESSIONNELS 


C.N.P.F. : des effets néfastes 
sur te financement des entre- 
prises. 

Pas de réaction officielle au 
CN.P.F., où l’on constate cepen- 
dant que les dispositions du projet 
conduiront à frapper beaucoup 


dont les revenus sont f on cite sur 
des achats et des ventes répétés. 
On redoute également, avenue 
Pierre-l M -de-Serbie, que cette ré- 
forme n'ait dee effets néfastes sur 
ta financement des entreprises 
grandes et petites, puisqu’elle 
frappe la Bourse et les patri- 
moines qui servent souvent de 
caution ■> aux -nrmtti de ta i l l e 


'-VL 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO : trouble inutile. 

sAS^SLS^SSSP tement exonéré' de taie, voüà un 

'JSSLJf ** « Placement». L’abstention 
de. l’épargne privera les entrepri- 
*» d'un apport essentiel Elle 
Sr anémiera par surcroît les cours.de 

ïSn ftSSÏto fSuSSPSï ieüe sorte 9™ te* actuela p 0331 

Suïfj w * rs d ’ ac ^° 713 ne peuventabt 
riaiaae '. P ïïr?LlZ? der Avenir qu’avec anxiété. U, 

», t si von psnse Parlant à la-preste, le ministre de 


teau .. , 

9* la voie aux amendements parle- 
rnentatres. Députés et sénateurs 

tice fiscale passait, d abord et ne manqueront pas de travail 
avant tout, par ce laborieux dépts- ._ . 

toge et cette sanction contestable ÎJ - DKK KSOH - ) 

de la plus-value ? Et qui croira -rT1 ...... 

que la transformation de la société LHUMANITE : lés belles for- 
impliquait, en période de forte tunes de France sont à l’abrL 

inflatton et de grande incertitude « Qui sera touché var la taxa „ 

politique, V urgence de cette mini- non des plus-values? Un peu tout 
ri^e, qui aura infinim^phts STSSatoM Smff.S 
troublé qu'elle ne rapportera ?» c'est bien le diable, si la moindre 
[XAVIER Marchetti.) des transactions immobilières ne 
produit pas sa petite plus-value. 
T.BS -ECHOS : une crise sur C’est vn impôt qui touchera peu 
l'avenir dn marché financier chagae Mat, jnn 

de Paris. *«***«*•» " *“* 

« Déjà conscients d’assumer ut 

UMESÏJSAfiSïÆ « E S’Ï'S 
_ ... ,era tout 

de Paris. 


natœe /teetâe-Autant barrer à'une rmtu , « a „ „ [OB1 

crott ravensr du marché financier même les gros bataillons des 
contribuables qui paieront. Pas 


» En réalité, c’est le développe - étonnant, les vraies plus-values, 
ment des entreprises grandes et les grosses, elles, if. Fourcade les 
petites — le crédit de ces der - laisse courir. Les belles fortunes 
nières est fonction de leur patri - de France sont à l’abri, et les 
morne — qui est en cause, parce 9 T ^ 1u3 f* spéculations des groupes 
qu'il repose sur une épargne çu’< — - 

veuf surtaxer. La nouvelle intpo&. . - . .. . . - -, 

tion, loin de décourager les formes indice fiscale de Giscard a le 
les plus stériles d’épargne, don- 0ra * court ~ » 
ne ra une oit» impulsion auz fuites 

de capitaux à l’étranger et à LE QUOTIDIEN DE PARIS 
toutes les valeurs refuge non sus- modération. 

£*£“" « i-cnrcmMc da vmj« «t 

1 marqué du sceau de la modéra- 

En définitive, ü n'est pas assu- tion ; modération notamment 
ré que la justice fiscale gagnera dans les modalités de l’impôt — 
beaucoup à l’application du nou - un abattement de 3 000 francs est 
veau projet. Mais on voit tris «... - 
bien ce que la politique indus- 
trielle du pays va y perdre. » 

(PIERRE LOCARDEL.) 


L’AURORE < l'épargne dégoûtée 
de l'investissement boursier. 

« Vous penses, monsieur, que tout 
la est stupide ou odieux. Vous 
..êtes pas loin de la vérité. Pas- 
sons sur radieux, la stupidité : 
dans le même temps où la nou- 
velle loi provoquera ” 
hausse sur le »»<«« 
tel vendeur n’essaiera pas de f. 
upèrer sa taxe?) , elle dégoû- 
tera l’épargne de rinvestissement 
boursier. Car tout acheteur et 


_i faculté de déduire les 
dues sur la vente d’ac- 


t par le Trésor de là taxâ- 
mes .. plus-values : quelque 
Uiard (dont 14 milliard 


ton se fourrer dans 


TROP AMBIGUË POUR CONVAINCRE 

(Suite de la première page.) Est-ce par ce qu’il est relati- 

vement compliqué pour avoir 
Et certains, notamment, de voulu ménager ^t>ynn qu’il ne 
prédire la transformation pro- satisfait personne ? Est-ce parce 
chaîne des résidences secondaires qu’au fond d'eux -mêmes les Eran- 
en résidences principales par les çais, proches encore par bien des 
citadins qui ne sont pas proprié- côtés de leurs origines paysannes, 
talres de leur appartement Moyen considèrent la plus-value comme 
pratique d’échapper à l’impôt I un enrichissement naturel, fruit 
Un effet moralisateur ? certes, du temps et du flair dans les pïa- 
dans la mesure où les plus-values ■*“ * ” J “‘ ” 

rapides du spéculateur avisé, lé- 
gitimement considérées comme 1 
venus, seront assez loordeme 
taxées. Mais que dire d’un système 
qui favorise les fortunes acquises, 
provenant d'héritages, aux dépens 


Le projet accorde une très forte in . 

prime à la durée de détention et surccesaioi 
permet d’échapper à toute Impo- 
sition après quarante ans. N’y 
a-t-il pas là un double danger ? 

D favorise ceux qui ont les 
moyens de e tenir > pendant 
si long laps de temps sans avoir) 
à réaliser leur bien. H risque de 
ralentir le rythme des transac- 
tions, par crainte d'une taxation 
trop hâtive ; ce qui fixerait un 
peu plus la structure du patri- 
moine, déjà fort concentrée, que 
ce soit pour l’immobilier ou les 
valeurs mobilières. M. Yves Ban- 
ian, directeur des études à h 
Société générale, se demandait, le 


tout le monde et rééditer raf faire 
des droits de succession » (1). 

FRANÇOIS RENARD, 
a) La majoration 


des droits 
_ gouvernant 
MurvUle, & l’automne 1868. 

le pro! 
eoroee 
lèrent le ira 


tempête 


tâtions et provoqua 


pas conservateur. Pour lui. 
l'impôt sur le capital qui serait 
véritablement réformateur, dans 


si dent du groupe U.D.R, qui 
déclare préférer « personnelle- 
ment » un impôt sur le capital. 

Le gouvernement, plus modes- 
tement, cherche à élargir l'assiette 
de l'impôt, esti m ant - qu'environ 
200 000 à 300 000 personnes seront 
touchées chaque année par la 
taxation des plus-values, au lieu 


F encaissés ces d 
donne la mesure 
Sur le plan des : 


peut servir de base à une taxa- 
tion plus lourde : il suffirait de 
majorer les tranches de l'impôt 
sur le revenu. 

C’est bien ce que redoutent 
bon nombre de nos compatriotes, 


ÉNERGIE 

CERTAINS MINISTRES DE I/O® 
SE REUNISSENT & GENÈVE 



des représentants de l’OPEP, aa- 


selon les agences de presse. Son 


pour le moment inconnus. On 
parle cependant de la présence 


lam. ministre algérien de lin- 


réunion, le déploiement excep- 
tionnel de farces poli ci ères au- 


commando palestinien qui avait 
pris -en otage les ministres. 

On peut penser que certains 
Etats membres de l'OPEP aient 
éprouvé le besoin de se consulter 
avant la conférence ministérielle 
prévue pour le 27 mai à Bail 


> D N B REVALORISATION 
D’ENVIRON 8 % du prix des 


par tes représentants de l’in- 


cade, ministre de l’économie et 



à NANCY face à la gare 

"Les Thiers" 

10000 m 2 dé bureaux 


conçus pour accueillir toutes 
les sociétés ( lots de 70 m 2 ) 

vente ou location 


Bourdab Bureaumaiique 


r->4ntn«K-«. SOLM 



noté que le projet, 

lilisalt l’argent actif 

et favorisait donc l’argent passif, 
et, d’autre part, était dirigé contre 
l'accroissement de patrimoine et 
non contre les patrimoines cons- 
titués de longue date. Enfin. 


tes droits de succession 


ailleurs qu’elle est appelée à dis- 
paraître. M. MARIO BENARD, 
député UJDJL du Var, s’est inter- 
rogé sur la définition de la rési- 
dence principale, rejoint en cela 


Territoire de Belfort. Enfin, 
M- BERNARD MARIE, député 
UDR. des Pyrénées-Atlantiques, 
a souligné les inconvénients d’un 
système de taxation des plus- 
values réalisées sur des valeurs 
mobilières, fondé sur te solde des 
opérations effectuées dans un 
cadre annueL 

Si tes membres de la commis- 
sion des finances appartenant à 
ITT D R. ont émis un certain nom- 
bre de critiques face au projet 
de loi, leurs collègues, au cours 
* réunion de groupe tenue e 


UDR. est « très réservé » et le 
projet gouvernemental n’a trouvé 
« aucun défenseur ». a Nous 1 


déclaré M. Labbé. que 
*x texte corresponde à l'esprit 
qu’a voulu lui donner le président 


frappe que ceux qui vivent des 
plus-values. Si on veut faire un 
texte qui Umche au capital, a faut 


le dire. Nous avons le sentiment, 
a-t-ü précisé, qvfü s'agit d’an 
impôt qui frappera les fortunes en 
cours de création plutôt que les 
fortunes acquises. » 

M. Labbé a estimé qu’il s’agis- 
sait d’une c réédition de l’affaire 
des droits de succession », dispo- 
sition que M. Maurice Couve de 
MurvUle, alors premier ministre, 
avait défendue a l’Assemblée na- 
tionale en 1958 et que la majo- 


ü avantage les commerçants au 


M. ANTOINE PUUV ; biquiéianf 

Le projet de loi sur la taxation 
des plus-values est e inquiétant », 
a déc lar é M. Antoine Plnay, an- 


r On frappe beaucoup trop les 
■tts. On décourage Vinoestisse- 
nfc. C’est le début (Tvn impôt 
■ le capital. Il y a des plus- 
values à tendances spéculatives. 
Ce sont celles-là qu’ü faut taxer, 
bien plus que celles qui viennent 
de l’érosion du capital. Le pro- 
duit du travail ne doit pas être 
taxé. St fêtais encore au Parle- 
ment, je ne serais pas tenté de 
voter le projet Sa présentation 
- été mal faite. » 

* Quand on annonce brusque- 


nique chez tous t r __„ 

dent quelgue chose. Je Vai dit au 
président de la République : ü 
faut taxer les produits de spé- 
culation acquis dans le but de 
s’enrichir. Bref, on- sème la pa- 
nique chez tous ceux qui possè- 
dent quelque chose f~). On vtvait 
bien sans ça. non? », a conclu 
M. Pinay. 













Page 34 — LE MONDE — 22 avril 1976 . . . 

LA VIE SOCIALE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Grève illimitée et débrayages tournants 
à Creusot-Loire où l'aciérie est arrêtée Iss* 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


EPARGNE-UNIE I UN t- FONCIER 


al soda! (an millions de francs) 
□st (en mimons de francs) — 


Parmi les confias, dont cer- 
tains se prolongent depuis 
plusieurs semaines, tant en 
province que dans la région 
parisienne, ceïui gu i touche 
les établissements Creusot- 
Loire a provoqué la désorga- 
nisation de la production, 
mais des négociations d evaien t 
s'engager à Paris, mercredi 
21 avrüL 


R pir un total d'environ trente 
quatre mille) du groupe Creusot- 
Loire, an Creusot et a Montcha- 
nln (Saône-et-Loire) . L’aciérie, 


décidée, affirment tes responsa- 
bles syndicaux, après le change-: 
ment d’attitude des agents de 
maîtrise et du personnel d'enca- 
drement. Ceux-ci, après cent cin- 
quante-deux jouis d’action com- 


De nos correspondants 

tements et résidas urbains, mardi 
20 avril, n’a donné aucun résultat, 
A CAKFENTRAS, M. Mur qui 
avait obtenu du tribunal de com- 
merce de Châlons-sur-Marne le 
droit de reprendre la fabrique de 
sièges Jams-Snd {le Monde du 
15 avril}, a porté plainte contre X_. 
à la suite du pillage des locaux 
et de la vente sauvage du maté- 
riel par d’anciens ouvriers. Le 
personne! qui a occupé l’usine 
durant sept mois et s’était pro- 
noncé pour la création d’une 
coopérative avait vivement réagi 
& la décision du tribunal de com- 
merce et ensuite à l'ordonnance en 
référé sur l’évacuation de l’usine, 
laquelle a eu lieu le 14 avrfi. Selon 
notre correspondant à Avignon, 
M. Mur a déclaré qu’il sera taons 
faiblesse à l'égard de ceux qui ont 


Lyon, le mouvement de protes- 
tation a pris des formes qui 


outre les débrayages tournants 
limités à une ou deux heures, les 
grévistes interdisent aux véhicules 
d’entrer dans les différentes uni- 
tés de fabrication ou d’en sortir. 
La direction a obtenu la semaine 
dernière une décision du tribunal 
de grande Instance de Chàlon 


Reprise du travail 
chez Dupeirt-Gülette 

Après cinq semaines de grève 
avec occupation, le travail a 
repris, mardi 20 avril, aux établis- 
sements Dupant - Gillette, à Fa- 
verges (Saute - Savoie), après 
l’intervention des forces mobiles. 
Selon notre correspondant à Gre- 


ensuile franchi, A 13 heures, les 
grilles de rüsme. Deux heures 
plus tard, deux cents salariés. 


des forces de Tordre était 


i Le rêve de la CJ-D.T1 était 


congrès le 25 «uzi procbais, 
Annecg, a déclaré le responsable 
local de la C.G.T. Ils voulaient 
faire de Dupont-Giüetts u; 
veau Lip.» eüne tentative qui 
avait toutes les chances de réussir 
si la CjCxJT. ne srg était pas oppo- 
sée ». affirme de scm côté 
Jeune syndicaliste CFDT. 

Cette dernière or ga nisât! c m 


mière section C.G.T. Trois semai- 
nes plus tard, lors des êlectixms 
au comité rf ’A taiTïn to w hiti^ La 
C.G.T. devenait majoritaire. «A 
Faverges, la CS JD. T. fait peur », 

affirma M R oland r Wn ainn w im 

ancien de la CJJ3.T, qui est 
aujourd’hui à la tète de la section 
syndicale C.G.T. Dupont. I 


• P.T.T.: grève au centre de 
tri Paris-Brune, depuis mardi soir 
20 avril. Les grévi s te s — 20 & 
30 % des effectifs — s'opposent 
au démantèlement du centre, 
après l’annonce du transfert du 
service de tri des Yvellnes au 
centre de Trappes. la police est 
Intervenue, mercredi matin, pour 


sous les huées des militants 


mercredi 21 avril à Paris. Les 
revendications portent sur l'ap- 
plication de la grille et les classi- 
fications prévues par un accord 


tation des salaires de 8 % avec 


Le conflit qui, A l’origine, s’ex- 
pliquait par l’opposition des sala- 
riés A la mise en place d'une 
nouvelle grille de élastifications. 


# La Fédération des mineurs 
CJFJD.T. demande la tenue d’une 
conférence nationale sur le char- 
bon réunissant syndicats, repré- 
sentants patronaux, ministères et 
parlementaires des réglons char- 
bonnières, a annoncé, le 20 avril 
A Merle bach, M. Jean Easpar, son 
secrétaire général. 


AFFAIRES 

ïïi*» ST ** : ,es synditats cherthent à éviter 

Dans la métropole du Nord, la la CPSSâtiÛIl d dCtlVÎté 

situation devient préoccupante, ia VWMUUII U avuvikC 

indique notre correspondant A . . , „ 

T.ffl* où la grève des éboueurs est Une assemblée générale du per- non-rémunération des ouvriers, 
entrée, mercredi, dans sa dixième sonnet de Lip s'est tenue ce mer- employés et cadres de L’entreprise, 
journée. Les dépôts de détritus se credi matin 21 avril à l’usine de les syndicats CFD .T. et C.G.T. 
multiplient riana la ville au mo> Patente. Afin d’éviter la cessation se sont prononcés pour des traas- 
ment où des températures lnso- d’activité, qui pourrait être décidée ferts de personnels entre diffé- 
lites poor la saison sont observées, per les syndics 1 nommés par le rentes bra nch es afin de poursuivre 
Une rencontre entre la C.G.T. et tribunal de commerce de Paris et la production et de ne pas rompre 
la direction de la société des tral- risquerait de se traduire par une les marchés conclus avec plusieurs 

gris filients, notamment dans I’ar- 

■ — — ■ ■ - ■ ~ moment et dans l’horlogerie. 

- - — — Malgré tous les efforts déployés 

À par les syndicats, la Compagnie 

/ J \ européenne d’horlogerie fex-Up) 

/ ZZfZPdVlU IJ/U An \ est-elle encore viable ? A en Juger 

/ 0\a B ^SSSHk \ par le long document que les ac- 


^ 22/26 3vnl197B £ 

2 e sqkms646 
delamenqgeme 
en montagne 

v grenoble/ 31 ^ , 


PRESENCE DE 
HONGKONG 
ALA FOIRE 
DE PARIS 



Ce document tend A prouver, d'une 
part, que, contrairement & cer- 
taines accusations, fis se sont en- 
tièrement acquittés des obligations 
financières qui leur incombaient 
& la suite des accords de Dole, de 
l’autre que M. Neuschwander est 
l’artisan de la déconfiture de l'af- 


l'ancien patron de Up non seule- 
ment d’avoir fait portier les efforts 
d'investissements dans nnp direc- 


aux réalités et de prendre une 


d’avoir disslmuleé la vérité 


personnel et récusé la nécessité 
de prendre les mesures dxacaa- 
niermes préconisées en novembre 
: dernier pour sauver l'entreprise. 

Pourquoi avoir décidé d’aban- 
donner? La situation, lorsque la 
nouvelle équipe de direction a pris 


ses fonctions, explique le docu- 
ment, étant pire que prévue, les 
16 millions de francs versés en 



crédit uonersd 


38. ras Notre-Dame-des- Victoires. — 78002 PARIS . — Tfl. : 231-36-58 
10. aveline Gabriel -Péri. — 95100 &RQBMTE01L. — WL : 081-92-32 
140, toute çte la Relu*. — 92100 BOULOCHTE. — T 4L î 603-09-30 


début d’année sur les 18 qui 
devaient permettre le redresse- 1 
ment, étant pire que prévu, les 


COMPAGNIE SAUPIQUET 


l’obligation, malgré les efforts ' 
faits depuis 1974, de renoncer à 



Slvcus désirez obtenir de plus amples 
ranieÿjemerttt voulues contacter la 
représentent du T D.C.: 


Paris «Annecy 




Pour louer une voiture au 
Maroc, réservez chez 

eur ?j? C£ "@l 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L'adminofration fédérale, 
de ravlafion américaine 
remef ses conclusions 


Nouvelles manifestations 
contre les expulsions d'étrangers 


Une < charrette - bis » à b chancellerie? 


2. ASIE 

— VIETNAM : TRIBUNE) 

— VIETNAM : Tribune interna- 1 
■ rionale : « Une notion, on ( 

Etat », par Trou Van Minh. 

3. DIPLOMATIE 

— La visite du premier raïnxstre I 
laotien en Union soviétique. | 

— Le voyage de M. Giscard 1 
d'Estaing aux Etats-Unis. 

3. PROCHEDWHIT 


Les protestations se multiplient | 


CONCORDE 1KHHI01S4ENT 
HOMOLOGUÉ 


après les mesures d'expulsion qui 


ont frappé, ces derniers jouis, un 


ninisfcratkxn . fédérale de, 


M- François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S-, député de 
la Nièvre, a demandé au ministre 
dé l'Intérieur, dans une question 
orale avec débat déposée le mardi 
20 avriL & r Assemblé i&Üanale, 
de l'intérieur, dans une question 


Saint-Denis par Simone de Beau- 
voir. Jean-Paul Sartre et les 
membres d'un « comité de vigi- 
lance contre les expulsions ». Oe 


comité, rassemblant notamment 
des écrivains et des Journalistes, 
devait « réunir , mercredi soir à 


— ARGENTINE : des gouver- 
neurs militaires sont placés à 
la tête de chaque province. 

4-5. EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : la 
récolte de blé dhirer préoc- 
cupe les dirigeants. 

— PORTUGAL : aucun gouver- 
nement de gandhe ne sera 
passible sans le P-C, dédore 
Alvaro Cachai. 

— - Les Pays-Bas malades de 
Lockheed - (II), per Nicole 
Bernheim. 

B. AFRIQUE 

— TCHAD : Mme Française 
Claustre commence sa troi- 
sième année de captivité au 
TibesK. 


Eennedy à New- 
Jes à Washington, 
dents (homologa- 


aux règles traditionnelles de l'hos- 
pitalité dans notre pœgs ». 

Intervenant le rn^mt» jour & la 


Un vent de rumeurs souffle 
•eur la chancellerie. Elles 
présentent suffisamment ds 
consistance pour que. ce mer- 
credi 21 avril, deux réunions 
soient prévues afin d’examiner, 
la portée des décisions qui sont 
attendues : l'une, à 1* heures, 

. de l’Association des magistrats 
de f administration centrale du 
: ministère de la Justice, corps 
particulier de magistrats exer- 


ganre d'allégations. Ainsi un 
magistrat de la direction des 
affaires civiles et du sceau, qui 
se savait déjà nommé oûmtfft 
procureur da la République 
dans une grosse ville de Un 
périphérie parisienne, a été 




tribune de l’Assemblée nationale. 


M. Louis Odru. député commit- 1 


Démarche à l'Élysée 
en faveur des Pakistanais 


de ravi on, au degré de formation 
des p Dotes, etc. N’étaient pas 
soulevés Ici les problèmes du 
bruit et de la pollution. Dans 
cette procédure ri i nrwpT | ri p mép t.. 
figurait également la liste des 


refuse de pratiquer une politique j Le comité de défense de la vie 


nalkmaL Mais û bafoue leurs 


libertés d’êtres .humains, que ga-\ 


l’église Salnt- 
i, a annoncé 
i présence de 


serait autorisé à se peser en cas 
de nécessité : Baltimore. Boston, 
Newark et Philadelphie 
Le résultat positif donné par la 


forcée. De tels agisse - 1 


rien la décision prise par les i 


, position. & l’échelon confédéral, {• 


7 à a. POLTTfQDE 

— M. Giscard d'Estaing : la 
réforme et les réformateurs. 
— Assemblée nationale : les 


franco-britannique se posât pour 
les Liaisons régulières : Wash- 
ington et New- York. On sait que 


mesures sans aucune base légale ». 


la première a accepté de recevoir 


le supersonique, mais que la se- 


conde a mis son veto. L'entrée en 
service du Concorde vers l’aéro- 
port Kennedy, à New-York, a été 


expulsions, au mépris t 


reportée récemment d’au moins 


du droit, la période choisie, à la 
veŒle des fêtes, montrent à Vévi- 
dence le fossé gui sépare- les décla- 


restations », M* Didner- 


pect de la dignité de ces derniers 


du Concorde sur l’environnement 


une information Judiciaire i 


m DÉFENSE . 

— La première femme général 
de ('armée française. 


: ses adhérents de la région pari- J 


çant leurs fonctions à la chan- 
cellerie, l’autre, , à 18 heures, du 
syndicat de fa magistrature. Ces 
rumeurs préoccupent let» mem- 
bres de ce mouvement, mais 
aussi ceux qui adhèrent aux 
partis de l'opposition ou en sont 
sympathisants. D’autant que les 
deux engagements ne sont pas 
toujours simultanés. 

Le premier vfsô esl l’actuel 
sous-directeur, chargé de la 
“législation. & la direction des 
affairas criminelles et des grâces. 
M. Michel Jéol. qui. ex abrupto, 
s’est vu indiquer qu’il allait être 
« muté dons rintérét du ser- 
vice m , formule en (orme de 
sanction que n'appelait certaine- 
ment pas l’élogieux dossier pro- 
fessionnel de l'intéressé. On 
murmure, déjà, que le succes- 
seur serait un . membre du cabi- 
net du ministre de la qualité de 
la vie. 

Tenu en suspicion aussi, soup- 
çonné, sinon clairement accusé, 
de manquer au devoir de loyauté, 
un. magistrat de la direction des 
affaires criminelles s'est vu 
écarter des fonctions de commis- 
saire du gouvernement pour sou- 
tenir un texte devant le Conseil 
d'Etat. La décision serait sans 
précédent 


écarté de cette fonction et devra 
probablement se satisfaire du 
posta plus obscur d» conseiller 
à la cour d'appel de Pari*. 
« Pour vous, c'est cuit. • C'est 
dans ce style cavalier quH « 
été Informé de sa disgrâce par 
l’entourage du ministre. 

Jusqu’à un membre du cabi- 
net de M. Lecanuat. pourtant peu 
suspect de non-conformisme, 
que l'on a tenté d'écarter de son 
poste, te ministre l'ignorant, 


pour la nommer au secrétariat 


II. MÉDECINE 

— Le rapport de F0JA5. 


11. ÉDUCATION 

— L’agitation chez les étudiants 
et les lycéens. 


12. IBSTICE 

— Doux avocats devant le tri- 
bunal correctionnel de Fans. 


IB COMMISSIONS 
DE LA CONFERBICE NORD-SUD 
REPRENNENT LEURS TRAVAUX 


Rjgnnw & se joindre A une mani- 
festation organisée le jeudi 
22 avril à 14 heures, au rond-point 
des Bergères à Nanterre, par 
l*nnlon départementale C.G.T. 
des Hauts-de-Seine. Mardi soir. 


L'AGGRAVATION 
DE LA StlUATIQN EN RHODÉSIE 
PREOCCUPE 

LA REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


1} est vrai que ce début de 
chambardement ne vise pas que. 
des magistrats soupçonnés 
d’avoir, des amitiés à gauche. 
Ces mutations à la hussards en 
visait d 'autres à l'abri ds ce . 


du comité d'étude sur I» vio- 
lence Pour llnsiant, il parait 
avoir réussi à ee maintenir en 
faisant appel à M. Leoanuet 
Gelul-ct aurait soutenu' son ' 
conseiller en apprenant da sa 
bouche, que M. Peyrefitte n’ac- 
ceptalt aa nomination que s’il KH 
assurait n'étra pas • Centra 
démocrate 

Cette dernière mésaventure . 
montre que, à tout (s moins. le 
garde des sceaux, n'est pas le 
seul à vouloir renouveler la 
« charrette » qui. en juJIIol- 
août 1974, avait abouti A l’exclu- 
sion de M. Pierre Arpaillange 
puis de M. Georges Beljean, à 
l'époque directeur de l’admlnls- . 
t ration pénitentiaire. Il faut donc 
rechercher le responsable plus 
haut ou ailleurs, responsable qui 
a l'habileté de mêler ceux que 
Ion pourrait appeler les magis- 
trats engagés à gauche et eaux 
qui ne le sont pas. 

Un magistrat du ministère dit : 

« On feint de noua reprocher 
nos engagements politiques. En 
réalité, sous prétexte de neutre-, 
l/té,, on veut noue Inciter, à 
choisir le majorité. *■ Voudralt- 
“ôri lui donner raison 7 

PHILIPPE BOUCHER. 


défilé dans les nues de Saint- [ 


Les quatre çammliwloés 


(Corr es pondance.) 

Le Cap. — La mort de trois 


Journalistes sud-africains en Rho- f 


VL SPORTS 

— FOOTBALL: la victoire 
des espoirs français contre 
FU.ILSS. 

13. ÉQUIPEMENT El RÉGWXS 

— M. Giscard d’Estaing annonce 
aa renforcement de la poli- 
tique de protection de la mer, 

— POINT DE VUE : . L'heure 
de vérité de (a nature », 
par René Richard et Max 


Parmi Les nombreuses protes- 


est actuellement en session, une 


a avril, leur» travaux k Paris. Cette 


notons celle de la Ligue interna- 
tionale contre le racisme et l’anti- 
sémitisme (LXCA), qui avait du 


reste envoyé une délégation & la j 


gie. Les experts de la ewnmission | manifestation organisée le dlman- 


sar l'énergie ne vont pas négocier 
sur les prix du pétrole et des autres 
sources d -énergie, mais vaut tenter 
de définir quel est le prix optimum 
du pétrole brut ornant ans rému- 
nération satisfaisante aux pays pro- 
ducteurs, sans obérer la croissance 


fer entre les deux pays. M. Japie 
Basson, «ministre des affaires 
étrangères» du «cabinet fan- 


l’ attente de U prochaine rtu- j 


WGANCESCLUB 
A CAI JfLv^c 


tôme» constitué par l’opposition, 
a notamment d é c lar é : «La sécu- 
rité du chemin de fer est un 


Le chef du parti progressiste 
réformiste. M. Colin Egiln. assure 
pour sa part : « Les activités ter- 
roristes ont dénlontré de façon 
dramatique que les tensions en 


Bhodésie menacent ta paix et ta 


j garantie 25 ans 
Fabricant - Vente directe 

ItP A 11 A D 90. rue Amrlot 
rnMnvn -réi. too-ot-m 











